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I . GENERALITES ET BIBLIOGRAPHIE 

Le Bassin de Thrace se s i tue au Sud-Ouest de la partie 
européenne de la Turquie. I l e s t l imité à l 'Es t par la v i l l e de Tekirdag, 
à l'Ouest et au Nord-43uest par la frontière grecque, au 5ud par la Mer 
Marmara, la péninsule des Balkans et par la mer Egée, au Nord par la région 
d * Uzunkôpru-Edime. 

I l ex i s te relativement peu de références bibliographiques 
concernant la géologie du Bassin de Thrace» Les études antérieures à la 
fondation de l ' I n s t i t u t d'Etudes et de Recherches Minières de Turquie, en 
1935, n'intéressent en e f fe t que la région des Dardannelles ; ce sont prin­
cipalement l es travaux d'English (94) et de Newton (249). 

En 1936, Onat (256) entreprend une sér ie d'études géologiques, 
d 'a i l leurs assez sommaires des régions d*Uzunkoprî>-Kesan. Puis Parejas (261) 
en 1939, encouragé par la présence de nombreux affleurements de l i g n i t e , 
étudie en détail l e s réfions d'Uzunkopru, Kesan, Malkara et Tekirdag. Plus 
tard, en 1949, viennent l e s travaux de Terner, qui ne sont pas encore pu­
b l i é s . Toutes l e s autres études de cet te région demeurent, malheureusement, 
sous forme de rapports inédi ts conservés aux archives de l ' I n s t i t u t d'Etudes 
et de Recherches Minières de Turquie et nous citerons, entre autres, l e s 
nombreux rapports de Fersth. 

Enfin, depuis 1957, Lebkuchner, géologue au M.T.A», réa l i se des 
travaux très importants concernant l e s cartes géologiques, l a stratigraphie 
et la tectonique de diverses régions du Bassin. D'autre part, la détermina­
tion systématique de sa col lect ion des f o s s i l e s vertébrés par Dzansoy (258, 
259) permet actuellement de dater ces formations d'une façon quasi certaine» 



I I . ETUDE STRATIGRAPHIQUE SOMMAIRE 

Les unités stratigraphiques du Bassin de Thrace sont l e s 
suivantes : 

a/ Eocène : i l es t représenté par une formation détritique pro­
fonde (flysch éocène) affleurant particulièrement près de Kesan (Tabl. I e t 
Tabl.VIII). 

b/ Oligocène : i l se compose de deux sér ies d is t inctes : 

1.— Une sér ie appelée "Série marneuse du Mur" (selon 
LebkOchner) ou "Série marneuse" (selon Parejas. 261) dans laquelle on ren­
contre des horizons sableux (Tabl.III» Tabl.IV et Tabl.V), des bancs hori­
zontaux de §rès assez minces (Tabl.VI) e t tríeme des niveaux de calcaire ooli— 
thique (Tabl.V). 

2 . - Une autre série d i te de "Grès à l igni te" qui présente, 
en majeure partie , des bancs de grès plus ou moins épais s'incercalant entre 
l e s dix veines de l i g n i t e . 

c / Miocène : i l e s t constitué par des couches horizontales de 
marne grise dans lesquel les on rencontre des bancs de craie lacustre e t des 
parties très sableuses. Ces formations affleurent surtout près des v i l l ages 
de Hasanpinar et Dereikebir (voir au N.W. du Tabl.VI). 

d/ Pliocène : i l est représenté dans l e Bassin par : 

- des marnes blanches ou grises à grains calcareux 
- des marnes grises ou vertes à pa i l l e t t e s de b io t i t e 
- des marnes sableuses 
- des sables ou ga le t s . 

Les terrains pliocènes transgressifs sont discordants sur l ' O l i ­
gocène et peuvent avoir une épaisseur supérieure à 100 m (surtout près de la 
région de Yorûk, voir Tabl.V). 



e/ Alluvions f luv iá t i l e s î e l l e s se rencontrent abondamment 
dans l e s v a l l é e s . 

Dans la partie inférieure de ces bancs de grès de l a série di te 
de "grès à l igni te" de l'Oligocène du Bassin, on rencontre souvent des amas 
charbonneux (spécialement dans la région de UzunkôprO-Hayrabolu, voir Tabl. 
VI). dont l 'or ig ine e s t expliquée par LefakCchner (201) de l a façon suivante: 
dans certaines régions i so l ée s du Bassin, l a cadence de la sédimentation a 
été interrompue so i t par un soulèvement du soc le , so i t par des mouvements 
plus rapides de l 'eau e t l e s sédiments déjà disposés ont, de ce f a i t , subi 
d'abord une érosion intense , puis un léger transport avant que l e rythme 
sédimentaire recommence par l'apport des matériaux remaniés. 

La sédimentation sensiblement granoclassëe (granulometrie des 
éléments détritiques décroissant du bas vers l e haut) de ces bancs de grès 
peut être remplacée par l e dépOt de matériaux organiques ou par des apports 
plus f ins e t ceci donne l e s veines de charbon ou l e s minces couches mar­
neuses "compactes" ou "ondulées". 

D'après LebkOchner (201), l ' ex i s t ence de nombreux niveaux guides 
formés à l a suite de la consolidation des matériaux très grossiers e t meu­
bles par un ciment marneux e t calcareux, f a c i l i t e l 'étude stratigraphique 
de ces terrains. Ces conglomérats témoignent de l 'accélération des facteurs 
"érosion-transport" par l e s "mouvements de bascule" du Bassin. On peut su i ­
vre leurs affleurements sur plusieurs dizaines de kilomètres. I l s const i ­
tuent, par su i te , des repères stratigraphiques précieux. Le dernier de ces 
niveaux qui montre un ciment fortement calcareux est appelé "le niveau du 
conglomérat supérieur" (au-dessus de l a veine n°VIII, voir Tabl.VI et VII) . 
Dans ce niveau du conglomérat supérieur, on peut remarquer l a présence de 
formations d'origine volcanique (Tuf., e t c . ) , dont l 'épaisseur varie entre 
1 et 5 m. On peut également observer, par endroits, quelques intercalations 
de tuf dans l e s niveaux gréseux. Les intercalations de tufs considérées par 
l e s géologues comme des repères stratigraphiques ont été décelées (en des­
sous de la veine IV) grâce aux sondages de prospection de l ' I n s t i t u t d'Etu­
des e t de Recherches Minières de Turquie entrepris dans l e s régions de 
Tekirdag-Malkara et Haskoy-Ibrice. 



5 . 

Les veines de lignite rencontrées dans la série dite de "grès à lignite" ont été numérotées de I à X suivant les méthodes stratigraphiques. On a pu suivre leurs affleurements dans les diverses régions suivantes indi­quées dans le tableau ci-dessous» 
1 

REGION 
N" de 

VEINE RENCONTREE 

| "| 
i i 

.1 1 " • 

! Malkara I 
1 
\ 

i Ahmet pasa III Tabl.III (carte A) i Kugtik Doganca VI Hamit-Ibrice VI Tabl.IV (carte B) Sahin III, V Tabl.IV (carte B) 
Yoruk III Tabl.V (carte C) i Nord d,UzunkapruV»Hayrabolu de V à X Tabl. VI et VII i Sud d'UzunkSprii-Hayrabolu de III à X (carte D et E) j S.E. de Demer deresi I | KaVak-deresi II 

Tabl.VIII (carte F) j | Au 5ud du synclinal de ! Karaburcak III, VI i Kesan—Ipsala de I à VI Tabl.IX (carte G) 
i Il faut remarquer que les veines numérotées de I à VI n'affleu­rent que dans le Sud du Bassin (voir Tabl.I, III» IV, V, IX). Tandis que l'on ne trouve qu'au Nord les affleurements de veines allant de V à X (Tabl. I, VII), La région située entre ces deux secteurs (Tabl. VI) où l'on peut suivre de la veine III jusqu'à la veine X, constitue une transition entre le secteur Sud et le secteur Nord du Bassin. L'épaisseur des paquets de sédiments (gréseux ou marneux) sépa­rant les dix veines de lignites est indiquée dans le tableau suivant, éta­bli d'après les renseignements communiqués par Lebkiichner (203). 
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TABL. CARTE GÉOLOGIQUE DU BASSIN DE THRACE 
( Régions de Uzunkôprù - Kesan - Ipsala - Malkara - Hayrabolu ) 

DIMETOKA 
G 

PEHLIVANKOY ^Nal 
oHedeyli OKarakavak 

_ Temrez 

g 

LÉGENDE: 

1 Buy- Dani $ m end ; 
Bildir] 

•̂ UZUNKOPRU 
Kaz. 

<0 Kirkkavai 

MERIC Kaz. 

WÈÊÊ&Swahi z-z-zf^-z-z^ Karo bûrçek 

\HAMIDIYE\ 

ikarapinar] 
z~z7r^^^^zMestan larz^P^zW 

HAYRABOLU Kaz. 
raraskôy 

ialabanl 
iCanbazdere 

IPirofca 

SUSUZMUSELLIM 
lNah. 

^z^^uRÌKTEPÈ : : : Kozkòy : j 

^ ^ ^ z ^ ^ e b e r r S k ^ . Dolu^^Bjj!jSS5 ^ i ï M Ë 

: : : liTrTl : : : : : ̂ §tfĵ _̂ ^ 
0 °$a/gamlt Karacagur 

-A/a/). 

Pài 
IPSALA Kaz 

: : : : : :̂ f̂7nfa^ :̂ ; Demi>c; 
G tifneçli 

kqzyùrùk 
Hacisungur 

o $ ir insidi 

Tenerli 
W/remitli} pSarnic 

'vrenbey 1bribey 
m ^ d e ^ r ^ i ^ ^ ^ ^ Y ÓR OK Nahv 

::: V. : '•.oMerkezkSf'2 

^ r ^ ^ e ^ l i y e n i œ 

ìyVènikòy ::::::: £'f: : TFT: : ^ ^ S ^ ^ E ^ : :::::: ^ - ; ; : .} o • ; :zz_± r77~*?4̂ ^ : : : : ; i ; ; ; ; ; ; ; ; ; 15̂ ^̂ ^; ; ; ;;;;;;;;;;;; ; ; ; ; ; ; ;: 

î: ;;;;;; .Kaz.; ; ;;;;;; 
iz. ^Kuyucïï* 

Pliocène et Miocène Grès à lignite SeVie marneuse 

0 L i g o c è n 
D'après R.E. LEBKUCHNER 1962 & 1963 - M. LA. Archive N915598 



Dans 1*ensemble de diverses veines de l i g n i t e , on a r e c u e i l l i 

l e s f o s s i l e s suivants : 

Elomeryx woodi Cooper 

Elomervx cf« woodi (Typ, major) Cooper 

Elomeryx porcinus Gervais 

Elomervx sp« 

Anthracotherium magnum Cuvier 

Aethraco therium cf• magnum Cuvier 

Anthracotherium alsaticum Filhol 

Anthracotherium cfm monsvialense 

Anthracotherium sp* 

Crocodilus sp« 

Enfin, en se référant aux rapports de déterminations paléonto-
logiques de Dzansoy (259), LebkDchner donne l e tableau stratigraphique 
reproduit ci-après (p.8) e t dans lequel figurent l e s l ieux de récol te que 
l f o n peut s ituer sur l e Tableau II* 



.TABL. I I 

R E P A R T I T I O N D E S G I S E M E N T S D E S F O S S I L E S V E R T É B R É S D A N S L ' O L I G O C È N E 
D U B A S S I N D E T H R A C E 

Çakmakkoy 

Kurttepe 

Ha m i tli 
О 

O Me se I i 
Veine № ? 4591: El. w. 7014: El. w. 7015: El. cf. p. 

Kir casali h 

oYenikoy Peh/ivankö) 

Eskiköy 
Veine № ? 
4772- El. w. 

Akcadam 
О ' oKurdukoy 

Deìjirmenci 
О 

Rahman co 0Caliköy 

Karayusuf/u oArnavutkòy QKarahamza Cerkezmüse l/im 
Veine № ? 
7013-Cr. sp. Yakupbey Тигпаса 

Veine № IX 
4 592. A.m 
4 7 73-

Küpd&re 
°Kavakli Si pa hi Karabürcek 

°Kirkkavak Çopkôy , Kabahüyük 

<ZQ MERIC 
Veine №X 

7016: El. sp. 
HAYRABOLU 

oKavocik 
Hasanpinar 

О О Bey к о na g i 
Dereikebir 

Ha mi di ye 

Gazi meh met 

Ma к sut lu 
О 

_Tùrkobasi , ° Kadijjeberen 

Veine № IV 6026: El. w 7017: El.w.+A.spl 7018:Eindét. 7019-El.cf.p. 7020'El.w. 7021: A.no v. s p. 

°Elmali 
°Kestanbolu 

Karaburcak 

o Ay din lar 

O Umurca 

Sü/eymaniye X1¿37£. El. w 
l4640:A.cf.m. 

Veine № VII 

Has коy 

.Нага la 
Alie 

Наг ma ni i 
О 

X 
I _ 

Veine №IV 
4593: El. w. 
4 769:El.cf.w.m. 

X ' 

Veine № IV 4153:A.sp.g 
4771:A. El. 

oMestan lar 
Subasi 

Çavuslu Doganköy 

O 

Saziali 
Dovuteli 

Teberrük 

X 

Veine №IX 
4154:A. sp. 

Veine №IV 
4770:A.cf. mo.\ 

о Do lu 

° Tatarcedit 
0Tekkekoy 

Kozkoy 
<0 Ibriktepe 

Hacikòy 

Al tintas 

Sa hin Gün es li 
О » 

¡Pazardere 
oLalacik 

Pa say i git 

O Ka га caá I i 
X >Maltepe 

Kara sa ti 

Demircíli о 

Yilanlì 
О 

Hemit Sariyar О О Yörucek 

Muza li 

Pirinccesme 
11 i 

Kir e mi tli O Kürtüllü о 
0 о Sarniç 

I brice 

El.w = Elomeryx woo di 
(F. COOPER) 

El.cf.w = Elomeryx cf. woodi 
type major 

A.m. — Anthrccotherium 
magnum (CUVIER) 

A.cf.m.zz A.cf. magnum (C.) 
A.cf. mo - A.cf. monsvialense 

(DE ZIGNO) 
A.a. — A. alsaticum 

( FILHOL) 
A.sp.g.= Anthracotherium grande espece 
A.EI. = forme de passage 

de A.à El. 
EJ.cf.p.— Elomeryx cf. porcinus 

(GERVAIS) 
El.sp. zz Elomeryx sp. 
A. sp. = Anthracotherium sp. 
A. nov.sp.-Anthracotherium 

nouvelle espece 
Cr. sp. = Crocodilus sp. 

(pouvant caractériser 
fO/igocène ) 

Veine № VI 
4036:EI. w 

О ' 7 

Kùç.Doganca i Haskòy 

Veine № VI 4038: El.w. 
4378: " » 

О I bri bey Evrenbey O Kara murât 
Kirikali ° V O 

IPSALA Veine №111 3B64: A.a 
6025: A.cf. mo. Yaylaqóne 

O 

Yaylakòy 
O 

Veine A/? VI 4037: El.w. 4379. " 
O Ahmetpasa 

O Merkezköy 
KESAN 

0 Ka li vi y e 

°lsakca 

MAL KARA 

Karaidemir 
Yörük 

Veine N '°/// 
4380: El. w. 

O Danismen 
о На li с 

D'après : 
R . P . L E B K Ü C H N E R 

- 1 9 6 4 -
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R 1 

VEINE J 
I 

GISEMENT 
FOSSILIFÈRE 

• - , -

X G AZI AHMET 
I IX TATAREEDIT 
Í VIII KARABURÇAK 
! VU KARABURÇAK 

KARABURÇAK 
YAYLAGONE 

VI 1 HASKOY 
IBRICE 

. HASKOY 
V 

¡IV 

III 

—+ 

CAVUSLU 
HARMANLI 
HARMANLI 
CAVUSLU 
CAVUSLU 
HARRCARAILI 
HARMANLI 
KESAN—KARAKAYA 
YORQK 
KESAN—KARAKAYA 

I 

FOSSILES 

ELOMER.YX SP. 
ANTHRACOTHERIUM SP« 
ANTHRACOTHERIUM MAGNUM 
ELOMERYX WOODI 
ANTHRACOTH ERIUM CF• MAGNUM 
ELOMERYX WOODI 
ELOMERYX WOODI 
ELOMERYX WOODI 
ELOMERYX WOODI 

ANTHRACOTHERIUM SP« 
ELOMERYX WOODI 
ELOMERYX SP» 
ANTHRACOTHERIUM MON SVIAL AN SE 

AGE 

STAMPIEN 
SUPÏ 

5TAMPIEN 
INTT 

STAMPIEN 
RUPELIEN 

ANTHRACOTHERIUM SP. 
ELOMERYX WOODI 
ELOMERYX CF« PORCINUS 
ANTHRACOTHERIUM ALSATICUM 
ELOMERYX WOODI 
ANTHRACOTHERIUM MONSVIÁLENSE 

SANNOISIEN /SANNOISIEN 
SUPÎ 

TONGRIEN 

I SANNOISIEN 
INFÎ 

PAR CONSÉQUENT, LES VEINES NUMÉROTÉES DE I À VI SONT D'ÂGE 
SANNOISIEN ET LES VEINES ALLANT DE VII JUSQU'À X SONT ATTRIBUÉES AU STAMPIEN. 

LA LIMITE STAMPIEN—SANNOISIEN DOIT SE TROUVER ENTRE LES VEINES 
VI ET VII| DANS LE PAQUET DE SÉDIMENT DONT L'ÉPAISSEUR EST DE 90 À 120 M. 
MAIS IL EST IMPOSSIBLE DE TRACER CETTE LIMITE AVEC PRÉCISION. 
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I I I . TECTONIQUE 

Le Bassin de Thrace est une région très accidentée de la 
partie européenne de la Turquie. En effet, comme nous constatons d'après 
les travaux de Lebkûchner, les terrains oligocènes reposant sur le flysch 
eocène sont affectés de nombreux plis et de failles. 

a/ Les plis 

Nous pouvons énumérer de nombreux plis formant les anticlinaux 
et synclinaux du Bassin de Thrace de la manière suivante : 

— Au Nord de la ligne passant par Kesan et Malkara (Tabl.I), se 
place un syncàinal oblique (diverses coupes du Tabi. XII) dont le flanc 
situé au Nord—Est est perpendiculaire» Ce synclinal continue vers l'Est 
jusqu'à la région de Begendik (Tabi. V I I I ) . 

— Entre les lignes de Karacaali—Altintas-Demircili-Hemit (Tabi. 
I Î I ) au Sud et de Aliç-Gaziali-Teberruk-Davuteli au Nord (Tabi. IV) se situe 
une zone appelée par Lebkûchner "dépression morphologique qui constitue un 
anticlinal oblique". Cet anticlinal n'affecte que la série marneuse* 

— On remarque également près de Haltepe la succession d'un petit 
anticlinal et d'un synclinal. 

— Dans la région de Pasayigit (Tabi. VII I) le synclinal de 
Kesan-Malkara est suivi par un petit anticlinal, ce dernier atteint le Sud 
de Pazardere. 

— L'anticlinal de Karaburçak est l'accident le plus important 
du Bassin (Tabi. VI), 

— Au Nord-Ouest de Beykonagi (Tabi» VI), on rencontre encore un 
synclinal assez important dont le noyau serait constitué par "le niveau du 
conglomérat supérieur" (Lebkûchner, 203). Ce synclinal est poursuivi par un 
autre petit synclinal ayant une direction Sud—Est/Nord-Ouest. I l est à 
noter que "le niveau du conglomérat supérieur" constitue également le noyau 
d'un deuxième synclinal situé près de Gazimehmet (Tabi. V I I ) . 
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— Enfin, nous notons la présence d'un peti t synclinal se trou­

vant près de la région de Cerkezmüsellim (Tabl. VII) . 

b/ Les f a i l l e s 

La plupart des f a i l l e s du Bassin de Thrace (tout au moins dans 

l e s régions étudiées) sont de simples dislocations vert icales ou sub-verti-

cales par cassure, c 'est-à-dire l e s f a i l l e s d'effondrement. Elles peuvent 

être isolées ou groupées dans l e s zones de fractures. Les plus importantes 

d'entre e l l e s sont l e s suivantes : 

. la f a i l l e d'Aliç (Tabl. IX). 

• la f a i l l e se situant entre Kakaç d. et Karakol d. 

appartenant à un important système de f a i l l e s qui se trouvent à l ' E s t e t au 

Sud-Ouest de Turkobasi. 

• une zone de f a i l l e dont la largeur peut atteindre 

1 km et qui s'a!longe vers Karaburçak (Tabl. VI) . La présence de cette zone 

est confirmée par l e s travaux gravimétriques et magnétiques de Diker. 

• l e système de f a i l l e d'Altintas (Tabl. III) qui 

est composé de nombreuses fractures plus ou moins parallèles entre e l l e s et 

ayant une direction générale de Nord-Ouest/Sud—Est. 

. enfin, i l existe également plusieurs accidents de 

moindre importance comme la f a i l l e de Karaburçak—Haskoy, l a f a i l l e de Mal-

tepe (Tabl. VIII), la f a i l l e de Çavuslu (Tabl. X), e tc . 
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.- Alluvions 
Pliocène 

Grès à lignite 
Ôligocène 

j..̂ vj Série marneuse 

Failles 
Affleurement des veines de Lignite 
Veines de lignite probables 
Raccord hypothétique des veines 
Coupes géologiques 

e' /̂ è) N?des prélèvements pour -̂̂  l'analyse palynoLogique 
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B A S S I N DE T H R A C E Région de Uzunköprü — HayraboLu — Carte D — 
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41 42 4 3 

L É G E N D E 

ALLUVIONS 

PLIOCÈNE 
NIVEAUX DE 

* • CONGLOMÉRATS GUIDES 

AFFLEUREMENT DES VEINES DE LIGNITE 

RACCORD HYPOTHÉTIQUE DES VEINES 

VEINES DE LIGNITE PROBABLE 

\ VEINES INEXISTANTES, NON DÉPOSÉES OU 
ENLEVÉES PAR L'ÉROSION 

\ S FAILLES 

4 > \ ^ LES LIMITES DE L'ANTICLINAL 

'AXE DE L'ANTICLINAL DE KARABURÇAK 

COUPES GÉOLOGIQUES 

® N ° DES PRÉLÈVEMENTS POUR L'ANALYSE 
PALYNOLOGIQUE 

AGGLOMÉRATIONS 

D'APRÌ' HF. LEBKJCHHER M U. ARCHIV M*t5S$$ -I9U — 
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L É G E N D E 

ALLUVIONS 

PLIOCÈNE 

NIVEAUX DE TUF INTERCALAIRES DANS 
LE'CONGLOMÉRAT SUPÉRIEUR" 

N I V E A U X DE CONGLOMÉRATS 

GRÈS À 
LIGNITE 

-FAILLES 

.AFFLEUREMENT DES VE INES 
DE LIGNITE 

V E I N E S DE LIGNITE PROBABLES 

RACCORD HYPOTHÉT IQUE DES VEINES 

COUPES GÉOLOGIQUES 

( 2 5 7 ) № DE PRÉLÈVEMENTS POUR 
L'ANALYSE PALYNOLOGIQUE 

AGGLOMERATI ION 

D'après RE LE BKJCHER 
M. TA Archiv, N»15 600 -1963-

33 

2 7 2 8 29 30 31 32 

n 

Ô P K Ô Y 

2 7 2 « 29 3 0 31 3 2 3 3 

3 6 

3 4 
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BASSIN DE T H R A C E 
Région de Kesan 

— Carte F — 

M A L T E P E 

A L L U V I O N S 

G R È S A L I G N I T E 

N I V E A U X D E C O N G L O M É R A T S 
G U I D A S 

S É R I E M A R N E U S E 

F A I L L E S 

O L I G O C E N E 

L É G E N D E _ 

A F F L E U R E M E N T D E S V E I N E S D E L I G N I T E 

. _ _ - V E I N E S D E L I G N I T E P R O B A B L E S 

R A C C O R D H Y P O T H É T I Q U E D E S V E I N E S 

o C O U P E S G É O L O G I Q U E S 

( G ) № D E P R É L È V E M E N T P O U R L ' A N A L Y S E P A L Y N O L O G I Q U E 

A G G L O M É R A T I O N S 

D'aprii R.F. LEBKUCHNER MIA. Arch,v < V ? 5 < » - 1963 -
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B A S S I N D E T H R A C E 
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Alluvions 

Eboulis de basalte 

Pliocène 

Série marneuse 

Niveau de conglomérats guides 

Raccord hypothétique des veines 

Veines de lignite probables 

Affleurement des veines de lignite 

Failles 

Coupes géologiques 

№ de prélèvements pour l'anaty 
se palynologique 

Agglome'rations 

M . T.A. Archiv M? tsêo —m% — 
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VI VII ssw 

N N W 

- 1 0 0 

l o o H 
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T U R K O B A S I 

H A R A L A 

IV HI II I 

J I 1 1 1 1 

S S E 

C O U P E S G E O L O G I Q U E S E F F E C T U É E S D A N S L E S E C T E U R O U E S T 

D U B A S S I N D E T H R A C E . _ ( Voir Carte G ) 

L E G E N D E 

Alluvions 

Miocène - Pliocène 

|..«**| Niveaux de Conglomérats guides 

| 1 Grès a lignites 

Série marneuse 
Oligocène 

Faille probable 

Affleurements des veines de lignites 

Veine de lignites probables 

s"' Raccord hypothétique des veines 

d ' a p r è s L e s t r a v a u x d u D C R . F . L E B K U C H N E R / " 
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12. 

C H A P I T R E I 
GENERALITES 

I . HISTORIQUE 

Les spores e t grains de pollen ont bien att iré 1*attention de 
nombreux chercheurs à partir du milieu du XVIIe s ièc le* Après l a découverte 
du microspore, Grew et Malpighi ont, l e s premiers, pu observer l e s organes 
reproducteurs de divers végétaux e t , dès l e début du XIXe s i è c l e , Bauer a 
effectué l e s schémas de plus de 170 espèces de grains de pollen. 

En 1830, Purkinje avait déjà caractérisé l e s spores e t grains 
de pollen des principales familles végétales e t , en 1834, Von Mohl - dans 
un des travaux botaniques l e s plus importants du XIXe s i èc l e - mettait en 
évidence une c las s i f i ca t ion assez perfectionnée d'ai l leurs encore valable 
aujourd'hui. Enfin, i l faut également c i t e r l e s études plus récentes de 
Fritche, Ces dernières études ont précisé nos connaissances de ces organis­
mes jusqu'alors surtout connus par leur aspect extérieur. 

L'étude palynologique des sédiments géologiques prend naissance 
de l'ouvrage publié en 1900 de Zei l ler où l'auteur note la p o s s i b i l i t é 
d'extraction des spores e t grains de pollen à partir des charbons. 

Avec Zerndt, en 1930, l e s études de Potonié, 1931 (272, 273, 
274, 275), Ibrahim, Potonié e t Loose, 1932 (140), e t Ibrahim, 1933 (141), 
l a palynologie stratigraphique et systématique acquiert son aspect moderne. 
Enfin, nous c i tons l'ouvrage de Wodehouse, en 1933 (376) rassemblant toutes 
l e s connaissances acquises sur l e s pollenospores» 
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I I , PROBLEMES GENERAUX 

4. Définitions 
Les spores et les grains de pollen sont des éléments de repro­

duction des végétaux. Le Comité International de Pétrologie des Charbons 
donne la définition suivante : "Le mot spore désigne un organe constitué 
d'une cellule (unicellulaire) ou d*un petit nombre de cellules (pauci-
cellulaire) qui peut se détacher du corps végétatif et est destiné à propa­
ger ou à conserver l'espèce". Cette définition peut être aussi bien valable 
pour les pollens (du latin pollen = farine) qui sont la matière fécondante 
des végétaux à fleur (Alpern). 

Le mot "sporomorphe" doit désigner tout organisme ressemblant 
à une spore, quant au terme de "pollenomorphe", i l représente les grains de 
pollen. 

Le terme de "palynomorphe" créé par Scott devrait grouper les 
spores, les grains de pollen, les Hystrichosphères, les Dinoglagellés, les 
Foraminifères, ainsi que tous les autres microorganismes que l'on puisse 
observer dans les préparations microscopiques.De nombreux auteurs critiquent 
l'emploi de ce terme précité. Deflandre (66) notamment s'y oppose avec 
vigueur et propose l'application d'un autre mot "palédmicroplanctontes". 
Selon l'auteur, ce dernier devrait désigner tous les corps microscopiques 
organisés se trouvant dans les préparations* 

Dans le cadre de ce travail, nous utilisons les termes de "spo­
romorphe" uniquement pour une spore ou un ensemble de spores, "pollenomor-
phe" pour un pollen ou un ensemble de grains de pollen, enfin "pollenospores" 
pour la totalité dd microorganismes intéressant la palynologie. 

2. Formation des spores et grains de pollen 
à partir de la cellule mère 

Chez les Cryptogames vasculaires» les spores se forment à la 
suite de deux divisions successives de la cellule-mère qui se trouve à 
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l ' in tér i eur d'un sporange. Les sporanges des Cryptogames vasculaires i s o -
sporés ne contiennent qu'une seule sorte de spore» Chez l e s Cryptogames 
vasculaires hétérosporés, i l ex is te deux sortes de sporanges renferment l e s 
uns l e s mégaspores» l e s autres l e s microspores» 

Chez l e s plantes appartenant aux Gymnospermes e t aux Angiosper­

mes» la cellule-mère se trouvant à l ' in t ér i eur d'un cône mâle (Cycadales e t 

Conifères) ou dans un sac pollinique (Angiospermes) e t ayant 2 n chromoso­

mes» subit deux d ivis ions réductrices successives e t donne a ins i quatre 

c e l l u l e s haploïdes ; ce s o n t l e s grains de pollen» 

Quant aux c8nes femelles des Gymnospermes» i l s s o n t comparables 

aux cônes mâles, mais i l s portent une cellule-mère unique qui subit d'abord 

une divis ion hétérotypique (= méiose)« puis une autre homéotypique et forme 

a ins i quatre c e l l u l e s - f i l l e s haploïdes» Trois de ces ce l lu l e s doivent dégé­

nérer» seule l a quatrième, e l l e , subsiste» Cette dernière, appelée par de 

nombreux auteurs "Mégaspore", doit se distinguer des "Mégaspores* des Cryp­

togames vasculaires par l e f a i t qu'e l le reste toujours attachée.Â la plante 

mère e t l a dissémination n'intervient qu'après l a fécondation» 

3» Tai l l e des spores e t grains de pollen 

La t a i l l e des pollenosporss e s t très V a r i a b l e , aussi bien pour 

l e s formes f o s s i l e s que pour l e s formes actuelles» Elle peut a l l e r de 2,5 

microns (grains de pollen de certaines espèces de Bprraqinaceae. voire chez 

* B Myosotis) jusqu'à plusieurs mi l l iers de microns» 

Au cours de nos recherches, nous avons rencontré des individus 

de t rès pe t i t e t a i l l e comme Tricolpopollenitss l ibrarens is f a l l ax (Pot.) 

Th» e t Pfl» (345) environ 10 microns» ou Tr^colporopollenites cinqulum o v j -

formis (Pot») Th. e t Pfl» (345) 12 microns* aussi bien que des formes dont 

l a dimension dépasse l e s 100 microns comme Punctatisporitss magnificus. 

La dist inct ion entre l e s mégaspores e t microspores se fa i t 

généralement par l e cr i tère de t a i l l e» Ainsi l e s sporomorphes mesurant 

moins de 200 microns s o n t appelés microspores tandis que d'autres ayant une 

dimension supérieure aux 200 microns sont introduits dans l e groupe des 
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mégaspores (ces derniers peuvent atteindre môme 5 mm de diamètre). Cette 
l imite arbitraire fixée à 200 microns es t quelquefois dépassée par l e s 
espèces considérées comme microspores. Exemple ï Laeviqatosporites gigan— 
teus Konyali (174) dont l 'holotype mesure 160 x 210 microns ou Micropol-
l en i t e s karczewskii (Zemdt) Dijkstra dans Konyali (174) mesurant entre 
130 e t 350 microns. 

Bien qu'el le s o i t assez importante, l a t a i l l e ne do i t pas être 
considérée comme un caractère spécifique absolu. Aussi certaines espèces 
peuvent—elles avoir une t rè s grande variation de dimensions tout en conser­
vant l e s caractères morphographiques qui leur sont propres. Néanmoins, i l 
nous paraît convenable de subdiviser une espèce montrant une variation de 
t a i l l e considérable en des sous-espèces ayant elles-mêmes des variations 
de t a i l l e bien l imitées , 

Les spores et l e s grains de pollen confirment l e s règles de la 
biométrie e t i l e s t , par s u i t e , possible de tracer l e s polygones de fré­
quence (= Polygones de Quételet), Ces courbes expérimentent graphiquement 
la s tat i s t ique de t a i l l e des individus appartenant aux mêmes espèces. Plu­
sieurs auteurs ont entrepris des études biométriques dé ta i l l é e s des sporo-
morphes» Entre autres, nous pouvons c i t e r l e s travaux de Dybova e t Jacho-
vicz (85) . 

Les polygones de Quételet sont dessinés en portant en abscisse 
l e s différentes t a i l l e s rencontrées chez une même espèce et en ordonnée l e 
pourcentage (°/„)« Nous avons ainsi effectué de t e l s polygones pour deux 
espèces de Deltoidisporites e t une de Cicatricosisporites (Tabl, XII)«Ainsi 
que nous l e voyons sur l e s figures 1, 2 et 3 de ce Tableau XIII, ces cour­
bes montrent une "fluctuation" autour d'une valeur maximum et ont fréquem­
ment une forme de cloche. 

Le polygone obtenu d'après l 'étude biométrique de Deltoidispo­
r i t e s dorogensis montre l e s points aberrants qui se situent aux environs 
de 50, 60, 70 e t 80 microns (Tabl. XIII, f i g , 1 ) , La valeur maximale est 
représentée par 38 individus qui ont tous une t a i l l e moyenne de 60 microns. 
D'ai l leurs , la "fluctuation" de la courbe s'effectue autour de cet te valeur. 
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La courbe de Deltoidisporites microadriennis présente, quant à 
e l l e , une forme beaucoup plus irrégul ière . Les 4 points aberrants doivent 
se trouver aux 40, 46, 50 e t 60 microns* Le maximum es t aux 50 microns avec 
33 • /„ des individus (Tabl. XIII, f i g . 2 ) , 

Enfin, Cicatricpsisporjtes dorogensis possède un polygone en 
forme de cloche avec seulement 3 points aberrants qui se loca l i sent aux 44, 
50 et 60 microns. La "fluctuation" se f a i t autour de la valeur maximale de 
50 microns (avec 43 °/„ des formes mesurées. Tabl. XIII, f i g . 3 ) . 



TABL. XIII 
ETUDE BIOMÉTRIOUE DE QUELQUES FORMES 

Taille en S*-
3 2 4 0 4 2 4 6 4 8 5 0 5 4 5 6 6 0 6 4 6 6 7 0 7 6 8 0 

Fig. 1 _ DELTOIDISPORITES DOROGENSIS 

Fig. 2 _ 
3 8 4 0 4 2 4 4 4 6 4 8 5 0 5 4 5 6 6 0 

DELTOIDISPORITES MICROADRIENNIS 

i 
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I I I . ETUDE MORPHOGRAPHIQUE SOMMAIRE DES SPORES 

1. Fente de déhiscencB» orientation, déf ini t ions 

Provenant de deux divis ions successives de l a cellule-mère, l e s 
4 spores restent dans l e sporange groupées par quatre et formant ainsi une 
tétrade* La disposition i n i t i a l e de ces 4 individus l a i s s e sur leur paroi 
une trace qui peut ê t re selon la posit ion de l a tétrade : 

- une marque t r i l è t e ( tro is arêtes convergentes) 
- une marque d i l è t e (deux arêtes souvent perpendi­

culaires) 
- une marque monolète { une seule arête) 
- une marque circularète (une l igne circulaire) 

- une marque t é t r a l è t s (formée par quatre arêtes) 
- une marque pentalète (formée par cinq arêtes) 

Comme l e s auteurs l e remarquent, l e s formes t é t r a l è t e s e t pen-
ta lè tes ne sont évidemment que l e s cas tératologiques exceptionnels (J.Dan-
zé et J.PjLaveine, 6 1 ) . 

Cette marque tétraédrique peut exister chez l e s grains de po l ­
len mais e l l e n'y a que t rè s peu d'importance, tandis qu'e l le permet d'orien­
ter et de déterminer l e s sporomorphes. Le point l e plus éloigné de ce t te 
marque tétraédrique s e nomme l e pôle d i s t a l . Le point opposé à ce dernier 
est appelé l e p81e proximal. 

La l igne passant par l e pôle proximal et l e d i s ta l e s t l ' axe 
polaire de la spore. Ce dernier joue, en général, le rôle d'un axe de symé­
t r i e . La face orientée vers l e centre de la tétrade est l a face proximale 
tandis que l a face externe et par sui te sans marque, est nommée la face 
distale» 

En général, chaque sporomorphe possède 'in plan équatorial qui 
est l e plan séparant l a face proximale de la face d i s ta l e . Ce plan doit s e 
trouver dans une posit ion perpendiculaire à l ' axe polaire et forme par l ' i n ­
tersection avec la spore l e contour d i t équatorial. 
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2 . Forme des sporets 

3« La membrane 

L'étude des formes actuel les des spores et grains de pollen a 
montré que l a Sporopollénine es t l e constituant essent ie l du Sporoderme 
(substance découverte par Zetsche et Vicari en 1931 chez un Lycopode récent). 
Cette substance est obtenue en faisant boui l l i r l e s spores récentes dans une 
solution concentrée de soude afin d'éliminer l e s sucres, l e s matières gras­
s e s , l e s acides et l e s protéines, La %Doropollénine se présenterait par 
l'ensemble d'un groupe d'espèces chimiques dont l a formule serai t : 
C50 ^ 2 5 ^ 2 ^ ^ 15* W^~es "ni'tés de l a Sporopollénine s'unissent pour former 
des granules qui sont en réa l i té des macromolécules observées par l e micro­
scope électroniqueM (Pons, 268). 

C'est grâce à ce t te substance exceptionnellement rés i s tante que 
l a conservation des spores e t grains de pollen se réa l i se parfaitement à 
travers l e s époques géologiques, 

La membrane (= Sporoderme) se d iv i se en deux couches concentri­
ques. La couche l a plus interne es t dénommée Int ine. Quant à la zone externe 
(= Exine}, e l l e se forme de deux parties appelées Intexine e t Ectexine 

(Erdtman, 1943,(95)) . 

La désignation de diverses couches du Sporoderme varie suivant 
l 'auteur. Nous pensons q u ' i l est u t i l e de présenter l a reproduction du 
tableau montrant l e s différentes terminologies de Straka (327). 

Au cours de l a foss i l i sat ion» l e s spores ont l e plus souvent 
été aplat ies suivant leur plan equatorial e t dans l a s préparations micro­
scopiques, l e s individus t r i l è t e s peuvent montrer un contour c irculaire , 
légèrement ovale, triangulaire (à côtés concaves, convexes ou rect i l ignes) 
ou sphêro-triangulaire. Par contre, l e s spores monolètes, écrasées suivant 
leur plan equatorial, sont toujours arrondies ou avales*. 

En posit ion polaire, l 'aspect des individus t r i l è t e s varie peu 
de ce lu i rencontré en vue équatoriale, tandis que l e s monolètes montrent 
plusieurs formes. Ainsi on peut observer un contour equatorial concave-
convexe (en forme de haricot) , rectiligne-convexa, e l l ipt ique ou en forma 
de poire . 
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La membrane des spores e t grains de pollen peut être ent ière­
ment l i s s e ou porter différentes sortes d'ornementation dont l e s éléments 
sont déf inis de l a manière suivante (Tabl* XIV). 

Granules t ce sont des éléments dont l a hauteur t rè s fa ible ne dépasse pas 
un micron. 

Verrues s i l s 'agi t d'éléments ayant un diamètre do basa égal ou supérieur 
à l a hauteur. L'extrémité de ces éléments peut Ôtro arrondie 
ou plus ou moins anguleuse. 

Pi las t ces excroissances possèdent un diamètre de base nettement inférieur 
à ce lui des extrémités qui sont largement arrondies (cunéifor­
mes ou en forme de boule). 

Baqulae t ce sont de p e t i t s bâtonnets de section anguleuse, toujours plus 
hauts que largeso 

Epines î e l l e s doivent être plus hautes que larges (au moins deux fo is )» 
Leur base es t très élargie tandis que leur extrémité es t poin­
tue» 

COnes t ces éléments larges montrent une base très étendue. Leur aspect 

général est conique» Les extrémités sont pointues» 

Clavicules t ces formes ressemblent à des P i l a s mais e l l e s sont plus hautes 
et présentent des extrémités t r è s arrondies» 

Cristae : l a hauteur de ces éléments es t toujours inférieure au diamètre de 
base et leurs extrémités sont crénelées* En project ion, les 
cr i s tae constituent une ornementation irrégulière et fusionnent 
parfois pour donner une apparence de reticulum. 

Ruqulas s l e s éléments de co t te ornementation ont un diamètre de base supé­

rieur à l a hauteur* Les extrémités sont faiblement arrondies. 

Fovas s i l s 'ag i t de dépressions smsiblement régulières et arrondies dont 
l e diamètre ne dépasse pas l e s 2 microns» 

Vermicules Ï ce sont des canaux peu profonds, vermiformes et i rrégul ière . 



TABL. XIV 
DIVERSES ORNEMENTATIONS DE LA MEMBRANE DES POLLENOSPORES 
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Hamqlqe : ces canaux également peu profonds et très irrégul iers ont généra­
lement une al lure anguleuse. Cette ornementation donne à l a spore 
un aspect f r o i s s é , 

Reticulum j c 'est une formation produite par l'ensemble des mûri (élévations) 
et luminae (creux)» Elle peut frtre en re l i e f (extraomementation) 
c 'est -à-dire reticulum pos i t i f ou en infraornementation ( r e t i ­
culum négat i f ) , 

Cicatricules : cette ornementation formée par des mûri et s t r i e s se succé­
dant l e s uns aux autres, s 'al igne souvent suivant un plan 
d'orientation» 

4 , Conservation et déformations secondaires 

Une fo s s i l i sa t i on parfaite de pollonospores ne peut se réal iser 
que dans un milieu pauvre en oxygène (c 'est -à-dire un milieu réducteur), 
acide, ayant des matières organiques en décomposition anaêrobie. Leur état 
de conservation est donc très variable et dépend des conditions du milieu 
du dépôt (facteurs chimiques et mécaniques). Cette conservation est souvent 
parfaite, mais cependant l e s spores peuvent quelquefois avoir subi avant la 
f o s s i l i s a t i o n , des dommages e t déformations dues à de nombreux facteurs 
externes. 

Par conséquent, i l es t toujours prudent d'admettre qu ' i l puisse 
ex is ter certaines formes, d 'a i l leurs assez part icul ières , provenant de défor­
mations secondaires survenues lors de l a f o s s i l i s a t i o n . 

C'est ainsi que Triplanosporites Pf l . dans Th. et Pf l , (345), 
qui es t admis par son auteur comme une forme autonome évoluée de spores 
tétraédriques t r i l è t e s semble provenir de variation de forme de divers spo­
res t r i l è t e s , dues au mode de conservation. En e f f e t , l e s expériences de 
Deak (64) sur des formes actuel les (Lyqodium polymorphum), en traitant du 
matériel f ra i s par un mélange d'une partie d'acide nitrique et de t ro i s 
part ies d'acide acétique anhydre, montrent que perdant leur int ine , l e s 
spores peuvent prendre des formes triplanes ou poroplanos sans aucune 
influence physique extérieure. 
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Kedves (153) explique ce t te déformation par la tendance des 
sporomorphes à prendre "une position d*équilibre l a plus stable", c ' e s t - à -
dire l e pôle proximal étant sur l e dassus. Selon l 'auteur, l'aplatissement 
des spores dans ce t t e position (l 'axe polaire étant perpendiculaire au sub-
stratum) provoquerait l a forme triplane» 

Afin de confirmer l e s résul tats obtenus par Deak et Kedves, 
nous avons entrepris une étude biométrique déta i l l ée de quelques spores 
t r i l è t e s semblant présenter souvent des formes tr iplanes. Dans ce but, 100 
individus appartenant à une môme espèce ont été mesurés ( l e s mesures effec­
tuées concernent l e diamètre êquatorial des formes normales (1) et l a l o n ­
gueur de l 'axe polaire des formes tr ip lanes ) . 

Les résul tats obtenus chez Deltoidisporites adriennis sont l e s 
suivants Î 

j i _ Nombre_d^.individus_en °/^_ I 
| Dimension en micron j 7,Z~.~. «—-~ -j. 

irrplane" 

Le tableau présenté ci-dessus indique que s 
1» l e s formes triplanes constituent 55 ° / 0 de tous l e s spéc i ­

mens mesurés ; 

(1) Le terme de "forme normale" est employé pour l e s spores n'ayant subi 
aucune déformation. 
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2. la valeur maximale (c 'es t -à-dire 1s nombre maximum de for­

mes ayant la même t a i l l e ) des formes tr iplanes et normales est l a même e t 
e l l e se situe à 60 microns. Donc, l e s polygones da Quételet des spores nor­
males et des individus triplanes doivent Strs identiques. 

L'étude biométrique d'une autre espèce t r i l è t e appelée Cicatri -
cosisporxtes dorogensis dont l 'aspect morphologique diffère totalement de 
P.. dprogensis nous donne un résultat sanblable à ce lu i que l 'on obtient 
avec l 'espèce précitée s 

ç j Dimension en micron L^£^^^E.2L:C1-„. 
! I "Triplano" ! »Normale« j 

^ , , , . „_j 
3D 40 44 46 4B 50 56 56 60 66 70 

Total 

2 6 6 4 24 5 2 
6 
56 

Total 

{ i 2 1 3 
i 9 1 7 
1 13 4 

I 3 i 

en 

j 19 j 43 i 5 
i 1 J 3 ! 9 

j 15 
I 2 j 2 ! 

1 ! i 44 Ì 

100 j I c i , l a "fluctuation" des formes normales et triplanes se s i tue 
aux environs de 50 microns e t l e s polygones de ces deux formes doivent 
encore être semblables. 

Si l a courbe biométrique d'une espèce "normale" (n'ayant subi 
aucune déformation) est à peu près identique à c e l l e qui est dessinée par 
une forme "triplane" présentant l e s mêmes caractères que l ' individu normal, 
ces deux formes ne peuvent ê tre indépendantes l e s unes des autres puisque 
chaque espèce doit posséder un polygone biométrique qui lu i es t propre. 
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IV, DIFFERENCES ENTRE SPORES ET GRAINS DE POLLEN 

Bien que l 'aspect général des spores s o i t , souvent, tout 
à f a i t différent de ce lu i des grains de pollen, i l es t quelquefois assez 
d i f f i c i l e de distinguer l a s uns des autres. En e f f e t , ce t t e distinction ne 
se base souvent que sur des caractères botaniques que nous ne possédons 
plus» 

D'après l e s travaux de nombreux auteurs, l e s différences (au 
point de vue botanique) existant entre spores et grains de pollen peuvent 
ê tre énumérées comme su i t s 

1. Différence de structure î 

Le sporoderme de grain de pollen e s t formé par deux zones 
concentriques appelées exine et i n t i n e . Par contre, chez l e s spores, l ' e x i s ­
tence de l a vraie int ine n'est pas décelée, 

2» Différence fonctionnelle j 

Les spores possèdent une fente germinative proximale représen­
t é e par l a marque d'accolement des quatre c e l l u l e s - f i l l e s dans la tétrade. 
Quant aux pol len, i l s peuvent avoir ou non une marque proximale provenant 
de leur position i n i t i a l e dans l a tétrade mais ce t t e marque n'a aucune 
fonction germinative et l e tube pollinique assurant l a reproduction est 
produit par un appareil plus évolué. 

Ce dernier peut avoir différentes pos i t ions , mais i l se s i tue 
toujours au côté extérieur opposé au l i e u du contact dans l a tétrade, "Pol­
len n'ayant qu'un endroit apte à l a germination, ce coté se s i tue toujours 
du côté extérieur par rapport à l a marque tétraédrique" (Fischer). 
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V. ETUDE MORPHGGRAPHIQUE DES GRAINS DE POLLEN 

1. Différentes formes, orientation, déf init ions 

En vue équatoriale, l e s grains de pollen peuvent 8tre c ircu­
l a i r e s , e l l ip t iques , quadrangulaires, multiangulairss ou triangulaires (à 
côté convexes, rect i l ignes ou rarement concaves). 

En position polaire , leur contour est c ircula ire , e l l ipt ique 
avec constriction équatoriale ou e l l ip t ique avec renflement equatorial 
(Tabl. XV, f i g . 1) . 

Selon l a nomenclature proposée par Erdtman, en 1943 (95), l e s 
diverses formes rencontrées chez l e s grains de pollen sont définies de l a 
façon suivante t 

Perorolata ovale allongé 

Prolate ovale 
Subrolate presque ovale 
Spheroidal sphêrique 
Prolate-sohéro^dal e l l ipsoïde allongé 
Oblate-sphéroldal e l l ipso ïde comprimé 
Subolate ovale presque comprimé 
Oblate ovals comprimé 
Peroblate ovale très comprimé. 

L'axe polaire d'un pollen e s t , en général, l 'axe l e plus long. 
Celui-ci joue souvent l e role d'axe de symétrie (Tabl. XVI, f i g . 2 ^ ) , 
Dans l e cas où l'on observe plus d'un axe de symétrie, on appelle l 'axe 
polaire c e l u i qui est orienté ou fut orienté vers 1 B centre de la tétrade 
(Pokrovskaia, 297, p .164) . 

Le plan perpendiculaire à l ' axe polaire es t appelé plan equa­
t o r i a l . Ce dernier se superpose avec l e plan de symétrie equatorial du 
grain de pollen (Tabl. XVI, f i g . 2 J3). 



TABL.XV 

Rg.2 _ Vue equatoriale et vue polaire des "Brevaxonés" 
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Chez l e s Lonqaxones (division de la c lass i f icat ion de Thomson 
et Pflug, comprenant l e s grains de pollen dont l 'axe polaire est plus long 
que l 'axe équatorial) , la forme générale est souvent e l l ipt ique allongée. 
L'axe polaire est paral lè le aux colpae. c 'es t -à-dire l e s appareils germi­
naux l inéaires (Tabl. XVI, f i g . 2, jA et B, e t Tabl. XV, f i g . 3 ) . 

Le plan équatorial est ce lui qui passe à la moitié de la lon­
gueur de l 'axe polaire . Entre l e s deux pôles et l e plan équatorial, aux 
3/4 de la longueur de l 'axe polaire, se placent deux plans d i t s "plans de 
l a calotte". Ces deux plans paral lè les au plan équatorial séparent du 
contour équatorial, l e s deux calottes s i tuées à deux extrémités de l 'axe 
polaire . Les courbes l imitées entre l e s deux plans de calotte sont l e s 
côtés (Tabl. XVI, f i g . 2 JB)» L'aspect de l a calotte peut être très varia­
ble (Tabl. XVI, f i g . 4 ) . Quant aux côtés , i l s sont droi t s , légèrement ou 
fortement convexes (Tabl. XVI, f i g . 5 ) . 

Le rapport existant entre l e diamètre équatorial et l a longueur 
de l 'axe polaire représente l ' ind ice d*aplatissement (Tabl. XVI, f i g . 3 , l a ) . 
Plus l*indice d'aplatissement diminue, plus l a forme du grain de pollen 
s'allonge ( I .a = 1 pour l e s formes c i rcu la ires ) . 

Chez l e s "Brevaxones" (division de la c lass i f i cat ion de Thom­
son et Pflug,comprenant l e s individus dont l 'axe équatorial est au moins 
aussi long que l 'axe pola ire) , l e diamètre équatorial (Tabl. XVI, f i g . 1 , r ) 
doit se mesurer par la plus grande dimension du corps du pollen. La lon­
gueur du canal des pores es t la distance qui sépare l'extrémité extérieure 
du canal du pore du corps même de l ' individu» Enfin, l ' indice du canal du 
pore se définit par l e rapport établi entre l e diamètre du corps et l a 
longueur du canal du pore (Tabl. XVI, f i g , 1 ) . 

Nous remarquons que, lors de la f o s s i l i s a t i o n , l e s grains de 
pollen peuvent être écrasés suivant leur plan équatorial ou suivant un plan 
parallèle à leur axe pola ire . Ainsi, chez l e s grains de pollen entrant dans 
l a groupe de "Lonqaxones". l e s individus aplat is suivant leur axe polaire 
montrent un contour équatorial ovale, e l l ip t ique ou plus ou moins fusiforme 
et des colpae longitudinales, c 'est -à-dire paral lè les à l 'axe polaire , 
tandis que l e s exemplaires aplat is parallèlement au plan équatorial 
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possèdent un contour ëquatorial c irculaire , souvent tr i lobé et des colpae 
ayant chacune une posit ion radiaire (Tabl. XV, f i g . 3 , A et B), Par contre, 
chez l e s "Brevaxones1*. l a variation du plan d'écrasement ne correspond qu'à 
un changement de l a position des pores (Tabl. XV, f i g . 2 ) . 

Pour donner un aperçu suffisamment complet de l a morphologie 
des grains de pol len , i l e s t nécessaire d*étudier l e s spécimens possédant 
des sacs aêrifères (Tabl. XVI, f i g . 6 ) . 

Selon Pokrovskaia (297) t l e s sacs aêrifères ne sont que des 
expansions de l ' ex ine séparées du corps du grain de pollen par l 'endexine. 
Mais, d'après Bach (17, p«260)» l ' i n t i n e f a i t s a i l l i e par deux pores de 
l ' ex ine en formant deux sacs . Le nombre de ces ballonnets peut varier. I l 
est à noter qu'au cours de nos études sur l e s formations t e r t i a i r e s , nous 
n'avons r e c u e i l l i que des spécimens possédant deux sacs . La forme de ces 
ballonnets peut atre plus qu'hémisphérique, hémisphérique ou moins qu'hé­
misphérique. Ce cr i tère sert d'ai l leurs à distinguer l e s formes harpoxvlon 
et diplpxylon. 

La ca lo t t e , chez un pollen b i - a i l é , e s t un épaississement de 
l ' ex ine du coté proximal. Quant à l a crtSte, e l l e correspond à l 'épaisseur 
de l a ca lot te observée sur un spécimen aplati suivant l e plan de section 
principal ( 1 ) . 

Ubdehouse (376), au cours de ses études sur l e s formes actuel­
l e s , emploie l e terme de 'crête*1 pour l e s éléments de sculpture qui, sur l a 
surface de l ' e x i n e , peuvent se rejoindre entre eux. De môme certains cher­
cheurs u t i l i s ent l e mot "crête" dans l e s deux sens di f férents . Au cours de 
nos études descriptives , nous avons u t i l i s é l e terme de "crÊte" dans l e 
sens où i l ne représente que l 'épaisseur de l a ca lo t t e observée sur cer­
ta ins exemplaires de disaccates. 

Comme signalent P. Danzé-Corsin et J .P . Laveine (33), i l e x i s t e 
une certaine confusion taxonomique dans l e s descriptions des disaccates de 
divers auteurs. Ces derniers n'emploient pas l e s m€mes termes dans l e mime 
sens . Pour éviter toute confusion, nous u t i l i s erons , dans nos descriptions, 

(1) Ainsi que P.Danzê-Corsîn et J.P.Laveine (33) , nous évitons d'employer 
l e terme "plan équatorial". 



TABL.XVI 

b Flg.5_ Diverses formes des côte's des "Longaxones " 
Fig.3_ Index d'aplatissement 
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l e s termes proposés par Jansonius (143) et déjà adaptés par P.Danzê-Corsin 
et J.P.Laveine (33) et J,Levet-Carette (211), Ce sont (Tabl.XVI, f i g .6 ) s 

Dimension générale t a x b 
Dimension du corps central t c x d 
Dimensions des sacs aérifères : e x f 
Distance entre l e s l ignes d'intersection 
des ballonnets avec l e corps du grain de 
pollen ; g 

Recouvrement corps-sacs 

aérifères | h 

2 , Appareil germinal 

L'appareil germinal peut ne pas être v i s i b l e chez un pollen ; 
i l est dit "inaperturé". Les grains de pollen d i t s "sulqués" n'ont qu'un 
seul appareil germinal d i s ta l allongé. Quant aux individus appelés "talqués", 
i l s montrent également une seule ouverture mais e l l e est arrondie (= aper-
ture) . Dans tous l a s autres cas , l e s ouvertures ou formations allongées sont 
d s s colpae et c e l l e s arrondies sont des pores, 

a/ Pores 
Les pores sont des or i f ices arrondis de l ' ex ine d'où sort l e 

tube pollinique l o r s de la germination du prothaUe mâle. 
Dans l e cas où l 'appareil germinal d'une forme est représenté 

par un pore unique, c e l u i - c i a une position toujours d i s ta l e . Exemple: Mono-
poropollenites Meyer (230), Chez l e s espèces ayant plusieurs pores, i l peut 
exister l e s variations suivantes (Tabl, XVII, f i g . 2 ) t 

m Formes triangulaires (en vue polaire) ayant t ro i s pores 
(Tabl, XVIII, f i g , 2 , A at B). 

- Formes Goniotrèmes (Angulapsrturês) t pores équatoriaux ou 
sub-équatoriaux» Exemple * Triatriopollenitss p l icatus (Pot,) Th. et Pf l , 
(345). 
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- Formes Pleurotrèmas («= Plan apertures) s t r o i s pores equate— 
riaux ou sub—équatoriaux se situant sensiblement à l a moitié des côtés du 
tr iangle que forme l e contour equatorial. Exemple t Intratriporopollenites 
instructus (Pot. et Ven.) Th. et Pf l . (345), 

- Les formes circulaires ou sub-circulaires (Tabl.XVI, fig.2, <C) 
ayant t r o i s pores (circumaperturés). Exemple . Ŝ 3triporopolleni.tes sim­
plex (Pot. et Ven.) Th. et P f l . (345). 

- Les formes circulaires* sub-circulaires» ovales, e t c . ayant 
plus de 4 pores (Tabl. XVII, f i g . I E_)» Exemple i Multiporopollenites Pf l . 
e t Th. (345). 

- Les formes quadrangulaires ou multiangulaires ayant 4 pores 
ou plus (Tabl. XVII, f ig»20) . Là encore, la posit ion des pores e s t varia­
ble i 

» pores équatoriaux s i tués aux angles» Exanple : Polyporopollenitee 
undulosus (Wolff) Th. et Pf l . (345). 

• pores quelquefois sub-êquatoriaux s i tués aux angles. Exemple î 
Polypqrppollenites s t e l l a t u s (Pot. et Ven.) Th. et Pf l . (345). 

Ln pore se produit quand l ' ec tex ine e t l'endexine s'interrom­
pent (généralement au niveau du plan equatorial du grain de pollen).Alors, 
l*ectexine forme l'exopore tandis que l'endexine produit l'endopore (Tabl. 
XVII, fig»1 et Tabl. XVIII). C*est grêce aux variations de forme de l ' e n ­
dexine et de l ' ec tex ine survenant au niveau des pores que plusieurs espè­
ces (voire môme genres) se distinguent. Mais, pour c e c i , i l nous faut 
définir l e s formations suivantes t 

Anulus (Tabl. XVII, f i g . 1 et 3) t c 'es t un renflement de l ' e c ­
texine formant un anneau régulier autour du pore. En coupe optique, cet 
élément se présente en forme de boule (Tabl. XVII, fig.3 y <A) ou en forme de 
goutte (Tabl. XVII, f i g . 3,j3). I l peut Stre également centrifuge (Tabl. 
XVII, f i g . 3,JJ) ou centripète (Tabl. XVII, f i g . ŜJC), Cette formation donne 
par un allongement, l e canal du pore. 

Tumescence t e l l e se présente sous l a forme d'un renflement 



TABLXVII 
PORES DES GRAINS DE POLLEN 

Exopore 

Praevestibulum 

Endopore 

Anulus 

Vestibulum 

Solutionsmeridium 

. Interloculum 

Fig. 1 _ Coupe générale d'un grain de pollen "brevaxone" à trois pores 

A_ Angulaperturé B_ Planaperturé C_ Circumaparturé D 

Fig.2_ 

B 

C D 

Fig.3_ Différentes présentations d'Anulus 

D'aprit S.ERDTMAN, STRAKA, P.W.THOMSON & PFLUG 

Fig.£_ Labrum 

Fig. 5 Tumescence 
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cunéiforme de l ' ex ine autour de 1*orif ice . Exemple : Triatriopo3Ll,eni.tes 
pseudorurensis P f l . dans Th. e t P f l . (345) (Tabl. XVII, f i g , 5 . , 

Labrum (Tabl. XVII, f ig .4 ) t i l se produit dsand l ' ex ine se 
j e t t e vers 1*extérieur sans changer d'épaisseur. Cette formation s'observe 
surtout chez l e Triatriopollenites bi,tuitus (Pot.) Th. et Pfl» (345). 

Vestibulum (Tabl. XVII, f i g . 1 et Tabl, XVIII, f i g .2 ) t c ' es t 
une p e t i t e chambre provenant du décollement de 1'ectexine et l'endexine près 
des pores. Le vestibulum paraît ê tre un des caractères génériques l e s plus 
importants des grains de pollen du type "Betula1*. Exemple s Trivestibulopol-
leni,tes betuloides Th. e t Pf l . (345). 

Praevestibulum (Tabl. XVII, f i g . 1 ) f c 'es t un vestibulum qui se 
forme à travers l e s boursouflures éventuelles de l ' sx ine vers l 'extrémité 
intérieure du canal du pore. 

Postvestibulum (Tabl, XVIII, f i g . 3 ) s i l se produit dans l e cas 
où l'endexine se d iv i se en deux f e u i l l e s en arrière du vestibulum. 

Atrium (Tabl. XVIII, f ig .1 ) : i l ex is te dans l e cas où l'exopore 
est au moins tro is fo i s plus é t ro i t que l'endopore. Exemple t Triatriopol­
l e n i t e s corvpheus. 

Postatrium (Tabl, XVIII, f i g . 4 ) f c 'est une formation qui doit 
se placer en arrière de l'atrium. 

Bien que ces formations définies puissent "Stra observées indé­
pendamment l e s unes des autres, e l l e s peuvent également coexister sur un 
même pore. Dans ce cas, on peut rencontrer l e s associations suivantes t 

Labrum + tumescence j s'observent sur l e s pores de Triâtxiopol-
l e n i t e s rurensis Pf l . et Th. (345), 

Anulus + Atrium (Tabl, XVIII, f i g . 5 ) t coexistent dans l 'apparei l 
de Triatriopol lenites excelcu3 (Pot.) Th. e t Pfl» (345), 

L'ectexine e t l'endexine peuvent se fendre méridiennement au 
niveau des pores et donner a ins i naissancB aux formations suivantes t 



TABL. XVIII 
Post-

vesti bu lum 

Fig.1 _ Atrium Fig. 2 _ Vestibulum Fig.3 _ Postvestibulum 

Fig. ^ _ Postatrium Fig. 5 _ Atrium + Anulus Fig. 6 _ Atrium + Labrum 

Exopore 

Endopore 
—Voûte 

End. 

Bourrelet Endopore 

Arcus I Arcus 

Vestibulum 

Fig.7_ Polyvestibulopollenites verus 

Fig 8 _ Corsinipo Ile ni te s 

oculusnoctis 

Fig.9 _ Incidence 

D'après E.NAKOhAN, P.W.THOMSON & H.PFLUG 

Fig.10_ Cune us Fig.11 _ Platea 
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Incidence t l a f issure des deux zones es t très peu développée 
(Tabl. XVII, fig.9). 

Cuneus t l*ectexine et 1*endexine sont fendues d'une manière 
assez forte (Tabl. XVIII, f i g . 1 0 ) , 

Plataa * l e s fentes très accentuées déterminent t ro i s lobes d i s ­
t i n c t s (Tabl. XVIII, f i g . 1 1 ) , 

Interloculum t c ' e s t l 'espace produit par un décollement de l ' e c -

texine et 1»endexine. 

L'organisation assez part icul ière des pores de Corsinipollenites 
Nakoman (244) mérite de retenir l ' a t t en t ion . I c i , on ass i s te à un épa i s s i s -
sement considérable de 1*endexine autour de l'endopore (Tabl, XVIII, f i g . 8 ) . 

Enfin, i l nous paraît nécessaire de signaler une autre organisa­
tion part icul ière . C'est c e l l e que l 'on rencontre chez l e PoXwestibuloool-
Aenjftss verus (P.. Pot.) Th. et Pf l . (345). Les pores de cet te espèce possé­
dant chacun un veetjLhulum do grande t a i l l e ^ s*unissent l e s uns aux autres 
par un épaississBment de l ' ex ine appelé arcus (» arc)(Tabl. XVII, f i g » 7 ) . 
Selon Wodehouse (1935, 376) . ces arcs sont dus à l a constitution mSme du 
pol len, tandis que Potonié estime que ces formations ne sont que des gau­
chissements des bord? déterminés par un plissement extérieur. Par contre, 
Erdtman (97) et Pokrovskaia (297) admettent l a p o s s i b i l i t é d'un épaxseisse-
ment de l ' ec tex ine donnant naissance aux arci qui forment, en quelque sorte , 
l e squelette du grain de po l len . 

Dans l e cas où l a colpa es t unique, c e l l e - c i correspond à une 
partie amincie de l ' e x i n e . El le se s i tue toujours à la face d i s ta l e et d iv ise 
l e corps du pollen en deux parties la téra les souvent sensiblement égales . 
Ce s i l l on représente l 'endroit où se f a i t l a germination du tube pol l inique. 
On attribue à ce t te formation l e rôle de régler l e volume du grain de pollen 
en l ia i son avec l a variation du degré de l'humidité de l'atmosphère ^Pokrovs­
kaia (297, p.129)) (Tabl. XIX, f i g . 1 ) . 

La forme de c e t t e cplpa Unique est très variable. Cette dernière 
peut Être plus ou moins rec t i l igne , longue et assez é tro i t e . Exemple : 

http://fig.11
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Monqcolpopollenites tranguillus (Pot.) Th. st Pf l , (345), Elle peut ê tre 
également ba i l lante , avec des extrémités é largies t Monocolpopollenites 
rarispinosus Nakoman (243), 

Quand l e s colpae sont nombreuses, e l l e s présentent une dépres­
sion épaissie de l a membrane. Elles s'allongent dans l s sens longitudinal 
du pol len. Leur contour est plus ou moins régul ier . Leurs extrémités polai ­
res e f f i l é e s ou arrondies peuvent être convergentes ou faiblement divergentes. 
Exemple : pour l e s colpae convergentes-, Tricpl^opq]>leni,tes micronenrici (Pot.) 
Th, et P f l . (345) (Tabi, XIX, f i g , 2 ,A) j pour l e s colpaB, souvent légèrement 
divergentes : Trico^popollenites parmularius (Pot,) Th, et Pfl» (Tabi, XIX,, 
f i g . 2J3). La forme de s i l l o n est constante pour une famille ou un grand 
groupe ( Wodehouse (1935, 376) ) , 

Le nombre de colpa est t rès variable, i l peut a l l er de 1 jusqu'à 
plusieurs dizaines» Nous n'avons rencontré, à quelques exceptions près, que 
des formes possédant un nombre de s i l l o n s compris entre 1 st 3 , 

c / Association Colpae-Pores 

Dans l e cas d'une association de colpae—pores, l e s pores ont une 
position l a t é r a l e , equatoriale ou sub-équatoriais et se placent dans une 
dépression plus ou moins profonde (Tabi, XIX, f ig»3) . I c i , l e s colpae s ' é l a r ­
gissent à l a rencontre des or i f i c e s , donnant l i eu à une formation appelée 
caverna et l a dimension de ce t te dernière varia d'une espèce à l 'autre , . La 
caverna e s t d i t e "circonscrite 1' quand e l l e entoure totalement l e pore 
(Tabi, XIXf f i g . 6 ) ou "sortante" dans le cas opposé (Tabi, XIX, f i g . 5 ) » 

La forme dB pores en association avec l e s colpae est très diverse 
{Tabi, XIX, fig»4) e t se déf ini t par le rapport existant entre l e s deux axes 
de ces derniers comme suit j 

- pores ronds : a » b (Tabl.XIX,. f i g»4 , A.) 
- pores e l l ipt iques tfa > b (Tabl.XIX, f ig. ,4, B), 

[b < 1/2 a 
- pores e l l ipt iques allongés sfa > b (Tabl.XIX, f ig»4 , C) 

lb < 1/2 a 
- pores e l l ipt iques très allongés tfa > b (Tabl.XIX, f i g . 4 , JD) 

Lb < 1/3 a 



TABL.XIX 

GRAINS DE POLLEN A COLPAE 

Fig. £ Diverses formes des pores des "Longaxones" 

Fig. 5 _ 

Fig. «, 5 et 6 d'après P W. THOMSON 8. H. PFLUG 
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Dans l 'appareil germinal des "Longaxonas" l'exopore est un o r i ­
f i c e possédant une position centrifuge tandis que l'endopore est celui qui 
montre une situation centripète (Tabl. XIXf f i g , 3 ) . 

Enfin, l e s colpae convergentes peuvent quelquefois aboutir à une 
cavité polaire dite w cavium". 

3 . Différents types de grains de pollen 

Iversen et Smith donnent, en ce qui concerne l e s formes actuel­
l e s , un tableau assez complet montrant l e s diverses formes rencontrées chez 
l e s grains de pol len. Ce trava i l , à quelques exceptions près, peut Être par­
faitement u t i l i sab le pour l e s formes rencontrées dans l e s sédiments d'âge 
t e r t i a i r e . C'est pourquoi nous l e reproduisons i c i en soulignant l e s formes 
rencontrées dans nos sédiments. 

GRAINS DE POLLEN EN GROUPES FIXES 
Plus de 4 pollens dans chaque groupe Polyade 

4 pollens Tétrade 
2 pollens Dyade 

GRAINS DE POLLEN LIBRES LES UNS DES AUTRES 

Aucune ouverture Inaperturés 
Un seul s i l l o n Monocolpés 
Un seul pore Monoporés 

Deux ouvertures ou plus 
Pas de lacunes 

Si l lons fusionnés 
Si l lons fusionnés an spirale Syncolpés 

S i l lons non fusionnés 
Deux s i l l o n s Dicolpés 

Si l lons pas superposés avsc des pores 
Trois s i l l ons méridiens Tricolpés 
Plus de t r o i s s i l l o n s 
méridiens Stephanocolpés 
Certains s i l l o n s méridiens Pericolpés 
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Pores l i b r e s , pas de s i l l o n s 
Pores s i tués sur l'êquateur 

Deux pores 
Trois pores 

Certains pores éloignés de 
l'êquateur 

Avec lacunes 
Lacunes en pseudopores 
Lacunes en p seudosillons 

Si l lons avec ou sans poros 
Pores l i b r e s , sans s i l l o n s 

Diporés 
Stephanooorés 

Périporés 

Fenestras 

Hétérocolpés 
Extraporés. 

Enfin, on y ajoute des grains de pollen possédant un système 

aêrifère : l e s Saccjtes . 

IV. PRESENCE DES POLLENOSPORES DANS LES LIGNITES 

Les l i g n i t c s , sédiments organiques, se forment en général 
dans l e s eaux lacustres caloes, en présence d'un milieu réducteur, à partir 
d'une végétation abondante» Toutes l e s conditions d'une fo s s i l i s a t i on par­
f a i t e des spores et grains de pollen se trouvent donc en même temps r é a l i ­
sées . 

La distribution de ces pollenospores dans l e s veines de charbon 
dépend de nombreux facteurs qui ont déjà été étudiés en déta i l par plusieure 
auteurs, notamment par Duparque (83) , Dans l e cadre dB ce t rava i l , nous nous 
contenterons de l e s exposer d'une manière t rès sommaire, 

a/ La quantité et la fréquence de dissémination 
des pollenospores 

Les études f a i t e s sur des formes actuel les montrent que l a pro­
duction sporopollinique de chaque plante es t di f férente . Par exemple, s i l a 
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quantité des grains de pollen du Hêtre es t égale à 1, ce l le des pollens 
d'un Aulne sera 17,7 et c e l l e d'un Pintis 15,8 (Pons, 268, p«111). De même 
chez l e s plantes cléistogames dont l e s f leurs restent toujours fermées et 
se fécondent elles-mêmes, l a production sporopolUnique est beaucoup plus 
fa ib le que chez l e s Anémogames qui sont d'a i l leurs arborescentes. 

D'autre part, i l faut noter que la différence de la période de 
l a dissémination doit influencer certainement l a composition et l ' i n t e n s i t é 
de l a pluie pol l inique. 

b / La capacité de dissémination 

La capacité de dissémination des pollenospores est également 
t r è s variable. Cel le-c i es t en rapport direct avec l a t a i l l e , l a forme et 
l e poids des individus. En plus , l e s formes ayant des sacs à a ir possèdent 
évidemment un t rè s grand pouvoir de dissémination. Par contre, la poss ibi ­
l i t é de dispersion des grains de pollen ayant une dissémination entomophile 
(effectuée par l e s animaux) est très réduite» Les individus anémophiles ont 
un très grand pouvoir de dispersion. 

c / Les mouvements s é l e c t i f s de l 'eau 
et l e s conditions de sédimentation 

Comme l e s mouvements s é l e c t i f s de l ' eau , l e s conditions s êd i -
mentologiques modifient aussi la fréquence des pollenospores dans l e s dépôts. 
C'est ainsi qu'au cours d'une sédimentation particulièrement détr i t ique, l e s 
individus ont toujours tendance à se ressembler en des points à sédimenta­
t ion tranquil le . Ce phénomène doit surtout concerner l e s types t rè s légers 
possédant une p e t i t e t a i l l e * 

d/ La pénétration 

On peut appeler l a "production brute" en pollenospores d'une 
plante, l a quantité en spores et grains de pollen mûrs prêts à ê tre d i s s é ­
minés. Cette "production brute" peut ne pas comprendre seulement l e s i n d i ­
vidus i s o l é s , mais encore des masses agglomérées plus ou moins volumineuses 
et même des fruct i f i cat ions contenant des spores et grains de pol len . La 
pénétration dans l ' a i r e de sédimentation de ces masses et -Fructifications 
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influenceront l a distribution des spores et grains de pollen dans l e s veines 
de charbon. 

VII. METHODES DE TRAVAIL 

1. Mode de, prélèvements des, échantillons 

Le plus souvent, nous avons affaire à des échantil lons moyens 
communiqués par l ' I n s t i t u t d'Etudes et de Recherches Minières de Turquie. 
Ces échantil lons moyens sont obtenus en prélevant un p i l i e r à base carrée 
de 20 cm do coté concernant toute l a hauteur de l'affleurement à étudier ou 
en récupérant une saignée recouvrant toute l 'épaisseur de l a formation. 

Dans l e cas où l e s conditions d'accès des veines sont favorables, 
i l es t préférable d'effectuer un prélèvement systématique fractionnaire qui 
consiste à div iser l e s veines ou à u t i l i s e r s e s "divisions naturelles" 
(comme l e s in terca la ires ) . Ce mode d'échantillonnage s'avère t rè s u t i l e pour 
mettre en évidence la variation vert ica le de l a composition palynologique 
mais trop long pour de nombreuses corrélations» 

La numérotation des échantillons a été réal i sée de la façon su i ­
vante : chaque prélèvement possède deux numéros, l'un étant l e numéro d'ordre 
consacré au Bassin étudié (allant de 1 jusqu'à 320}^ l 'autre e s t c e l u i du 
registre de l ' I n s t i t u t d'Etudes et de Recherches Minières do Turquie. Par 
exemple 293/7666« 

Pour l e s échantillons p a r t i e l s , on peut procéder de deux façons 
dif férentes , so i t on ne numérote que l a veine à partir de laquel le l e s pré­
lèvements par t i e l s sont effectués (LebkOchnsr) et ces derniers sont repré­
sentés chacun par une l e t t r e comme 76a t 76b^ 76c, 76d, 76e, 76f, 76g, s i la 
veine porte l e numéro 76, so i t on donne à chaque prélèvement part ie l un 
numéro sans s'occuper de l a veine étudiée» C'est ce t t e dernière façon que 
nous avons préféré ut i l i ser» 
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(1) Pour cette partie d'étude, nous avons pr is commd base l e t r a v a i l de 
R.Coquel, S.Loboziak et E. Nakoman (52) . 

2 . Extractiqn des spores, et grains de pollen 

à partir de divers sédiments d'aflB t e r t i a i r e (1) 

Le principe du processus d'extraction consiste d'abord à broyer 
l e s échantil lons afin d'obtenir une action rapide e t uniforme des produits 
employés au cours de l 'attaque. I l e s t t ou te fo i s nécessaire d'éviter l e sur-
broyage qui pourrait accélérer l e s réactions chimiques et augmenter l e r i s ­
que d'inflammation des matières charbonneuses. L'extraction à proprement 
parler consiste à éliminer l e s matières charbonneuses par l 'act ion de divers 
oxydants e t neutraliser l e s acides humiques par l e s a l c a l i s comme l a soude 
ou le potasse. 

A» Méthodes d'extraction employées 
pour l e s l i g n i t e s t e r t i a i r e s 

a/ Le processus d'oxydation 

L'oxydation des matières charbonneuses des l i g n i t e s peut se f a i r e 
par des oxydants d i f férents . Parmi l e s nombreux procédés u t i l i s é s , nous avons 
eu recours aux oxydants suivants i 

• Liqueur de Schulze qui se compose d'acide nitrique e t de chlo­
rate de potassium. La proportion des composants de cet te liqueur doit être 
modifiée suivant l 'échant i l lon t r a i t é . Comme l e s l i g n i t e s sont plus récents 
et contiennent plus de matières vo la t i l e s que l e s houi l les , i l s doivent ê tre 
t r a i t é s par une liqueur moins énergique que ce l l e qui est habituellement 
u t i l i s é e pour l e s charbons primaires. Dans nos macérations, nous avons em­
ployé une liqueur dont l e s composants entrent dans l e s proportions de 1 à 
2 g de chlorate de potasse pour 10/15 ce d'acide nitrique à D « 1 ,49, 5uivant 
l e cas , nous avons dû diminuer la densité de l 'ac ide nitrique de D » 1,49 
jusqu'à D = 1,28. 

- Mélange de LDber composé d'acide nitrique et de chlorure de 
sodium. Ce mélange dont l ' e f f e t est plus l ent et moins énergique que ce lu i 
de l a liqueur de Schulze a été rarement employé. 
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* Acide nitrique concentré à D » 1,49. C'est un réducteur puis­
sant qui a, par su i t e , é t é employé seul . Ce procédé e s t l e moins brutal e t 
l e plus lent» En e f f e t , l a réal isat ion d'une oxydation convenable ne peut s e 
fa ire que durant un temps al lant de 2 à 24 heures. L'avantage de l'emploi de 
l ' ac ide nitrique seul rés ide en la pos s ib i l i t é de réa l i s er des prélèvements 
de contrôle au cours de l a réaction d'oxydation et de pouvoir a ins i arrêter 
l a réaction au temps et au stade voulus. 

Nous avons u t i l i s é l 'ac ide nitrique seu l pour l e s échantillons 
dont l e degré de carbonisation très peu élevé ne permettait pas d'employer 
l a liqueur de Schulze, 

Nous avons remarqué que l a durée de l'oxydation des charbons 
t e r t i a i r e s dépendait î 

~ du dogrê de processus de carbonisation j i l e s t évident que 
plus l a degré de carbonisation es t é levé, plus l'oxydation de l 'échant i l lon 
devient d i f f i c i l e j 

- de l'oxydant employé j l'oxydation par l a liqueur de Schulze 
ne nécess i te que 10 à 20 minutes à l a température ambiante» Par centre, l e 
mélange de LOber ne produit une oxydation suffisante qu'au bout d'un temps 
qui peut varier entre 30 e t 50 minutes } 

«• de l a température à laquel le s 'effectue l a réaction. L'oxyda­
t ion dos matières constitue une réaction t r è s exothermique. Dans l e cas où 
l 'on emploie des mélanges énergiques comme la liqueur de Schulze, nous év i ­
tons de refroidir l e s erlenmeyers afin de profiter de l a chaleur dégagée 
par l a réaction exothermique pour accélérer l a marche de la réaction. Ainsi 
l e temps de l'oxydation par l a liqueur de Schulze se réduit à 4 à 6 minutes ; 

— du degré d'oxydation à l ' a i r de l ' échant i l lon . L'oxydation 
lente des échantillons par l ' a i r es t très courante. Plusieurs échantillons 
nous sont parvenus dans un état d'oxydation très avancée et n'ont donné aucun 
résul tat sat isfaisant malgré l 'appl icat ion de nombreuses méthodes. Néanmoins, 
une oxydation peu avancée des l i g n i t e s peut être u t i l s pour diminuer l e temps 
de l 'opération de l 'oxydation. Enfin, nous signalons l ' e f f e t t r è s destructif 
de ce t t e oxydation lente sur l ' ex ine de pollenospores. 



39 

Le processus d'oxydation e s t arrêté par l 'él imination du produit 
oxydant. Celui-c i peut s 'e f fectuer de deux façons s 

- so i t par décantation Î on ajouta da l 'eau froide en grande 
quantité (1-2 l i t r e s ) afin de diminuer l ' a c i d i t é de l a solution et on l a i s s e 
déposer toutes l e s particules jusqu'à ce que l 'on obtienne un dépôt. Cette 
opération nécess i te environ 3 heures. I l e s t indispensable de répéter 2 ou 
3 f o i s avant de commencer à tra i ter l e dépOt par l a potasse ou la soude 5 

«•> so i t par centrifugation : nous avons toujours préféré employer 
l a centrifugation pour l e lavage de l a solution car ce t t e méthode a l 'avan­
tage d'être plus rapide e t plus eff icace. 

On opère donc de l a façon suivante t l a solution es t versée dans 
des tubes de centrifugaur. On centrifuge environ 2 minutes à 1500-2000 t/mn. 
A l a fin de ce t t e opération, l e s f ines particules tombent au fond du tube. 
On j e t t e l e l iquide surmontant et on remplit d'sau. On répète ce t te opéra­
t ion plusieurs f o i s afin d'éliminer l a t o t a l i t é de l 'ac idi té» 

D'après Pokrovskaia (297), uns oxydation insuffisante du charbon 
peut être décelée, dans l e s préparations microscopiques, d'après l e s indices 
suivants : 

. présence d'une grande quantité de particules noires de charbon 
• une coloration fa ib l s de l a solution de la potasse ou l a soude 
• absence ou quantité trop f a i b l s des spores et grains de pol len. 

Par contre, une oxydation t r è s for t s donne : 
» une grande quantité de p e t i t s amas "semi-transparents", g r i ­

sâtres 

• une coloration pSle et une mauvaise conservation des téguments 
des spores e t grains de pollan» 

b/ Dissociation du ciment humiqus 

Sur l e culot provenant de l a centrifugation, nous ajoutons de 
l a potasse à 5 ° / a jusqu'à ce que nous obtenions une solution noirâtre 
caractérist ique. Cette opération peut durer jusqu'à 15 minutes, mais ce laps 
de temps peut ê t re réduit en chauffant l a solution environ de 70-80°. Dans 
ce cas , i l ast nécessaire de survei l ler continuellement l ' a l lure de l a 



TAB L.XX 

MACÉRATION DÈS LIGNITES TERTIAIRES 

OXYDATION DE MATIERES CHARBONNEUSES 

Lignite : 10 gr 

KCl03 : 1- 2 ar 

t : 4 a 6 mn 

HN0 3 concentre' 

10 à 15 ce 

Lavage par centrifugation 

DISSOCIATION DES MATIERES HUMIQUES 

t : 15 mn 

KOH a 5% 

Lavage par centri fugation — 

D'après R.COQUEL, S.LEBOZIAK, E.NAKOMAN-I964-
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rêactibn pour éviter 1*êbull it ion qui peut avoir une action corrosive sur 
l ' ex ine des pollenospores. Nous avons toujours employé l e procédé de chauf­
fage intermittent. 

Le processus de dissociation des matières humiques est é t r o i t e ­
ment l i é au processus d'oxydation des matières charbonneuses. Ainsi, nous 
avons remarqué que l e s échantillons peu oxydée pendant la première phase de 
l 'attaque ou très riches en ciment humique nécessitent une durée de t r a i t e ­
ment plus longue à l ' a l c a l i » Enfin, i l e s t à noter que l e s e s sa i s que nous 
avons f a i t s sur l e s échantil lons qui n'avaient subi aucune oxydation pré l i ­
minaire ont montré l a nécess i té de fa ire un traitement à l ' a l c a l i durant 2 
à 5 heures pour obtenir la solution de couleur caractéristique provenant de 
l a neutralisation des acides humiques» 

Enfin, l e lavage des matières humiques dissoutes est f a i t par 
l a centrifugation (Tabl. XX). 

c / Méthodes secondaires 

- Elimination des s i l i c a t e s s dans l e cas où l a présence des 
s i l i c a t e s en quantité considérable devient gSnante pour l'observation des 
spores et grains de pol len, nous avons eu recours à un traitement par 
l 'ac ide fluorhydrique» I l est préférable que cette opération s o i t s i tuée 
tout à f a i t à l a f in de l 'a t taque . 

- Eclaircissement : l e s spores et l e s grains de pollen sont 
parfois peu transparents ou incomplètement dégagés de leur gangue. Dans ce 
cas , un court passage à l 'eau oxygénée améliore leurs propriétés optiques. 

B. Extraction des pollenospores 
renfermés dans l e s marnes 

Afin de compléter nos connaissances palynologiques concernant 
l e s éléments du Bassin de Thrace, nous avons étudié, à coté des l i g n i t e s , 
l e s part ies s t é r i l e s intercalaires» Pour réa l i ser l ' extract ion des spores 
et grains de pollen à partir de ces s t é r i l e s , nous avons, en général, u t i ­
l i s é l a méthode qui a é té mise au point puis améliorée au Laboratoire de 



TABL.XXI 

EXTRACTION DES SPORES ET GRAINS DE POLLEN 
CONTENUS DANS LES STÉRILES 

ELIMINATION DE LA PARTIE MINÉRALE 

ELIMINATION DES CARBONATES 

t : 24 h 

— Lavage par décantation 

ELIMINATION DES PRODUITS SILICATES 

t : 4 d 5 jours 

12 

"H F concentré 

150 ce 

— Lavage par cen tri fu ga ti on — 

t: 30 mn HC l à chaud 

150 ce 

Lavage par centri fugation a chaud 

D'APRÈS R . C O Q U E L , S . L E B O Z I A K , E . N A K O M A N - 1 9 6 4 -
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Palêabotanique de l 'Universi té de L i l l e (R»Caquel. S. Loboziak, E. Nakoman). 

a/ Elimination des carbonates 

Les sédiments préalablement broyés (environ 15 à 20 grammes) 
sont soumis à l ' ac t ion de l ' ac ide chlorhydrique concentré (150 c e ) . La réac­
tion se f a i t à froid avec effervescence. Le temps du traitement peut a l l e r 
de 12 à 24 heures. "Cette opération a pour but d'éliminer l e s carbonates qui, 
autrement, réagiraient avec l ' ac ide fluorhydrique pour former divers f luo ­
rures insolubles" (R.Coquel, S.Loboziak et E,Nakoman, 52) . A l a f in de l a 
réaction, nous éliminons l a partie l iquide acide par des centrifugations 
successives . 

b/ Elimination des s i l i c a t e s 

Le d<§p8t es t débarrassé de ses carbonates par l ' a c i d e fluorhydrique 
à froid. Cet acide ne semble pas avoir une action corrosive sur l ' ex ine des 
spores e t grains de pollen puisque l 'on peut prolonger la durée de l a réac­
t ion de 1 à 5 jours e t môme davantage. Cette opération doit se fa ire dans 
des récipients en polyéthylène et a pour but de transformer I B S s i l i c a t e s 
insolubles en f luoros i l i ca tes so lubles . 

A l a fin de ce t t e opération, l ' ac ide fluorhydrique es t rejeté 
par plusieurs centrifugations. 

La phase suivante de l'opération consiste à dissoudre l e s f luo ­
r o s i l i c a t e s obtenus l o r s de l a réaction précédente par l ' ac ide chlorhydrique 
concentré à chaud. Pour ce la , on chauffe l e culot obtenu et l 'ac ide chlorhy­
drique au bain-marie durant 20-30 minutes. Les f luoros i l i ca tes ainsi dis— 
souts, sont ensuite éliminés par plusieurs centrifugations à l'eau chaude. 

Le culot obtenu après l a dernière centrifugation doit subir l e s 
mômes traitements que ceux décrits précédemment pour l e s l i g n i t e s (Tabl.XXI). 

3 . Préparation des grains de pollen actuels 

Au cours de nos travaux, nous avons quelquefois été amené à 
étudier certaines formes de grains de pollen ac tue l s . La plupart du matériel 
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nécessaire à cette étude a été aimablement donnée par Monsieur le Professeur 
Linder, de 1*Institut de Botanique de l 'Univers i té de L i l l e . 

La préparation des grains de pollen actuels se compose de nom­
breuses phases dont l a première consiste à réhydrater l e s sacs polliniques 
provenant d'un herbier. Pour ce la , l e s organes sont plongés dans de l 'eau 
ammoniaquée durant un temps allant de 1 à 3 jours . Les anthères gonflées e t 
séparées au préalable de l eur f i l e t sont déchirées à l ' a ide d'une lancette 
sous l a loupe binoculaire. 

Les grains de pollen ainsi dégagés et également gonflés subis ­
sent l a seconde partie de l a préparation qui consiste à éliminer l e contenu 
protoplasmique. Ceci e s t r é a l i s é par l 'ac t ion d'une liqueur composée de neuf 
part ies d'anhydrite acétique et d'une partie d'acide sulfurique concentré. 
Le temps de réaction ne doit pas dépasser 10 minutes. La liqueur est ensuite 
éliminée par plusieurs centrifugations. La phase d i t e "élimination du conte­
nu protoplasmique" est souvent suivie par une chloration qui sert à amélio­
rer l e s conditions optiques du matériel traité» La chloration s'obtient par 
un mélange composé de 1 ce d'acide nitrique, quelques gouttes d'acide chlor-
hydrique et d'une très f a i b l e quantité de chlorate de potassium. La durée de 
la réaction de chloration est t r è s courte e t e l l e var ie , en général, entre 
1 et 3 minutes. Puis la solut ion subît de nouveau 2-3 centrifugations e t l e 
culot obtenu après la dernière centrifugation e s t t r a i t é par une partie de 
glycérine et une partie d'eau d i s t i l l é e pendant 10 minutes (Tabl» XXII). 

4. Conservation et préparation, de montage 

Le matériel obtenu au terme d'une extraction peut être conservé 
dans de l ' a l c o o l pur ou glycérine . I l nous semble que l a conservation dans 
de l ' a l c o o l pur rend d i f f i c i l e l a préparation de montage car l a propriété 
déshydratante de l ' a l c o o l paraît empêcher l a répartit ion homogène du maté­
r i e l à étudier entre lame et lamelle . 

La préparation de montage se f a i t , en général, dans de l a gé la­
t i n e glycérinée composée de 2 parties de gélat ine gonflée au préalable dans 
l 'eau d i s t i l l é e , 3 parties de glycérine pure et de 2 à 3 ° / 0 de Phénol. 



TABL.XXII 

ELIMINATION DU CONTENU PROTOPLASMIQUE 

spores ou grains 
de pollen 

^ 9 parties d e ( C H 3 C O ) 2 0 + 
1 partie de H2S04 
- à chaud 5-10mn -

— Plusieurs lavages par centrifugation — 

CHLORATION 

C103K + 1 ce. HN03 et 
qq. goûtes de HCl 

Plusieurs lavages par centrifugation — 

1 partie de glycérine + 
1 partie de H2O distillée 

10 mn 

— Ce ntri fugation 

PRÉPARATION DES SPORES ET GRAINS DE POLLEN ACTUELS 
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L'opération de montage se déroule ainsi : une goutte du matériel à étudier est placée sur une lame qui est chauffée à 70-80°C. Après evapora­tion du liquide excédent, on y ajoute un petit fragment de glycérine gélati­nes» Le mélangs soigneusement homogénéisé, est recouvert par une lamelle. 

VIII. GENERALITES SUR L'ETUDE PALYN0L0GIQUE QUANTITATIVE 
L'analyse palynologique quantitative d'un dépôt est, en général, l'étude des variations de fréquence de chaque espèce appartenant à sa microflore. Nous distinguons deux types de fréquence j fréquence absolue et fréquence relative. La fréquence absolue d'une forme est, par définition, le nombre d'individus de cette forme qui existent dans un gramme d'échantillon considéré. Selon de Jekhovsky (146), la fréquence absolue d'un spécimen peut varier entre 0 et 100.000 Dans le cadre de notre travail, ce type de fréquen­ce n'est pas étudié. Quant à la fréquence relative, elle est représentée par le pour­centage des espèces par rapport au nombre total de la population globale de la microflore. Par conséquent, sa valeur ne peut varier qu'entre 0 et 100. Une partie assez considérable de nos études quantitatives sera consacrée à mettre en évidence cette fréquence relative concernant chaque espèce de la microflore d'un échantillon déterminé. Afin d'obtenir les fréquences relatives des espèces, nous comp­tons a priori 200-250 spécimens (avec un microscope binoculaire à grossisse­ment x 600, en lumière transmise) et ceci pour éviter toute influence du hasard sur les résultats. Selon l'opinion de certains auteurs comme Pons (268), Akyol (5), etc., un comptage systématique de 100 à 150 pollenospores s'avérerait suffi­sant. Tandis que Pokrovskaia (297) cite dans son ouvrage la nécessité de rassembler plus de 300 formes. Quant à Zaklinskaya (380), elle indique comme nombre optimum le chiffre de 150. 
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En accord avec de nombreux chercheurs, nous pensons que ce t te 
valeur (nombre) optimum de 150 ne doit Stre valable que pour l e s échanti l­
lons dont la population en pollenospores es t assez dense. Pour des échant i l ­
lons particulièrement pauvres en microflore, l e nombre minimum de spécimens 
à compter (c 'est-à-dire minimum minimorium) doit Être supérieur à 150, Mais 
co dernier n'est pas encore f i x é . 

De Jekhovsky (146), après avoir longuement étudié l'erreur pro­
bable suivant l e nombre de spécimens comptés, a é tab l i un tableau dont l ' i n ­
t érê t nous paraît indiscutable et que nous reproduisons ci-après 1 

E » + 15 (*) £ » 30 

E a + 10 n, = 50 
E » + 7 n » 100 
E » + 4 n e 200 
E = +, 3 n » 500 
E « + 2 n, m 1,000 

Ceci doit ê tre valable pour ces échantillons assez r i c h B s en 
pollenospores, 

La représentation graphique de l'ensemble des fréquences re la ­
t i v e s des espèces d'un niveau analysé constitue un spectre palynologique. 
Quant au diagramme poll inique, i l constitue un ensemble formé par plusieurs 
spectres palynologiques réunis afin de pouvoir comparer ces derniers. 

Les spectres palynologiques doivent donner par déf init ion, une 
image légèrement déformée mais complète de l'abondance re lat ive des espèces 
Végétales existant pendant l a sédimentation du dêpOt étudié, La déformation 
précitée du spectre palynologique est due à des causes déjà c i tées précédem­
ment (p* 35) , L'interprétation d'un spectre palynologique fournit des ren­
seignements précis et dé ta i l l é s en particul ier sur l e s conditions écologi­
ques et l 'âge de dépôt de l 'échant i l lon étudié, 

a/ Détermination de l 'âge des sédiments 

I l est évident que la composition de l a f lore de chaque époque 

{*) E est l 'erreur absolue maximale avec une marge de sécurité de 95 °/„ et 
n_ l e nombre de spécimens comptés. 
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géologique l u i est caractérist ique. En se basant sur ce principe, i l nous 
es t parfaitement possible de déterminer l ' êge de divers sédiments contenant 
des pollenospores. 

I l est à noter que, du f a i t même de l 'apparit ion, du développe­
ment et de l a disparition progressive des végétaux au cours des temps, l 'âge 
d'un sédiment est déf ini par sa composition palynologique "la plus jeune". 
C'est a ins i , par exemple, que s i l a microflore d'un dépôt est représentée 
par l'ensemble de formes caractéristiques de l'Oligocène en abondance et par 
des formes appartenant à l'Eocène en fa ib l e quantité, l 'âge du sédiment é tu­
dié peut Ôtre f ixé à coup sûr comme Oligocène. 

En plus, comme Pokrovskaia (29Î) l e f a i t remarquer, des dépôts 
d'êges différents et relativement éloignés géographiquement l e s uns des 
autres» peuvent Ôtre caractérisés par l e même complexe palynologique. I l en 
es t de même pour l e s formations de même Sge provenant de différentes régions 
assez éloignées. 

b/ Corrélations de veines de l i g n i t e 
par l e s méthodes palynologiques 

Comme l ' a l l u r e du diagramme palynologique est un paramètre 
caractéristique bien déterminé d'un échantillon donné, i l es t parfaitement 
possible de re l i er l e s divers points part icul iers de veines plus ou moins 
éloignées montrant l e s mêmes irrégularités palynologiques. Donc, pour l e s 
travaux de corrélation, c ' e s t l a variation vert ica le palynologique qui doit 
ê tre étudiée. 

I l est t r è s important de rappeler que plus l e s sédiments sont 
anciens, plus leur composition sporopollinique présente un caractère homo­
gène et uniforme pour de vastes t e r r i t o i r e s . Ainsi pour l e s dépôts t e r t i a i ­
res , plus que pour ceux du paléozoîque, on peut observer des variations 
horizontales, quelquefois t r è s importantes, du Complexe sporopollinique, 
cec i même pour des régions relativement peu éloignées. D'autre part, l e s 
variations dues aux conditions biotiques et êdaphiques ont peu varié durant 
l ' i n t e r v a l l e de temps relativement court que représente l e Tert ia ire . Par 
conséquent, nous n'observons qu'assez rarement des phénomènes spectaculaires 
de variation vert icale de composition palynologique (inversion brusquB du 
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genre dominant, disparition subite et déf init ive de certaines espèces, e t c . ) 
que l 'on rencontre fréquemment lors de l 'étude des sédiments paléozoïques. 
D'autre part, l a capacité de dissémination des espèces, l a production brute 
sporopollinique des plantes (voir p. 35) sont autant d'éléments qui doivent 
Être considérés par l e palynologiste, quand i l s'occupe du Tert iaire , alors 
q u ' i l s préoccupent peu ce lu i qui étudie l e PaléozoSque. En e f fe t , nous pou­
vons observer des phénomènes caractéristiques d'anomalie de fréquence dus 
aux facteurs longuement étudiés précédemment (p. 35) et aux "accidents" qui 
sont également enregistrés sur l e s diagrammes palynclogiques par des points 
aberrants (augmentation subite du pourcentage d'une espèce ou des minimums 
anormaux). Ces phénomènes sont facilement détectables lors de l ' interpréta­
t ion des résu l ta t s . 

Un niveau ou une veine ne peut ôtre caractérisé par une espèce 
ou plus précisément par l e pourcentage de c e l l e - c i mais plutôt par l ' a s s o ­
ciat ion de plusieurs formes e t l e rapport mutuel existant entre leurs fré ­
quences r e l a t i v e s . C'est pourquoi, seule l ' a l lure du diagramme palynologique 
a une importance. En exemple, nous pouvons c i t er l e s espèces Inaperturopolle-
n i t e s dubius. Lacvigatosporites haardti. HcnpcplpppolJeni.tes areolatus. Polv-

vestibqlpppllenites, verus. TricolpopoJLianites microhenrici et Disulcipol lo-

n i tes kalewensis qui sont l e s formes dominantes et caractéristiques de nom­
breux, échantillons appartenant aux différentes veines de notre Bassin» La 
seule dist inct ion palynologique entre ces prélèvements résulte de l 'étude du 
rapport mutuel des fréquences de ces formes précitées . 

Néanmoins, certaines espèces i s o l é e s , souvent rares et d'une 
fa ib le quantité peuvent quelquefois, par leur présence, indiquer des repères 
palynclogiques t rè s précieux. Exemple : Laeviqatosporxtes proxjcrassus 
Nakoman (243) qui ne se rencontre que dans l a veine IV et grâce à laquel le 
on peut rattacher à cet te veine toute microflore qui l a contient» 

Lors de la réal isat ion de nos corrélations palynologiques, nous 
avons u t i l i s é deux méthodes ; 

1. Nous avons généralement construit l e diagramme palynologique 
des échantillons part ie ls prélevés à partir de divers s i l l o n s . Ceux-ci sont 



47 

souvent séparés par des zones marneuses dont l 'épaisseur peut parfois être 
assez considérable (15-40 cm) et qui ont f a i t partie d'une étude dé ta i l l ée 
an vue d'établ ir l a variation vert ica le de l a microflore. Le système d'échan­
t i l lonnage par division d'une veine en plusieurs part ies égales , appliquée 
par de nombreux auteurs, nous a paru i n u t i l e , vu la présence courante de 
minces zones marneuses qui divisent naturellement l'ensemble d'une veine en 
plusieurs parties (dont l 'épaisseur ne dépasse que rarement 20-30 cm). C'est 
ce que nous verrons. 

2 . Mais à cause de nombreux problèmes à résoudre, de l'immensité 
de la région à étudier et du nombre très é levé de prélèvements, nous nous 
sommes souvent contenté d ' u t i l i s e r l e système de corrélation des veines par 
l e s diagrammes palynologiques de leurs échantillons moyens. 

c / Reconstitution de l a f iera 

Bien que la plupart des spores et grains de pollen ne puissent 
ê tre rattachés à une plante-mère avec toute certitude, leur aspect morpho-
graphique est toujours susceptible d'indiquer la position systématique de 
l'élément reproducteur. Ceci es t tout au moins valable pour l e s formes t er ­
t i a i r e s . Ainsi , nous pouvons é tab l i r uns relat ion quasi-certaine entre l e s 
l ignes générales de l a morphologie des pollenosporss et l e s grands groupes 
végétaux comme sui t s 

« CRYPTOGAMES VASCULAIRES 

Spores t r i l è t e s (Méga-Microspores) 

Spores monolètes (rarement, voir Psjlotum actuel) 

- GYMNOSPERMES 

Grains de pollen à sacs aérifères (Abies. Keteleeria. Cedrua. 
Dacrvdium. Pjçea. Pinus. e t c . , récents) 

Grains de pollen ayant des vésicules s i tuées dans une position 
équatoriale ou sub-équatorials (Exemple récent s Tsugg) 

Grains de pollen n'ayant aucun appareil germinal v i s i b l e (Exem­
ple récent * Larix) 

Grains de pollen ayant une seule cpnlpa (Exemples récents s Ginko. 
Gnetunu Cvcas) 



4 8 

G R A I N S D E P O L L E N A V E C U N £¡§[¡¿¿¡¿06 ( E X E M P L E S R É C E N T S : C R Y P T O -

M E R I A . S E Q U O I A ) 

G R A I N S D E P O L L E N A V E C U N H I A T U S ( E X E M P L E R É C E N T Î T A X O D I U M ) 

- M O N O C O T Y L E D O N E S 

G R A I N S D E P O L L E N A Y A N T U N P O R E D I S T A L ( U L C U S ) ( E X E M P L E R É C E N T Î 

G R A M I N E A E ) 

G R A I N S D E P O L L E N A Y A N T U N E C O L P A R O U L É E O U E N S P I R A L E ( E X E M P L E 

R É C E N T : E R I C A U L O N ) 

G R A I N S D E P O L L E N A Y A N T U N E C O L P A ( F O R M E T R È S R A R E , E X E M P L E 

R É C E N T t L Y S ) 

m D I C O T Y L E D O N E S 

G R A I N S D E P O L L E N A L L O N G É S A Y A N T U N S I L L O N ( E X E M P L E S R É C E N T S : 

N E N U P H A R , N Y M P H E ) 

G R A I N S D E P O L L E N A Y A N T T R O I S P O R E S É Q U A T O R I A U X O U S U B - É Q U A T O -

R I A U X ( E X E M P L E S R É C E N T S T B E T U L A . C O R Y L U S . M Y R I C A , C A R -

P I N G S , E T C . ) 

G R A I N S D E P O L L E N A Y A N T T R O I S C O L P A E ( E X A M P L E S R É C E N T S : A C E R . 

I L E X , E T C . ) 

G R A I N S D E P O L L E N A Y A N T T R O I S C O L P A E E T T R O I S P O R E S ( E X E M P L E S 

R É C E N T S T C A S T A N S A E . F A Q U S . E T C . ) 

G R A I N S D E P O L L E N A Y A N T D E N O M B R E U X P O R E S É Q U A T O R I A U X ( E X E M P L E S 

R É C E N T S ? A L N U S . P T E R O C S Q Y A . E T C . ) 

G R A I N S D O P O L L E N A Y A N T D E N O M B R E U X P O R E S D I S P O S É S S O N S A U C U N 

O R D R E ( E X E M P L E R É C E N T t L I . Q U I D A M B A R ) 

F O R M E S S E P R É S E N T A N T T O U J O U R S E N T É T R A D E ( E X E M P L E R É C E N T T 

E R I C A C E A E ) . 

E N S E B A S A N T S U R L E S C A R A C T È R E S P A L Y N O L C G I Q U E S G É N É R A U X C I T É S 

C I - D E S S U S D E S G R A N D S G R O U P E S V É G É T A U X , O N P E U T D O N C R E C O N S T I T U E R L ' E N S E M B L E 

F L O R I S T I Q U E D ' U N B A S S I N . 
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IX. PROBLEMES TAXONOMIQUES (1) 

a/ Historique et développement des travaux taxonomjques 

Durant l e s premiers développements de l a palynologie, Potonié 
c la s sa i t l e s spores et l e s grains de pollen sous deux grands groupes Î 
Sporites et Po l len i tes . Les noms spécifiques dérivaient, en général, des 
caractères morphographiques de leur exins conservée par la f o s s i l i s a t i o n . 
Après l e s modifications apportées par Ibrahim (141) en 1933 (radical "i" 
pour l e s spores t r i l è t e s , "a" pour l e s monolètss, "a1' pour l e s a l è t e s , tou­
jours avec la terminaison "sporites* 1), Simpson (318), pendant ses études sur 
l e s charbons t er t ia i re s d'Ecosse en 1936, a mis en évidence une autre métho­
de taxonomiqua consistant à dénommer ses formes f o s s i l e s en l e s comparant 
avec l e s genres actue ls . Pour préciser l ' incert i tude de leur a f f in i t é , i l 
ajoutait "cf" au nom générique. Dans l a l i t t éra ture palynologique germanique, 
" c f s ' e s t traduit par "type" (Thisrgart, 337). 

La première c lass i f icat ion morphographique des spores et grains 
de pollen t er t ia i res a été proposée par Erdtman (95) en 1947. Ce système ne 
tenant compte que de l'apparence morphographique des pollenospores, d iv i s a i t 
ces derniers en 13 coenotypes qui» eux-pêmes, sa partageaient en plusieurs 
"types" et "sous-types". La c lass i f i cat ion d'Erdtman a été ensuite modifiée 
par Cookson (42) et Couper (55) . 

En 1950, Potonié, Thomson et Thiergart (295) ont entrepris l a 
révision de la c lass i f icat ion morphographique d'Erdtman. En admettant l a pré­
sence simultanée d'un système morphographique purement a r t i f i c i e l pour l e s 
formes dont l ' a f f i n i t é botanique était é tab l i e , i l s ont noté la nécessité 
d'une troisième nomenclature d i t e "semi-naturel*. 

Nous pouvons encore c i ter l e s travaux de Thomson et Pflug en 
1953 (345), de Van der Hammen en 1954 (125), de Pant en 1954 également et 
ce lui de Traverse en 1955. 

(1) Pour étudier l e s problèmes taxonomiques de la palynologie t e r t i a i r e nous 
avons pris comme base, notre travail déjà publié dans l e s Annales de l a 
Société Géologique du Nord, TeLXXXIV, pp.289-302. 
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b/ Considérations sur différents types de c lass i f i cat ion 

Comme nous venons de l e voir dans l a partie historique de notre 
exposé, l e s spores et grains de pollen peuvent être c lassés suivant l e sys ­
tème dit "naturel" (tout en admettant la nomenclature appelée "semi-naturel" 
comme une partie du système naturel) e t l e système morphographique, 

L B système dit "naturel" est généralement basé sur l a s imil itude 
des formes f o s s i l e s et ac tue l l es . Ainsi, par exemple, un pollen f o s s i l e res ­
semblant à Quercus récent serai t appelé r^uercgidites Pot , , Thom. et Thierg, 
1950 (295) ou encore Quercoipollenites Pot, 1951 (278), Ce système ne tenant 
qu'à l'appréciation de l'auteur nous paraît dépourvu d'exactitude s c i e n t i f i ­
que et donne parfois des résultats contradictoires. Nous pouvons, en e f f e t , 
en donner plusieurs exemples t 

1, L'appartenance botanique de nombreuses espèces de Lycopodia-
cjtdisporites (Couper) est signalée "douteuse" ou "inconnue" alors que ce 
devraient Être, d'après leur nom, des spores appartenant aux Lycopodiacées, 
Par exemple, on note Lvcopodiacid^sporites ksupperi Klaus (170) dans J.Levet-
Caretta (211), Lvcopodiacidisporites cerni id i tes (Ross , 1949, Delc» et Spru-
mont 1955) dans P.Danzé-Corsin et J,P,Lavein3 (33). 

2 , Chez l e s grains de pollen bisaccates , l e s confusions taxono-
miques nous semblent devenir beaucoup plus importantes. En effet , l a déter­
mination spécifique, voire même quelquefois générique de ces formes, qui se 
montre très dél icate chez l e s formes récentes , d avient naturellement t rès 
aléatoire pour l e s formes foss i les» Comment peut—on dénommer un pollen b i -
a i l é Cedripolleni,tes. Pinuspollenites. e t c . , s i son appartenance botanique 
ne peut être signalée que "douteuse" ou "inconnue" ? Entre de nombreux exem­
ples concernant cet te confusion, nous choisissons Cedripollenites cors inj 
Danzé-Corsin et Laveine 1963 (33) et Pinuspollenites vancampoi Danzé—Corsin 
et Laveine (33). 

3» R,Potonië, dans son synopsis des eporae dispersae (284, p,79-

80) , dorme l e s descriptions génériques de Seguoiapollenites Thierg, 1937 (336) 

et Cgyptomer^apollBnites Kremp 1949 (178), Ces deux formes ayant, toutes l e s 

deux, un papillus ne se distinguent pratiquement pas. De même leurs génotypes 

ne sont pas clairement séparés. Sur ce f a i t , Manum (225, p,43) propose de 
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grouper toutes l e s formes ayant des ressemblances avec l e s grains de pollen 
de Crvptomeria. Glvptostrobus. Metassouoia et Taxodium sous un seul nom 
générique hétérogène de SsguoiapollBniteg qui, l u i seu l , devait représenter 
seulement l e s grains de pollen provenant de Sequoia, 

Une t e l l e c lass i f icat ion doit pouvoir indiquer l'appartenance de 
t e l ou t e l pollenospore à une t e l l e ou t e l l e plante-mère et ne peut se f a i r e 
que par l a vérif icat ion des pollenospores extrai tes des fruct i f icat ions f o s ­
s i l i s é e s . Mais i l est certain que l a parenté naturelle ne peut être f ixée 
par la similitude des formes qui ne peut donner que des rapprochements hypo­
thét iques . De toute façon, l ' u t i l i s a t i o n stratigraphique des pollenamorphes 
et sporomorphes occupant l a majeure partie du travai l du géologue e t a ins i 
que l e d i t Potonié, "el le n'implique nullement l a détermination de l 'espèce 
botanique à laquel le i l s appartiennent. On peut parfaitement l e s u t i l i s e r 
comme des organismes autonomes auxquels on donne un nom évoquant simplement 
leur morphologie"« 

Dans l e cas où l ' a f f i n i t é naturelle d'une forme est positivement 
é tabl ie , nous admettons l 'application de l a c lass i f icat ion naturelle pour 
l 'espèce considérée. Exemple t Mai (220) après avoir i so l é l e s grains de 
pollen d'une fleur appartenant à un genre de Ti l iacée f o s s i l e Burretia Mai 1961 (220), é tabl i t l a parenté naturelle de Intratriporopollenites instruc-
tus(Pot,} Th. et P f l . 1953 (345) avec l a famille des Ti l iacées . D'autre part , 
i l faut remarquer que l e s formes comportant des caractères morphologiques 
très caractéristiques des grains de pollen récents pourraient ê tre admises 
comme des éléments appartenant à une plante actuelle» Cette remarque pourrait 
ê tre Valable pour l ' interprétat ion de leur présence dans l es débets. Mais, 
dans l e cadre de notre travai l , ces formes précitées sBtont décrites sous 
leurs noms générique et spécifique morphologiques. Exemple t Polyvestibulo-
pol leni tes verus (R.Pot.) Th. et Pf l . 1953 (345) j AJùnqs, récent. 

Les palynologîstes s'occupant des sédiments géologiques sont 
toujours tentés d 'établ ir des rapprochements entre l e s formes f o s s i l e s e t l e s 
spores et grains de pollen récents et ceci surtout pour l e s éléments t e r t i a i ­
r e s . Mais, par sui te des déformations et altérations subies lors de l a f o s s i ­
l i sa t ion et des traitements chimiques nécess i tés par l 'extract ion, i l e s t 
souvent t rès dél icat de rétablir la simil itude entre les formes f o s s i l e s e t 
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actuelles. En plus, le grand polymorphisme et le phénomène de convergence de certaines espèces actuelles peuvent donner des résultats erronés lors de leur comparaison avec les matériaux fossiles. L'impossibilité d'attacher avec certitude, tous les sporomorphes et pollenomorphes dispersés à des familles botaniques nous conduit à employer le système dit "morphographique" qui ne tient compte que des caractères mor­phographiques (forme, ornementation de l'exine, fente de déhiscence, appareil germinal, etc.). 
c/ Diverses classifications morpbiographiques des spores et pollen - Une des plus importantes classifications morphographiques de pollenospores est celle de Erdtman (95), publiée en 1947. Cette classifica­tion est divisée en 13 "coenotypes'' comme suit t Nonfixiform N on ap erborate Rugate Ruqoporate Porate Colpate Colporate •rate Sulcate Saccate Laesurate 

Irregular Ignote Ces 13 "coenotypes" se divisent, eux-mfimes, en plusieurs "types". Exemple t le "coenotype" de Colgate se divise en 3 types comme Dicolpites. Tricolpites. Hexacolpites. 
- Quant au système morphographique de Van der Hammen, il a l'avantage de présenter, à côté des spores et grains de pollen, une autre classification détaillée des formes dont l'origine est jusqu'ici douteuse ou 
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inconnue. Comme i l l e précise dans son travai l publié en 1954, ces formes 
peuvent souvent avoir une importance stratigraphique. L'auteur l e s c lasse de 
l a façon suivante : 

Monoporisporites 
Diporjsporxtas 
Triporisporites 
Polyporisporites 
Inapertisporites 
Pluricellaesporit es 
Polyadosporites 
Dyadosporites 
Incertisporites 

Dans l a même c las s i f i ca t ion , l e s pollenospores sont c lassés s u i ­
vant un système taxonomique qui est très vois in de ce lu i d'Erdtman 1947 (95) . 
Malheureusement, ce système montre une très grande différence avec ceux 
employés en Europe et plusieurs genres qui font partie de cet te c l a s s i f i c a ­
t ion ne possèdent que des génotypes empruntés aux grains de pollen actuels . 
Néanmoins, i l faut noter que l a nomenclature de Van der Hammen est ac t ive ­
ment u t i l i s é e par de nombreux chercheurs américains et sud-américains. 

- Dans l a c lass i f i ca t ion morphographique de Thomson et Pflug 
1953 (345), l e s sporomorphes sont groupés parmi l e s 4 divisions suivantes : 

1. Tri lè tes 
2 . Zonales 
3 . Triplanos 
4» Monolètes 

Comme plusieurs auteurs l e remarquent, l e s Tri lètes et l e s Zona­
l e s sont habituellement c lassés sous la division de Tri lè tes (tous ayant une 
fente de déhiscence triradiée) e t i l s ne nécessitent nullement la création 
des divisions di f férentes . En outre, comme l e s travaux récents l e prouvent, 
l e genre Trjplanosporites n'est pas une forme autonome (voir page 21), donc 
la division de Triplanes est pratiquement i n u t i l i s a b l e . 

Par contre, nous maintiendrons, l or s de nos études quantitatives, 
l a c lass i f i cat ion de Thomson et Pflug (345) en ce qui concerne l e s grains de 
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pollen, car cet te nomenclature nous paraît l a plus complète e t l a plus sou­
cieuse des règles d'un système morphographique. El le es t donc donnée au coure 
des pages suivantes» 

•* En 1959, Krutzsch (184) suggère un ensemble taxonomique plus 
ou moins complet des sporomorphes t e r t i a i r e s . I c i auss i , l e s formes ayant 
une formation équatoriale (épaississement, élargissement, e t c . ) sont introdui­
t e s dans la division des Zonales. Les formes Trip tlanes sont attribuées aux 
Azonotri^etes. L'auteur ne présente que l e s sér ies Laevigati. Toriati . Apicu-
lat f» Murpmati. Triplanes pour la division des Azonotriletes e t n'admet 
qu'une seule sér ie unique englobant toutes l e s formes possédant verrues, 
granules, apicules» baculae. Les formes monolètes sont d iv isées en deux sub­
divis ions l Zonomonoleti et Azonomonoleti» La subdivision des Azonomonoleti 
peut renfermer l e s formes à exine l i s s e aussi bien que l e s sporomorphes por­
tant ré t i cu le s , verrues, apicules, e t c . Par conséquent, un classement des 
individus en sér ie n ' e x i s t B pas . En outre, i l faut remarquer que l a nomen­
clature de Krutzsch ne nous paraît pas s'accorder avec l a conception palync— 
logique moderne car, selon l e système de l 'auteur, l a terminaison "sporites" 
devient "appris'*. Enfin, une certaine hétérogénéité de ce t t e c lass i f i ca t ion 
résul te de l 'emploi de nombreuses nomenclatures» Ainsi l 'auteur emploie 
l^aevigatosporites (avec l a terminaison "sporites*) en môme temps que Extra-
punctatosporis (avec l a terminaison "sporis") et également Po^Lvdjjidjtee 
(terme d'où l ' i d é e de spore es t exc lue) . 

- Au cours de notre travai l publié en 1964 (243), nous avions 

entrepris l 'application de l a c lass i f i cat ion de P.Corsin, J .Carette , J.Danzé 

et J . P. La veine (54) pour l a première f o i s aux spores t e r t i a i r e s * Dans l e 

cadre de nos recherches i c i présentes, nous avons voulu développer et é lar­

g ir l a mise en pratique de ce système. 

En e f fe t , i l nous paraît évident que l a c la s s i f i ca t ion de 

P.Corsin» J.Carette, J.Danzé, J.P.Lave&ne, prévue pour l e s sporomorphes 

au&si divers que ceux des dépôts al lant du Carbonifère au Lias, peut f a c i l e ­

ment assembler l e s spores t e r t i a i r e s relativement peu var iées . D'autant plus 

que ce t te c lass i f icat ion présente l'avantage de rétabl ir et d'élargir l e s 

règles logiques du système morphographique proposées par Ibrahim (141). 
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La c l a s s i f i c a t i o n de C.C.D» et L. comporte t r o i s groupes : 

Sporoni tos. 5por i tes e t Po l l en i t es . Le groupe des Spqrjtes est composé de 

6 d i v i s i ons : A le tes . Monoletes. Di^Lete,sT T r i l e t e s . Te t ra lo tes e t C i r cu la -

rat.es. Ces 6 d i v i s i ons comprennent de nombreuses subdiv is ions é tab l i es 

suivant l ' aspec t morphographique des sporomorphes q u ' e l l e s groupent ( p ré ­

sence de zona, t o r u s . aur icu les ou q u i a ) . Quant aux sé r i es , e l l e s sont 

créées d , après l ' aspec t d'ornementation de l ' a x i n e f o s s i l i s é e . 

Par contre, l a présence, dans l es sédiments t e r t i a i r e s de 

pollenomorphos dont l ' a p p a r e i l germinal montre une c e n s t i t u t i o n hautement 

évoluée en ce qui concerne l es pores (associat ion de colpae-pores ou 

seulement colpao) rend i n u t i l i s a b l e l a p a r t i e consacrée aux grains de 

po l len de l a c l a s s i f i c a t i o n de C.C.D. et L. En e f f e t , c e l l e - c i ne com­

prend que quatre d i v i s i o n s , comme s u i t Î 

1« Napites 

2 . Saccites 

3 . Circumpolles 

4 . P l i c a t e s . 

En conc lus ion, l e s grains de po l len rencontrés seront déc r i t s 

suivant l a nomenclature de Thomson e t Pf lug (adaptée e t complétée) ; 

quant aux spores, e l l e s seront classées d'après l a c l a s s i f i c a t i o n de 

P. Cors in , J . Caret te , J . Danzé et J . P . Laveine. 

http://rat.es


.56. à/ Classification des Spores du Carbonifère au Lias de P.Corsin, J.Carette, J.Danzé et J.P.Laveine (54) appliquée aux formes tertiaires t 
h GROUPE { DIVISION } SUBDIVISION SPORONITES 

SPORITES 

+ 

ALETES j AZONALETES 
i 
i 

! ZONALETES X 

MONOLETES 

SERIE 
i i i 

GENRE Fungisporonites Granulatasporites Zonalasporit es Laevigato j Laevigatosporites Granulato ! P̂atosporites I Extrapunctatosporites + AZONOMONOLETES j Verrucato j Verrucatosporites Apiculato I Echinatosporites Murornato 
i 
!— 

Microfoveolatosporites Reticuloidosporites 
Cicatricososporites ¡ BULLATOMONOLETES J 1 f-

DILETES ¡ ZONOMONOLETES { Laevigatu ¡ Apiculatu 
TRILETES 

I 

Deltoidjsp orites 
AZONOTRILETES 

Monoleiotrilitisporit. j Punctatispcrites ! Laeviqati ! 5tereisporitGs Divisisporit es J Undulatisp orit es I Concavisporit es Toroisporites 
Granulati I Granulatisporites 
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! SPORITES TRILETES 

i i 

i 
{ Verrucati 
i— 

AZONOTRILETES 
Apiculati Baculati 

Verrucosisporites Trilitisp orjt es Macrpleptolepidiisp. | orites 
Echinâtisporites Baculat isp prit es { Hamulatisporites Foveotriletisporit es 

Murornati Perini 

Reticulatisporites Cicatricosisporites Ruqulatisporit es ĵCorruqatisporit es 
Perinisporites 
Dulhuntyisporites 

n. ... Cinqulatisporites Cingulati ẐrTr̂T̂TTf i Verrucingulatisp. j Lusatisporit es î j Aguitriradjisporiteŝ  j 
Reinschisporites j Tholisporites { Triquisporites i AURITQLAGENO-j TRILETES I Expensisporites | LAGENOTRILETES 

I 

' CYSTITRILETES 
j OPERCULATI-j TRILETES 

TETRALETES 
j Microlagenoisporites Cystisporitos 

i "I j~Apiculatisporites F. j } Vest isp orites ]_Tératologique CIRCULARETES i j { Circularesporites 
1 
i Les genres soulignés sont ceux rencontrés au cours de nos travaux. 
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E / CLASSIFICATION DES AJRAINA, DA. POLLEN TERTIAIRES 
DE P.W.THOMSON ET H..PFLUG (345) , ADAPTÉE À LA MICROFLORE TERTIAIRE TURQUE : 

GROUPE 1 T I DIVISION +--

POLLENITES 

I BILATERES 
INAPERTURES 

SACCITES 

BREVAXONES 

GENRE 
MGNOCOLPPOOL̂ENITES 

SECTION 

iAaperturqpollsnites 

j MAGNOIDAE ZONALAPOLLENITES 
EN ZON ALAP ĈLENITAS + 

} INCERTOIDAE 

PITVOPPLLENITSS 

MON OP OROP OHENI,TES + 

CONJUNCTOIDAE 
BASALOIDAE 
NUDOIDAE 

EXTRATRIP OROP OLÍAN ITES I 

j ATUMESCOIDAE 

INTERPOROIDAE 

PERTRUDOIDAE 
HEMIPERFECTOIDAE 
POMP ECKJ OIDAE 

TRIATRIOPOLLSNIT ES 

Triporopollenites 

Tr ives t ibu loppU^i t s s 

CORSINIPOLLENITES + 

SUBTRIPOROP OLLSNITES 

ANULOFEROIDAE 
LABROFEROIDAE 
ALABROIDAE i I 1 

1 • 

_4. INTRATRIPOROPOLLENJTAS I 
—I I 
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BREVAXONES 

POLLENITES 

ASYMMETRES 

LONGAXONES 

Stephanoporapollenites 

PolvporoDollenit es 
Validoidae 

Stel loidae 

! P°y°cq31po-P.qlleni.tes 

Orbioidae 

Rotundoidas 

J Vestibuloformae 

Mult^poroBoJLlenites 

DjsulcipqllenitBs + 

.Tricglpopollenites j— 
Syncplpopollenitss + 

1 

Vestibuloidae 

Asperoidae 

Spinosoidae i I , 
Longoronoidae J 

Cruciporoidae 

Orbiporoidae 

Microporoidae 

Clavoferae 

Terafolporopollenites 

Duplopollenites + 

Obscuroidae 

Manif sstoidae 

! Periporopollsnites 

! F e^estx ipol leni tes 

i | MASSULOIDES } 
} Polyadopollenites 

Tetradopollenites 

Les genres rencontrés au cours de nos études sont soul ignés . 
+ = l e s formes introduites pour l a première fo i s dans l a c las s i f i ca t ion de 

Thomson et Pflug» 
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C H A P I T R E I I 

DESCRIPTION DES SPORES 

ET GRAINS DE POLLEN RENCONTRES 

Groupe Î SPORITES H. Potonié 
Division î MONOLETES Ibrahim 
Subdivision í AZ0N0M0N0LETES LBber 

Série s LAEVIGATO Cors.,Car.,Danz. et Lav. 
(a l . LasviqatcmygiQletiJ Dyb. e t Jac. 

Cette sér i e comprend l e s spores monolètes dont l*exine e s t l i s s e 
ou infraponctuée» 

Genre t LAEVIGATOSPORITES Ibrahim 

Génotype t Laeviqat03porites ( a l . Sporqnit.es) vulgaris Ibrahim 1932, 140, 
p.448, pl.XV, f i g . 1 6 . 

Les spores appartenant à ce genre possèdent une fente de dehis­
cence unique et l i n é a i r e . Leur forme varie souvent suivant l e processus 
d*écrasement l or s de l a f o s s i l i s a t i o n . Les spécimens aplat i s latéralement 
sont an forma de haricot (concevn-convoxe). Ceux qui ont une position longi ­
tudinale présentent un contour equatorial e l l ip t ique . La fente monolète est 
souvent nette et recti l igne» El le s e s i t u e à l a face proximale. La surface 
de l a spore peut être entièrement l i s s e ou faiblement infraponctuée» 
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Remarpues et considérations t Le génotype du genre Laevigatosporites provient 
de l a microflore du Carbonifère et c*est pour cet te raison que Patonie et 
Kremp (1956) et Potonié (1956, 281) réservent cet te dénomination générique 
uniquement pour des formes paléozoîques. Pour l e s individus provenant de dépôts secondaires ou t e r t i a i r e s , Potonié suggère l ' u t i l i s a t i o n du genre 
Pql.vppdiaceaeaporites Thiergart 1938 (336) qui es t val idé par Potonié. 
Cependant, comme Pplypodiaeeaesporites doit grouper, par déf in i t ion, l e s 
formes monolètes n'ayant aucune ornementation, i l ns peut être considéré que 
comme un synonyme de Laevigatosporites. D'autre part, l 'âge géologique 
n'étant pas un caractère qui entre dans la diagnose de Laevigatosporites. 
c e l l e - c i peut parfaitement ê tre employée pour des formes secondaires ou t e r ­
t i a i r e s aussi bien que pour l e s spores monolètes primaires. D'autant plus 
que Laevigatosporites^ es t une forme antérieure au genre Polvpodiaceaespori-
t e s . ce dernier n'étant publié qu'en 1938. 

Enfin, i l nous semble que l 'on pourrait également considérer l e 
gsn*s MpnoJ.jLtqs Cookson (42), publié en 1947, comme un synonyme de Laeviga­
tospor i tes . 

Laevigatosporites hasrd-t;! Potonié e t Venitz 
(P1.I, f i g . 1 à 6 ) . 

1934 s Sooritqs haardtjL. Pot. et Ven. (296). 
1935 t Perisporlose famspore.Rudolph (306), 
1937 l Polvpoq;ium*ieporites haardti.Raatz (300). 

1938 t Pplvpodiaceae 7-spprjtes haartffyL forme minor. Pot» et Ven. 
dans Thierg. (336). 

1940 : Spor. haardti mingr .Thiergart (337). 
1951 $ Polvpodiaceqe-sp. haardti»Potonié (278). 
1951 s Polvpodiaceae Spore.Murrigsr et Pflug (234). 
1952 : Monorad. spor. haardti.Murriger e t Pflug (235). 
1953 t Laevigatosporites haardti .Thomson et Pflug (345). 
1956 s Polyppdiaceaesporxteg haardti.Thiergart dans Potonié (282). 
1960 t Sporites haardti.Potonié et Venitz dans Oszast (257). 

Hglotype s Laevigatosporiftefl ( a l . Sppr^t.es) haardti Potonié et Venitz, 296, 
p.13, P l . I , f i g . 1 3 . 
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Description * Ce sont des spores ayant un contour ovale allongé ou faible­
ment reniforme. La zone proximale est légèrement concave ou l inéa ire , l a 
partie d is ta le es t toujours convexe. La face proximale porte une fente de 
dêhiscance monolète et rec t i l igne atteignant approximativement l e s 2/3 de 
la longueur de la spore. L'exine peut Stre parfaitamant l i s s e ou faiblement 
infraponctuée ; e l l e est mince et rigide» Son épaisseur ne dépasse pas 2 
microns. La t a i l l e varie entre 25 et 70 microns» 

Extension stratioraohigue t Infralias—Tertiaire. 

Extension géographique î L'holotype de ce t t e espèce provient des l i g n i t e s , 
du groupe de Beisse l (Oligocène/Miocène) en Allemagne (Pot. et Ven., 296), 
L». haardtj a également été r e c u e i l l i e par Thiergart (337) dans l s Miocène 
de Niederlausit2 e t par Zaklinskaya dans l a microflore t er t ia i re d'URSS» 
D'autre part, Brel ie , au cours de ses études paJLynologiques des l i g n i t e s de 
Turquie, en 1954 (28) , note sa présence dans l e Miocène inférieur et l ' O l i ­
gocène de Hoças, dans l e Miocène moyen e t supérieur de Seyitomer et de 
Dodurga et dans l e Paleocène-Eocène de Celtek. Elle est ancore signalée dans 
l e s l i g n i t e s t e r t i a i r e s de Brandon en USA par Travsrse (384), dans l e Miocè­
ne de l a Yougoslavie par Weyland, Pflug e t Pantic (374), dans l e Spamacien 
du Bassin de Dorog en Hongrie par Kedves (152) , dans l e Scaldisien et Merxé-
mien de Belgique par Hacquaert (123), dans 1*Infralias du Boulonnais par P. 
Danzé-Corsin et J»P»Lavairie 1963 (33) et enfin dans le Miocène de Soma (Tur­
quie) par Akyol ( 5 ) , 

Appartenance, botanique probable t Selon de nombreux auteurs, ce t t e espèce s e 
rattacherait aux Polvpodiaceae ou aux Maraitjacsaa. (Aspleniurn. Athyrium. As^ 
pidium. Thejyoteris)• Nous remarquons l a net te ressemblance entre nos formes 
f o s s i l e s e t Aspidium aculeatus (P1,I, f i g « 7 ) . 

Fréquence et répartition dans l e Bassin s L. haaJdtjL est une espèce t r è s 
commune et fortement répandue dans l e s l i g n i t e s du Bassin de Thrace. Sa plus 
forte fréquence a été notée dans l a microflore de l a veine VII (Echantillons 
n°228/6536 à Mestanlar où 35 •/„ et 227/6535 à Mestanlar où 40 ° / 0 ) . Remarques i Cette espèce a é té quelquefois attribués au genre Polvpodiaceae-
sppritee Thierg. 1938 (336) qui se différencierait de Laevigatosporites Ibr, 
1933 (141) par 1»allure plus rigide de son axine. Toutefois, i l est tout à f a i t 
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certain que ce caractère n'est pas suffisant pour créer un autre genre. Par 
conséquent, en accord avec l e s études de Thomson et Pflug (345), de P.Danzë-
Corsin et J»P.Laveine (33) e t de J .Levet-CarettB (211), nous avons décrit ces 
formes sous l e nom générique de t aevigatosporites. 

I l es t à noter que l ' on peut quelquefois confondre certains indiv i ­
dus ayant une membrane t rè s p l i s s ée et appartenant à L. haardti avec Inaper-
turopollenites dubjus (Pot») Th. et P f l . (345). 

Laevigartasporites discordatus Pflug 
( P l . I , f ig .11 à 13) . 

1953 t Laeyiqatospqrites discordatus.Pflug (345}, 

1956 » Monolites discordafris.Potonié (282). 

Holotvp.e * Laevigatosporites discordatlJS Pflugj 345, p.59, P1.3, f i g . 4 0 , 

Description s I I s 'agit de spores monolètes ayant un contour e l l ipso ïda l ou 
arrondi en vue équatoriale. La face d i s ta l e est toujours convexe tandis que 
l a partie proximale peut ê tre concave ou sensiblement r e c t i l i g n e . La fente 
monolète qui se s i tue au milieu de l a spore est rec t i l igne et souvent ba i l ­
lante» Elle at te int l a moitié de l a longueur de la spore» L'exine sauvent 
l i s s e , quelquefois chagrinée, a une épaisseur de 2 microns» La t a i l l e e s t 
comprise entre 50 et 90 microns. 

Extension», stratigraphiaue » Selon Thomson e t Pflug (345), a insi que Krutzsch 
(184)^ ce t te espèce ne se rencontre plus à partir de l'Eocène supérieur de 
l'Europe centrale» Sa présence dans nos sédiments d'âge Oligocène es t remar­
quable» 

Extension géographique t Cette forme a été r e c u e i l l i e , pour l a première f o i s , 
par Pflug dans l e s l i g n i t e s de Messel (Allemagne). El le e s t également signa­
l é e par Weyland, Pflug et Pantic (374) dans l e s formations d'Ugljevik (You­
goslavie) et par Rouse (305) dans la formation de Burrard de l a Colombie 
britannique. Enfin, sa présence e s t notée par Kedves (152,153) dans l e Spar-
naciert du Bassin de Dorog e t par Akyol (5) dans la microflore d'âge Miocène 
de Soma (Turquie). 

Appartenance botanique probable s PolvpodiaceaB. 

http://fig.11
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Fréquence e t répartition dans l e Bassin t Cette espèce semble se loca l i ser 
dans l e s veines I I , IV, V et VI. Toutefois, quelques spécimens très i s o l é s 
et douteux ont été rencontrés dans l 'échant i l lon n° 187/6475, provenant de 
l a veine I A, 

Remarque s Rouse (305) signale comme formes s imilaires dB L. discordatus. 
LaevigatcHSPorites robustus Kosanke 1950 (176) ainsi que l e s spores de Qryop-
t e r i s ^atifrons Soll ing 1946 (314). 

Laevigatosporites ovatus Wilson e t Webster 
(P1.I, f ig .B à 10) 

1946 $ Laeviqato-sporites ovatus.Wilson e t Webster (375). 
1962 : Laevigatosporites ovatus.Wilson et Webster dans Rouse (305). 

Holotvpe ï Laevigatosporites, oyatue Wilson et Webster dans Rouse, 305, p#273, 
P1.I , f i g . 5 . 

Description : Ses spores possèdent un contour equatorial ovale ou plus ou 
moins sphérique. La face proximale e s t rect i l igne ou faiblement convexe 
tandis que l a partie d i s ta le e s t arrondie. L'exins mince e s t souvent assez 
fortement fr ipée . La fente de dehiscence courte et bai l lante e s t , en général, 
r e c t i l i g n e . La t a i l l e varie de 34 à 50 microns. 

Extension stratigraphigue : Crétacé supérieur-Tertiaire. 

Extension géographique : L'holotype provient de la microflore dee charbons 
de Fort-Union de Montana en USA (Wilson e t Webster). La présence de L. ovatus 
est également s ignalée par Rouse dans l e Crétacé supérieur de l'Ouest du 
Canada (304) et dans l e s formations t e r t i a i r e s de Burrard de l a Colombie 
britannique (305). 

Appartenance botanique probable : Polypodiaceae. 

Fréquence et réparation dans l e Bassin s L. ovatus est une espèce rare. Sa 
répartition est t rès irrégul ière . Quelques spécimens ont été r e c u e i l l i s dans 
l e s échantil lons appartenant à l a veine II e t V. 

Remarque i Rouse (304) signale l a ressemblance de ces formes avec Vitteafla 

riqida Sel l ing 1949 (314) et Nephrplep^s creiiacjBO.us, Bolkhovitina (24) . 
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Laeviqatosporites bjconcaviformis Nakoman 
{P1.I, f ig .14) 

1964 x Laeviqatosporites, bipcyicavAform^g.Nakoman (243), 

Holotvoe » Laeviqatosporites Mconcavifqrm^s Nakoman̂  243, p # 292, PI. 12, 
f i g . 4 . 

Description î Cette espèce possède un contour equatorial régul ier . Les zones 
proximale et d i s ta le sont légèrement concaves. La fente de dehiscence r e c t i -
l igne et courte ne peut atteindre que la moitié de la longueur de l a spore. 
L'exine entièrement l i s s e es t de 6 à 8 microns d'épaisseur. La t a i l l e es t de 
95 à 110 microns. L. biconcaviformis es t caractérisé par le rétrécissement 
médian de son contour equatorial dans l a région du plan equatorial. 

Extension stratiqraphlque Î Oligocène. 

Extension géographique : L*holotype de c e t t e espèce a été déjà signalé dans 
l e Stampien du Bassin de Thrace (243), 

Appartenance botanique probable : Folvoqdftacea.e. 

Fréquence e t répartition dans l e Bassin t Cette forme assez rare se rencon­
t re dans l a microflore de la veine VII (près de Karaburçàk), 

Laeviqatosporites proxicrassus Nakoman 
(Pl . I , fig» 15 à 18) 

1964 Î Laeviqatosporites proxicrassus.Nakoman (243). 

Holotyoe : Laeviqatosporites proxicrassus Nakoman. 243, p.291, PI,12, f i g , 1 . 

Description f Ces grandes spores monolètes ont une forme de haricot en vue 
longitudinale. En position équatoriale, leur contour e s t ovale al longé, L'exi-
ne qui s ' épa i s s i t dans la région du h i l e , constitue un élargissement en forme 
de croissant . Cette formation se traduit , an position équatoriale, par une 
surface l ent icu la ire de couleur foncée ( P l . I , f i g . 1 8 ) , L'exine infraponctuée 
est d'épaisseur uniforme dans la région d i s ta l e , La t a i l l e est comprise entre 
65 et 100 microns» 

Extension stratiqraphigue s Oligocène. 



«66» 

En conclusion, nous donnons l e tableau de comparaison spécifique c i -dessous . 
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Extension qéoqraphj.que » Nous avons déjà signalé ce t te forme dans l e Sannoi-
sien du Bassin de Thrace (243)» 

Appartenance botanique, î inconnue. Nous ne pouvons indiquer aucune forme 
actuel le ressemblant à L. proxicrassus. 

Fréquence e t Répartition dans l e Bassin : U» proxicrassus a été r e c u e i l l i e 
en quantité assez fa ib l e dans l 'échant i l lon n° 120a/639B provenant de l a 
veine IV à Ahmetpasa (Tabl. I I I ) . 
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Séria t GRANULATS C 0rs.,Car.,Danz. et Lav. 

Cette sér ie groupe l e s spores monolètes à exine ponctuée ou granu­
l euse . 

Genre Î PUNCTATOSPDRITES (Ibrahim) Krutzsch 

Génotype t Punctatosporites^ mirfutus Ibrahim 1933, 141 7 p ,40, P1.5, f i g . 3 3 . 

Ce genre comprend l e s spores monolètes de forme ovale ou sub-cir-
culaire en vue polaire , réniforme en vue l a t é r a l e , qui présentent une exine 
ponctuée ou granuleuse. La fente de déhiscence, nette et rect i l igne , peut 
quelquefois atteindre l a longueur de la spore, 

Punctatosporites ellipsoijdeus Pflug 
(P l . I , f i g . 2 1 ) . 

1953 : Punctatosporites el l ipsoideus.Pflug dans Thomson e t 
Pflug (345). 

Hplotype t Punctatosporites el l ipsoidous Pflug, 345, p»60, P1.3, f i g , 4 5 . 

Description t II s 'ag i t de spores monolètes ayant une forme e l l ipso ïda le 
allongée. Les zones proximale et d i s ta le sont convexes. Le contour équatorial 
e s t régul ier . La marque monolète généralement nette et rec t i l igne n 'at te int 
pas l a longueur de l a spore, L'exine es t finement ponctuée. Cette ponctuation 
caractéristique est toujours bien v i s ib le sur l e contour, La t a i l l e est com­
prise entre 40 et 80 microns. 

Extension stratiqrapnique t Crétacé supérieur - Tertiaire supérieur. 

Extension géographique t selon Thomson et Pflug (345) j, c e t t e forme se rencon­
t r e r a i t dans l e s formations t e r t i a i r e s d'Europe centrale. 

Appartenance botanique probable : Thomson et Pflug (345) notent l ' incert i tude 
de l ' a f f i n i t é botanique de ce t te espèce avec PolypodiaeéaB. Selon l e s mêmes 
auteurs, la p o s s i b i l i t é d'une parenté avec l e s Gymnospermes ne serait pas 
exclue. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin Î P. ellipsoldeus, est une espèce assez 
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rare» On l a rencontre surtout dans l 'échant i l lon n a 149/6431 provenant de la 
veine VI à Hemit (Tabi. I I I ) . 

Punctatosporitea paleogenicus Krutzsch 

( P l . I , f ig .22 et 23)» 

1959 : Punctatosppritps paleoqenp'.cus.Krutzsch (184). 

Holotype : Punctatosporites oaleogenicus Krutzsch, 184, p»199, PI,3 9, fig,434~ 
436, 

Description Î Ces pe t i t e s spores monolètes possèdent un contour equatorial en 
forme de haricot» Par conséquent, la face d i s ta le est convexe et la face pro­
ximale est concave. La fente monolète, nette et rect i lxgns , est assez courte» 
L'exine ponctuée a une épaisseur de 1,5 micron. La t a i l l e varie entre 30 et 
35 microns» 

ExtspspLpn s^rptiprephigue : Tertiaire inférieur» 

Extension qépgraphigue t L'holotype de Krutzsch appartient à l a microflore 
lutét ienne des l i g n i t e s de Geisel tals (184), Cette espèce a également été 
r e c u e i l l i e par Kedves (152) dans l e s l i g n i t e s sp amaci ens du Bassin de Dorog 
en Hongrie. 

Appartenance botanique . » inconnue. 

Fré.que.nce gt répartition dans, j e Basqin * Ces formes assez rares sont repré­
sentées dans l e s veines I I , IV et VI par des pourcentages t rès f a i b l e s . 1—1—1 
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Genre i EXTRAPUNCTATOSPORITES (Krutzsch) nov. nom. 1959 t Extraounctatosporfe.Krutzsch (184). 

Génotype : Extrapun et at Q S P prit es (a l , ^xt,rapuncta^p.mor^) ext rap uncto ides 
Krutzsch, 1B4, p.200, P1.40, fig,439» 

Diagnose «"spores monolètes possédant une f m t e de dehiscence rect i l igne e t 
assez courte. Exine plus ou moins épaisse, extrapOTCtuée*'. 

Description t Ce genre groupe l e s spores monolètes d'assez grande t a i l l e . En 
general, e l l e s sont en forme de haricot, en vue equatoriale* Leur contour est 
ovale ou e l l ipt ique plus ou moins arrondi en position pola ire . L'ornementa­
t i o n de leur membrane est extra—ponctuée, finement granulée ou ponctuée—cha­
grinée. La fente de dehiscence es t souvent nette e t r e c t i l i g n e . 

Extrapunctqtosporites oblonqftjs Krutzsch 
(P1.I , f i g . 2 4 ) . 

1959 s ExfoapunctatosporiB qbjijnqius .Krutzsch (184). 

Holptyps : Extrapunctatosporites (a l . TExtraprunctqtosppris.) oblongius Krutzsch, 
184, p.201, P1.40, f ig .440 . 

Description s Ces spores monolètes montrent un conteur equatorial régul ier . 
La face proximale est généralement rec t i l igne ou faiblement concave. La partie 
d i s t a l e ost convexe. La marque monolète, nette e t r e c t i l i g n e , a t te int appro­
ximativement l e s 3/4 do l a longueur de l a spore. Elle peut, dais certains cas , 
Stre divisée à ses deux extrémités. L'exine es t assez épaisse et formée de 
deux zones concentriques bien v i s i b l e s (P1.I, f i g . 2 4 ) . L'ornementation extra-
ponctuée de l a membrane peut quelquefois avoir un aspect chagriné (P l . I , 
f i g , 2 4 a j . La t a i l l e est supérieure aux 50 microns. 

Extension stratigram hjque t Tertiaire inférieur. 

Extension géographigue t L'holotype appartient à l a microflore des l i g n i t e s 

du Luttrfcien do Goiseltals en Allemagne (184). 

Appartenance botanigue t douteuse» 



.TO. 

Fréquence eft répartition dans l e Bassin * Cette forme n'a été rencontrée qu'en 
fa ib le quantité {3 exemplaires) dans l a part ie supérieure de l a veine IV dans 
l e secteur Sud du Bassin {Echantillon n°280/7653). 

cf. Extraounctatosporiftes, iniquus Krutzach 
(P l . I I , f i g . 2 ) . 

1959 » Extrapunctatospqr^s ^niqu^.Krutz8ch (184). 

Holotype j Extrapunctatospprites (a l . ExArapfflcta^Qspqris) iniquus Krutzach, 
184, p.202, P1.40, f i g . 4 4 3 . 

Description : I l s 'ag i t d'une spore monolète dont l a forme est plus ou moins 
arrondie ou e l l ipt ique et dont l e contour equatorial devient assez irrégul ier 
à cause de p l i s affectant l a membrane. La fente monolète, faiblement ondulée, 
peut atteindre la moitié du rayon de l a spore. L'épaisseur de l 'ex ine es t de 
0,5 micron. L'ornementation est nettement extraponctuée» La t a i l l e e s t de 
40 microns. 

Remarques t Au cours de nos recherches, i l n'a été rencontré qu'un seul s p é c i ­
men dont l 'aspect morphographique se rapproche de ce lu i de E. iniquus. L'extra-
ponctuation peu d is t incte de cet unique spécimen nous a conduit à l e désigner 
sous l e nom de cf . E. iniquus. La forme cf . E. riniquus a été r e c u e i l l i e dans 
l 'échanti l lon n° 36/6193 provenant d'un affleurement de l a veine VII près de 
Karaburçak. 

Extraounctatosporites pseudofoveqlatus nov. sp . 
(Pl . I I , f i g . 1 ) . 

Holotype t P l . I I , f i g , 1. 

Etafle s Oligocène. 

Localité * Yenikay. 

Diagnose 4 "Très grandesspores monolètes» Exine épaisse de 6 à 8 microns. 
Fente monolète rec t i l i gne e t courte n'atteignant que l a moitié de l a longueur 
de l a spore. Ornementation nettement extraponctuée. Ta i l l e comprise entre 
85-130 microns . 
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Description i L'holotype de cette espèce mesure 90 x 106 microns. La face 
proximale est r e c t i l i g n e . La zone d i s ta le est t rès convexe. La marque de 
déhiscence monolète, ne t te , rect i l igne arrive à l a moitié de l a longueur de 
l a spore» L'exine dont l 'épaisseur varie entre 6 e t B microns n*est affectée 
d'aucun p l i d'origino secondaire. La membrane est fortement extraponctuée, 
ce qui rend l e contour équatorial finement crénelé (P l . I I , f i g . 1d). La s truc­
ture de l ' e x i n e est toujours bien vis ible» Sa zono extérieure ornementée e s t 
plus f ine que l a zone intérieure qui paraît être plus ou moins l i s s e (Pl . I I , 
f i g . 1 , c ) . 

.Extension stratigrap nique » Tert iaire . 

Extension géographique : Bassin de Thrace, 

Appartenance botanique t Inconnue. Fréquence efc répartit ion dans l e Bassin : Cette forme n'a été rencontrée que 
dans l 'échanti l lon n° 346/7873 où son pourcentage n'atte int pas 1 ° / „ . 

Rapports e t Différences : voir l e tableau de comparaison spécifique du genre 
Extrap.unct atosporit e s . 

Remarque : On peut quelquefois observer, par endroits, une légère ornementa­
t ion fovéolée (P1.II , f i g . l b e t 1c)» Nous pensons que ces foveae doivent r é s u l ­
t e r d'un facteur extérieur et ne proviennent pas de la constitution même de 
l a membrane de l a spore. Cette altération de l a membrana est d 'a i l l eurs sou­
vent observée sur l ' ex ine de nombreux spécimens ayant das dimensions assez 
importantes. 

Extrapunctatosporites unduletes nov. s p . 
(P1.I, f i g . 2 5 ) . 

Holotvpe * P1.I , f i g . 2 5 . 

Etage « Sannoisien. 

Localité f Hemit. 

piflqnose t "Spores monolètes possédant un contour équatorial régul ier et ellip­
t ique. Fente de déhiscence d i s t incte , longue et fortement ondulée. Exine épais­

s e . Ornementation consistant en une extra ponctuation for te , v i s i b l e surtout 
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dans l a région de la fente monolète. Exine étant souvent fr ipée . Tai l le com­
prise entre 30 et 50 microns". 

Description t Les dimensions de l 'holotype sont 46 x 34 microns, La forme est 
e l l ip t ique en vue polaire tandis qu'en posit ion l a t e r a l s , l e côté proximal 
est r e c t i l i g n e et l a face d i s ta l e est fortement convexe. La fente de dehiscen­
ce nette e s t fortement ondulée (PI, I , f i g . 25g). Ses extrémités qui, souvent 
présentent une légère divis ion, atteignent presque l e contour equatorial 
(P1.I, f ig»25) . En coupe optique, l ' ex ine épaisse peut quelquefois ressembler 
à une formation de cjngulum ( P l . I , fig.25jd). Sur l e contour, l a zone interne 
de l a membrane est crfinelée ( P l . I , fig,25jd). L'ornementation qui e s t extra-
ponctuée, apparaît surtout nettement près de l a région du h i l e ( P l . I , fig.25Jb). 
La surface est souvent p l i s sêe de t e l l e façon qu'en fa ib le grossissement, on 
croit apercevoir des verrues de fa ib le dimension ( P l . I , f i g , 2 5 ) , 

Extension stratjlqrap nique $ Sannoisien, 

Extension géographique i Bassin de Thrace. 

Appartenance botanique t Inconnue. 

fréquence e t répartit ion dans l e Bassin t Quelques spécimens appartenant à 
cette espèce ont été rencontrés dans l 'échant i l lon n° 149/6431 provenant de 
la veine VI affleurant dans la région de Hemit (Tabl .III) . 

Rapports e t différences : Voir l e tableau de comparaison spécifique du genre 
Extrapunctatosporites. 

Nous donnons l e tableau de comparaison ci-dessous t 
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Série * VERRUCATO Cors.,Car.,Danz. et Lav. 

Les spores monolètes groupées dans catte sér ie possèdent une orne­

mentation formée de verrues. 

Genre s VERRUCATOSPORITES Pflug e t Thomson 

Génotype s Verrucatosporites (a l , Spqronites) alienus Potonié, 272, p . 5 5 6 , f i g , 1 . 

Ce genre comprend des spores monolètea ayant une forme cóncavo­
convexa en vue la téra le et ovale alitai gêe en vue polaire et dont l 'exospore 
(ou perispore ?) montre uns ornementation d i s t incte dont l e s éléments sont des 
verrues de t a i l l e e t de forme variables. La fente monolète e s t souvent nette e t 
rect a l igne . 

Verrucatosporites alienus Potonié 
(Pl . I I , f i g , 3 à 6 ) . 

1931 t Sporonites alienus Potonié (272), 
1934 t Sporit es alienus.Potonié dans Potonié et Venitz (296), 
1937 : Polvpodium-sporites al ien us.Raatz (300), 
1950 t Polvpodiaceae-spor. alienus,Potonié (278), 
1951 : Polvpodiaceae-sp. alienqs.Potonié 1931 dans Potonié (279), 
1952 î Verrucato sqor. alisnus.Pfluq (235), 
1953 s Verrucatosporites alienus.Thomson s t Pflug (345), 

Holotype t Verrucatosporites ( a l . Sporonites) alienus Potonié, 272, p , 5 5 6 , f i g , 1 , 

Description s C'est une spore monolète de forma ovale allongée en vue polaire 
et en forme de haricot en posit ion équatoriale» Les éléments d'ornementation 
de l a membrane consistent en verrues irrégulièrement dispersées . Ces verrues 

\2 
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possèdent un prof i l arrondi et une base élargie j leur largeur moyenne e s t de 
8 microns tandis que leur hauteur peut Être évalués à 4 micron s «Sur l a face 
proximale de l a spore, i l ex i s te une marque monolète d i s t incte et rect l l igne 
n'atteignant jamais l e contour êquatorial, La t a i l l e varie de 30 à 100 microns. 

Extension stratiqraphigue : Eocène moyen - Miocène inférieur. 

Exjb.an.siqn géographique : L'holotype de V|t[ alienus a été extrait des l i g n i t e s 
du groupe de Beissel en Allemagne (Miocène). Thomson e t Pflug (345) signalent 
cotte espèce dans l e s l i g n i t e s de Marxheim e t dans l e s charbons du groupe de 
Emma, en Allemagne (Oligocène supérieur - Miocène infér ieur) . Elle a également 
été r e c u e i l l i e par Kuyl, Mueller et Walbrok (154) dans l'Eocène supérieur de 
l'Amérique du Nord e t par Kedves (152,153) dans l e s l i g n i t e s ëocènes (Sparna-
cian) du Bassin de Dorog en Hongrie. 

Appartenance botanique probable * Polypodiaceae. 

Fréquence e t répartition dans l e Bassin t Cette espèce se rencontre avec des 
pourcentages souvent fa ib les dans l e s veines 1^ 11^ I I I , IV, V» VI et VII. A 
partir de l a veine VII jusqu'à l a veine X, sa présence es t douteuse» Enfin, 
son apogée semble se loca l i ser dans la microflore de l a veine IV, 

Remarqua, : selon Rouse (304), Davalli,a inf lsxa Bolkhovitina 1953 et Davallia 
qriffit^ana sont des formes s imilaires de V», alienus» 

Verrucatosporites seoundus Potonié 
(Pl . I I , fig» 7 à 10) . 

1934 i Spqrites secundua.Potonié (276). 
1940 j Polypodiaceae i Spor. f avua.Thiergart (337) dans l ' e x p l i c a ­

t ion de l a planche VIII, f i g . 3 , 
1940 Î Polypodium Spor. favus.Thierqart (337) dans l e t e x t e , PI,IV, 

f i g . 1 et Pl .VI, f ig . IV. 

1956 t Polypodiisporites sacundus.Potonié (282). 
1959 j Vsrrucatosporitss secundus.Krutzsch (184), 

Holotype : Verrucatosporites (a l , Spqrites) seoundus Potonié, 276, p.39, P l ,6 , 
f i g . 7 . 
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Description ï Le contour équatorial de ces spores es t e l l ipt ique en vue pola i ­
r e , i l prend une forme de haricot en position l a t é r a l e . La fente monolète, 
nette e t rec t i l igne , e s t assez courte. L'exine, épaisse de 1 micron, montre 
une surface recouverte de verrues de pet i te t a i l l e (1 à 3 microns de haut). 
I l n 'ex is te aucun reticulum négatif . La membrane peut ê tre affectée par des 
p l i s secondaires (Pl. I I , f i g . 5 et 6 ) . La t a i l l e générale de ce t te spore est 
de 30 à 45 microns. 

Extension stratjgraphique : Tert iaire . 

Extension géographique s Potonié, en 1934 (276), décrit l 'holotype de cet te 
espèce recue i l l i e dans l e s l i g n i t e s êocènes du groupe de Céci l ie à Geiseltal 
(Allemagne). Dans l e t rava i l de Potonié e t Vsnitz (296), V. secundus e s t s i ­
gnalée dans l e s charbons t e r t i a i r e s du groupe de Beissal en Allemagne (Oligo­
cène supérieur - Miocène infér ieur) . Weyland, Pflug et Pantic (374) l a retrou­
vent encore dans l a microflore d'êge Miocène supérieur d'Ugljevik (Yougosla­
vie) e t Akyol (7) dans l e s l i g n i t e s de K an gai à Sivas (Turquie). 

Appartenance botanique probable t Pplyppdiaceae. c f . Polypodium. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin : V. secundus a été r e c u e i l l i e dans 
l e s veines I , I I I , IV, VI et VII, A partir de l a veine VII, jusqu'à l a veine X, 
on ne l a rencontre p lus . D'autre part, sa présence dans les veinesII et V es t 
tout à f a i t douteuse. Enfin, e l l e semble montrer une fréquence considérable 
(14-25 ° / , ) dans la veine VI, 

Verrucatosporites saalensis Krutzech 
(P1.II, f i g . 11 à 14). 

1953 t Polyoodiaceae.Zaklinskaîa (381). 
1959 t Verrucatosporites saalensis.Krutzech (184). 

Holotvpe t Verrucatosporites saalensis Krutzsch, 184, p.209, P1.41, f ig .459 . 

Description s Ce sont des spores monolètes de t a i l l e moyenne ayant un contour 
équatorial plus ou moins réniforme. La face pxoximale peut être rec t i l igne , 
concave ou faiblement convexe. En vue polaire, leur forme est sphërique. La 
marque monolète d i s t inc te n'atte int jamais l 'ëquateur. L'ornementation est 
formée de verrues coniques dont l e s dimensions sont nettement inférieures à 
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c e l l e s rencontrées chez V. al ienus. Ces éléments sont surtout v i s i b l e s sur 
l e contour équatorial de l a spore. L'exine montre une épaisseur moyenne et 
e l l e peut ê tre p l i s s é e . La t a i l l e varie entre 25 et 40 microns. 

Extension stratigraphiaue : Eocène moyen - Miocène. 

Extension géographique t L'holotype de V. alienus provient de l'Eocène de 
l'Europe centrale (184). Mais c 'est une espèce qui avait déjà été signalée 
sous l e nom de HPolypodiaceae" dans l e Miocène de Kaukasus par Zûklinokoya 
(381), Kedves (153) l a c i t e également dans l a microflora du Spamacien du 
Bassin de Dorog en Hongrie» 

Appartenance botanique probable t Polypodiaceae. 

Fréquence et répartit ion dans l e Bassin t Cette espèce est une forme rare de 
l a microflore des l i g n i t e s du Bassin de Thrace. Nous la rencontrons notam­
ment dans l 'échant i l lon n° 142/6424 provenant de l a veine VI dans l e secteur 
Sud du Bassin (Tabl. I II ) e t dans l a veine I (Echantillon n» 150/6432,T a bl.V). 

Verrucatosporites hist iopterjoides Krutzach (101) 
(P1.II , f i g , 1 5 ) , 

1962 t Verrucatosporites hàffti.optBrio^des.Krutzsch (191). 

Holotvpe i Verrucatosporites hist iopterioides Krutzsch, 191, p.269, P1.2, 
fig» 1-3, 

Pescrftption : Ces spores monolètes présentent uns face proximale rec t i l igne 
ou faiblement concave et une zone d i s ta l e assez fortement convexe en posit ion 
équatoriale, tandis qu'en vue polaire, leur contour est e l l ip t ique , L ' ex inB 
est recouverte de grandes verrues serrées de 3 à 5 microns de hauteur. En 
coups, ces éléments d'ornementation montrent un contour irrégul ier et crénelé. 
L'exine v i s i b l e entra ces verrues est l i s s e . La fente de déhiscence, nette et 
rec t i l igne , n 'at te int que l e 1/3 ou l e s 2/3 de la longueur de l a spore. Ces 
spores ont une t a i l l e comprise entre 45 e t 75 microns. 

Extension stratiqraphique s Tertiaire. 

Extension géographique : Ces spores ont été s ignalées pour la premiers f o i s 
par Neuy-Stolz (248), sous l e nom de "Polyppd^ceae"« dans l e Miocène moysn 



. 7 7 . 

des l i g n i t e s du Rhin (groupe de HauptflBz), L'halotype décrit par Krutzsch en 
1962 (191) provient également de l a même l o c a l i t é . 

Appartenance botanique probable î selon l 'auteur, cf. HjLstiopterift. 

Fréquence et répartition, dans l e Bassin : Cette espèce très rare est rencon­
trée dans l 'échant i l lon n° 208/6503 provenant de la veine IV (Secteur Sud de 
l ' a n t i c l i n a l de Karaburçak, Tabl.IV)» 

Verrucafospprytas multivsrrucosus (Nagy) nov. comb» 
(P1.II, f i g . 1 5 ) . 

1963 s Polypodiites Tmjlt̂ verrucpsus.Nag.v (239). 

Holotvpe s Verrucatosporites ( a l , Po^vpodiiteq) mu^iverrueosus Nagy, 239, 
p.404, P1.2, f i g , 9-11. 
Description ï II s 'ag i t de spores monolètes possédant, en vue l a t éra l e , une 
face proximale rect i l igne ou faiblement concave et une partie d i s ta l e légère­
ment convexe, La fente de déhiscence, r ec t i l i gne , assez longue, e s t souvent 
peu d i s t inc te à cause de l'ornementation, L'exine est mince et recouverte de 
verrues arrondies et serrées ayant 6 microns de diamètre et de 3 à 4 microns 
de hauteur. L'auteur signale l e s dimensions de l'holotype comme 36 x 22 microns. 
Tous l e s spécimens rencontrés au cours de nos recherches ont une t a i l l e qui est 
comprise entre 30 et 40 microns. 

Extension stratigraphjgue : Oligocène- Miocène, 

Exteps^on géographique t C'est une espèce seulement r e c u e i l l i e , jusqu'à pré­
sent , dans l e s sables argileux du Miocène inférieur provenant de l a Briqueterie 
d'Egar en Hongrie et dans l e Bassin de Thrace. 

Appartenance hoianig.ua probable ; Polvoodiaceae. 

Fréquence et répartiti.on dans le, Bassin t Ces spécimens ont été retrouvés dans 
l a microflore de l a veine I . 

http://hoianig.ua
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Verrucatosporites semielavatus Akyol 
(Pl. I I , f ig .17 à 19). 

1964 t Verrucatosporites semielavatus^ Afevol ( 7 ) . 

Hplotype t Verruçatosporjtes semielavatus Akyol, 7 , p.37, P l . 2 , f i g . 1 7 . 

Description s Cette espèce comprend l e s spores monolètes possédant une face 
d i s ta le convexe et une part ie proximale plus ou moins rec t i l igne , en posit ion 
latérale» En position pola ire , l a forme es t e l l ip t ique ou ovale. L'ornemen­
tation est composée de verrues à co l mince et s*élargissant sensiblement à 
leur extrémité» Ces éléments ont une hauteur de 3 à 5 microns et un diamètre 
de base de 1 à 3 microns* La fente monolète, rec t i l i gne et généralement net te , 
arrive aux 2/3 du rayon de l a spore. La t a i l l e varia de 60 à 75 microns* 

Extensiont; stratigraphigue * Oligocène. 

Extension, géographique s L'holotype de cet te forme provient de l i g n i t e s d'Ar-
navutkSy en Turquie» 

Appartenance botanique, probable t Inconnue. Peut Stra attribuée à l a famille 
des Polvpodiaceae. 

Fréquence et répartition dans, l e bqssjp t cet te espèce assez rare a été ren­
contrée dans l a microflore de l a veine I» 

Verrucatosporites scutulum Nakoman 

(Pl . I I , fig» 20 à 23) . 

1964 t VerrpcatqspoTi.tes scutulum.Nakoman (243). 

Holotype ï Verrucatosporites scutulum Nakoman, 243, p.292, Pl .12, f ig.5» 

Description t En vue longitudinale, la ferme de ces spores es t semi-circulaire 
ovale, ou plus ou moins el l ipt ique» Par conséquent, dans cet te posit ion, l e s 
faces proximale e t d is ta le sont convexes» La fente de dehiscence est courte et 
r e c t i l i g n e . Elle a t t e in t , en général, l e 1/3 de l a longueur de la spore. L'or­
nementation de l ' ex ine consis te en verrues d'aspect anguleux et de section 
irrégul ière . Ces éléments mesurent 5 microns de hauteur et 8 microns de dia­
mètre de base. La face d i s t a l e a une ornementation plus prononcée (Pl . I I , 
f ig»20) . La t a i l l e est comprise entre 50 et 60 microns. 
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Extension stratiqraphique : Oligocène. 

Extension géographique s L'holotype de c e t t e espèce, que nous avons décrite 
en 1964, provient des l i g n i t e s de Sariyar-Guhesli dans l e Bassin de Thrace 
(243). Toutefois, cet te spore a été retrouvée à plusieurs repr ises , dans l e s 
échantillons provenant d'autres régions du Bassin. 

Appartenance botanique probable s Inconnue. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin t V. scutuluro est une forme assez 
commune de l a veine IV. Sa présence a été également notée dans l e s veines I , 
VI et VIII. 

Verrucatospqrites distinctus nov.sp. 
(Pl . I I , f i g . 26 ) . 

Holotypa j P l . I I , f i g . 26 . 

Etaop î Sannoisien, 

Localité : pavuslu. 

Diagnose t "Spores monolètes ayant uns forme de haricot en posit ion longitu­
dinale, ovales e t allongées en position pola ire , Exine recouverte de verrues 
irrêgulières ayant chacune une extrémité crSnelés, Ornementation de l a face 
proximale formée de verrues de plus p e t i t e t a i l l a . Tai l le comprise entre 55 
et 65 microns". 

Description * La t a i l l e de ces spores e s t comprise entre 55 et 65 microns. 
Les dimensions de l 'holotype sont 60 x 40 microns. En vue équatoriale, la 
face proximale est rec t i l igne ou faiblement concave j l a zone d i s t a l e , qui 
es t fortement convexe a l a forme d'un demi-cercle» La fente monolète, longue 
et rec t i l igne , es t souvent cachée par l'ornementation. La face proximale de 
l a spore e s t recouverte de verrues de 2 à 4 microns de hauteur et 6 à 8 mi­
crons de largeur. Ces éléments dont l a disposit ion es t très serrée e t irrégu­
l i è r e (Pl. I I , f i g , 26 b_), diminuent de t a i l l a en allant de la face d i s ta le 
vers l a zone proximale (Pl . I I , f î g . 26) . Les verrues de la partie d i s ta l e 
sont légèrement élargies à l a base et montrent chacune une extrémité crénelée 
( P l . I I , f i g . 26 _a). Les éléments se situant près de l a fente monolète sont 
aussi hauts que larges et paraissent avoir une disposition paral lè le à l a 
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marque de dêhiscence» I l ex is te donc une nette différence d'ornementation 
Bntre l a face d i s ta l e et l a face proximals» 

Extqnsion stratiqraphiqus î Sannoisien. 

E^tsnsipn géographique ; Bassin de Thrace» 

Appartenance botanique t înconnue» 

Fréquence ei: répartition dans l e Bassin t Nous n'avons rencontré ce t t e espècs 
que dans l e s échantillons provenant de la veine IV où. son pourcentage n'atteint 
jamais 1 "/„• 

Rapports et différences t Par ses grandes verrues serrées et irrégul ières , 
l 'espèce décrite ci-dessus peut ressembler à V. scutu^um» Néanmoins, e l l e se 
différencie de ce t t e dernière par la différence d'ornementation existant entra 
l a part ie proximals et distale» La dist inct ion entre ces deux espèces préci­
tées doit s ' é tab l i r surtout par la présence, chez V. djst inctus . des verrues 
dont l 'extrémité est crénelés. En ce qui concerne l e rapport existant entre 
cette nouvelle espèce et d'autres formes appartenant au même genre, voir l e 
tableau de comparaison spécifique du genre Verrucatospprites. 

Verrucatosporites kalivyensis nov.sp. 
(Pl . I I , fig» 24 et 25) . 

Holotype î P l . I I , f i g . 2 5 . 

Etage t Sannoisien» 

Localité s Kalivya. 

Diaqnose * "Spores monolètes possédant un contour équatorial e l l iptique.Fente 
de dêhiscence rec t i l i gne atteignant l e s 2/3 de la longueur de l a spore» Surface 
recouverte de grandes verrues de forme conique ayant des extrémités fourchues. 
Tai l le comprise entre 50 et 75 microns» 

Description » Les dimensions de 1'holotype sont 70 x 54 microns» En position 
la téra le , ces spores montrent une face proximals plus ou moins plate ou f a i b l e ­
ment convexe et une partie d i s ta le convexe. En vue polaire, l a forme est ovale 
ou e l l i p t i q u e . La fente monolète rec t i l i gne atte int approximativement l e s 2/3 
de la plus grande dimension de la spore» L'exine, assez épaisse, e s t recouverte 
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de verrues de 4 microns de hauteur et de 6 microns de diamètre de base. Ces 
éléments d'ornementation de section conique ont des extrémités plates et sou­
vent divisées en deux par une p e t i t e fente ne t t e . L'ornementation de la face 
proximale semble Être moins prononcée que c e l l e de l a partie d i s ta l e (Pl. I I , 
f i g . 25) . 

Extension stratjgrap higue : Sannoisien. 

Extension, géographique : Bassin de Thrace, 

Appartenance botanique probable T Inconnus. 

Rapports et différences î V. ka^ivvensis peut avoir un aspect général sembla­
ble à ce lu i de V, scutuluro. Mais e l l e se différencie dB c e t t e dernière par ses 
verrues coniques et fourchues. D'autre part, notre espèce diffère également 
facilement de V» alienus. V. saalens is . e t c . , par ses éléments de sculpture 
(voir l e tableau de comparaison spécifique du genre Verrucatosporites). 

En conclusion, nous pouvons donner l e tableau de comparaison spé­
cifique du genre Verrucerfcosporites T 

• 

î Espèces I 
TEÀLÏEF 

Forme 
j Equat. 

30 — j haricot 
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j convexo-j 
j rect i l i«j 
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Ornementation 
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I I I I 
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arrondies 

i haut : 8 uj serrées ! i » ' «large. 4 Uj 

V,.,s,ocundus J 30 - Î 
45 u J 

e l l i p t i - j r e c t i l i - î 
que }gne | 

(X) {verrues 
arrondies 

4 
i hauti 1-3 
! largs 2-4 À 

V. saalensis} 25 - j haricot j e l l i p t i - j r e c t i l i - j 
! 40 u ! I AUE ! ANS ! que l gne 

(X) Iverrues + 
1 pointues 

verrues + 
{pet i tes 
{que cel les] 
J de 
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e l l i p t i - j recti-TÏ/3 oufVERRUES" {3-5 u de 
* 2/3 î anguleu- j HT e t 

i s e s irré— 

+ 
serrées 1 

serrées 

f V.hjs^io— { 
! ptero ides l I Pteroides 
i I I I 

45 — i convexo-î 
75 u j rect i l i~j 

{gne { 
! I L L 

que l igne 
serrée 

i t rès 
gulières Ilarges î 

± L 
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V.scutulum 

y.distinc— 
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75 u 

50 -
60 u 

convexo-j rectili­gne 
verrues 

longuet arrondies t +, ovale } r e c t i l i -
" gne 

bi— ijr ovale convexe 
V.kalivv-
en s i s 

50 — }haricot 
70 u j 

i 
!_ 

ovale 
i e l l i p t i -
jque 
i 

+ diet. roct ali­gne 
+ d i s t . 
r e c t i l i ­
gne 

1+ long 
2/3 

1/3 

langue! 

verrues a 
co l mince 
et à extF 
arrondie 

verrues 
anguleu­
ses 

60 
80 

i ! i 
I ! 

j+. ovale } ovale j d i s t . j 2/3 
j j e l l i p t i - j r e c t i l i - ! 
1 jque 

i gne 

verrues, 
2 sortes 
crSnelées 

haut Î 3-4 uj 
largs 6 u 

hauts3-5 
largì 1-3 uj 

serrée 

+ lâche 

hauts 
largs 8 u 

i verrues ! 
j dist* gdesj 
: verrues 
prox.ptes I 

verrues {haut: 
coniques 
et four­
chues 

{largs 

{X} s Y n'atteint pas l 'équateur. 
(D) s ornementation de l a face d i s t a l e plus prononcés, 
d i s t . t Y d i s t inc te . 

(D) 

(D) 

(D) 

Série * APICULATO Cors.,Car., Danz.et Lav. 

Cette sér ie comprend des spores monolètes dont l 'ex ine est couverte 
d'épines ou de cônes. 

Genre t ECHINATQSPO RITES Akyol 

Génotype s Echinatosporites aratus Akvol 1964, 7 , p.37^ P1.2, f i g . 2 - 3 . 

Ce sont des spores monolètes, leur contour êquatorial montre une 
forme de haricot (concavo-convexe) en vue latérale^ e l l ipt ique ou ovale en p o s i ­
t ion polaire . La fente monolète s i tuée à l a face proximale est net te et r e c t i ­
l i g n e . L'ornementation est composée d'épines qui sont e f f i l é e s à leurs extrémi­
t é s et élargies à leur base. 

http://prox.pt


•83. 

Eçhinatosporites bifurcus Akyol 
(PI, I I , f i g . 29 à 33 ) . 

Holotvpe * Eçhinatosporites bifurcus»Akvol. 7 , p.38, P l . 2 , f i g , 2 4 . 

Description : I l s*agit de spores monolètes en forms de haricot. La fente de 
dêhiscence.nette et r e c t i l i g n e , n'atte int pas l e contour equatorial, La sur­
face de la spore es t recouverte d'épines faiblement bifurquêes et de 2 à 3 
microns de long, L'exine mince peut porter des p l i s , La t a i l l e varie de 35 à 
45 microns. 

Extension stratigraphioue : Tert ia ire . 

Extension géographique ï L'holotype provient des l i g n i t e s d'AmavutkSy (Bassin 
de Thrace, Turquie). 

Appartenance botanique . t Inconnue. 

Fréquence et répartition dans l e Bassjn » Cette forme paraît se l o c a l i s e r dans 
l e s veines IV et IX, 

Remarque t E» bifurcus ressemble aux spores représentées par Kunert e t Lenk, 
en 1964 (192), sous l e nom de "Monolètes fsp» Echinât. Type", 

Eçhinatosporites grandis nov.sp. 

(P1,III , f i g . 1 et 2 ) , 

Holotype ï P l . I I I , f i g . 2 . 

Etage î Sannoisien, 

Localité s Ahmetpasa, 

Digqnose t "Spores monolètes de t a i l l e moyenne, présentant un contour equato­
r i a l régul ier , en forme de haricot en vue l a t é r a l e , Fente monolète longue et 
r e c t i l i g n e . Ornementation composée de longues épines irrégulièrement répart ies . 
Ta i l l e comprise entre 45 et 55 microns," 

Description x L'holotype de ce t te espèce e s t de 50 x 34 microns. En vue long i ­
tudinale, E» grandis montre un contour plus ou moins réniforme, tandis qu'en 
position équatoriale, c e t t e spore prend une forme ovale , L'exine mince es t 
recouverte d'épines assez longues et recourbées, dont l a hauteur e s t environ 
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En conclusion, nous pouvons donner l e tableau de comparaison spé­
cifique ci-dessous : 

| j î _Forme \ Fente monolète 
i Espèces I Tail le! _ . ï_ , . t . . f. j |_ j » Equat«iPolaire j Aspect «Long» 

Ornemi 
Eléments 

sntation 
Disp» 

- Membrane 

} E»bifurcusj35 - {haricot|elliDti-|nette et} 3/4 
{ 145 p } 'que J r e c t i l i - | 4/5 
i î ! gne { 

l ... .. 1 t 1 I i 
épines 
long.s 2 
à 3 u 

ISche. 
bifurquée 

mince et 
p l i s s ée 

J j . - [ . - - » — — . ... | 1 I . . J U I . . . . . . . J U U L - . J . L , . -

i £.grandis ! 45 - j h a r i c o t i e l l i p t i - j n e t t e et! 3/4 I épines 1 

| | 55 u ! 'que i r s c t i l i - i 4 /5 {long.» 3 
j i j j « gne j | a 5 u 

_+ serrée 
bifurques i 

i 

mince e t 
p l i s s ée 

Série s MURORNATO Cors,,Car.,Danz. e t Lav. 

Les spores entrant dans ce t te sér ie possèdent une ornementation 
composée de mûri et de luminae» 

Genre * MICROFOVEOLATQSPORrrES (Krutzsch) nov.nom. 

1959 t MjLcrofoveplatosporls.Krutzsch (184), 

de 3 à 5 microns» Ces éléments, é largis à la base et e f f i l é s à l 'extrémité , 
sont répartis irrégulièrement sur toute l a surface de l a spore» La fente de 
déhiscence rect i l igne e s t longue. Des p l i s d'origine secondaire peuvent affec­
t er l a membrane. La t a i l l e varie, en général, entre 45 e t 55 microns» 

Extension strptigraphique s Sannoisien» 

Extension géographique s Bassin de Thrace* 

Appartenance botanique s Douteuse. 

Rapports et différences i E» grandis ressemble à E» bifteccu^ par sa forme géné­
rale et par son ornementation formée d'épines. Toutefois E», grandis possède une 
t a i l l e plus grande, une fente de déhiscence plus longue et des épines plus hau­
t e s que E» bifurqua (voir aussi l e tableau de comparaison spécifique)» 
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Génotype : Microfoveolatospqrites (a l , Microfoveolatosporis) pseudodentatus 
Kxutzsch 1959, 184, p.212, P1.41, f ig .463 . 

Djagnose t "Spores monolètes de t a i l l e moyenne ayant un contour êquatorial 
ovale ou en forme de haricot» Ornementation de la membrane consistant en 
foveae de pe t i t e t a i l l e , " 

Description t Ce genre comprend l e s spores monolètes dont la forme e s t , en 
général, ovale et al longée. La membrane de l a spore es t épaisse. Par consé-
quent^ e l l e ne se prête pas facilement aux déformations secondaires. L'orne­
mentation de l ' ex ine consiste en foveae arrondies ayant une disposition 
serrée. Ces foveae peuvent quelquefois donner l'impression d'un reticulum 
pos i t i f ou négatif . La fente monolète es t rec t i l i gne et assez longue. 

Microfoveolatosporites peudodsntatus Krutzsch emend. Kedves 
(Pl. I I I , f i g . 3 à 6 ) . 

1959 s Mjcrofoveolatosporip psw^dqdentatus.Krutzsch (184) . 
1961 s MicrqfoveolatosporjLs pseudodentatus» Krutzsch emend.Kedves 

(153). 

Holotype t Microfoveolatosporites (a l . Mjcrofqyeolatosporis) pseudodentatus 
Krutzsch, 184, p.212, P l ,41 , f i g . 4 6 3 . 

Description t Cette espèce présente un contour e l l ipt ique très a l longé . L'or­
nementation de l ' e x i n e consiste en pe t i t e s foveae rondes et serrées, disposées 
d'une façon plus ou moins i rrégul ière . La membrane l i s s e , très légèrement cha­
grinée, montre une épaisseur de 1,5 à 2,5 microns. La fente de déhiscence d é l i ­
cate , d is t incte et rec t i l i gne , atteint l e s 3/4 de l a longueur de l a spore. La 
t a i l l e varie entre 65 et 80 microns» 

Extension stratigraphique : Eocène moyen - Oligocène» 

Extension géographigue s L*holotype décrit par Krutzsch (184) f a i t partie de 
l a microflore des l i g n i t e s de Geiseltals (groupe C e d l i e , Eocène moyen) en 
Allemagne. Kedves (153) a aussi r e c u e i l l i c e t t e espèce dans l e Tert ia ire i n f é ­
rieur de Hongrie. 

Appartenance botanique probable t Douteuse. Selon Krutzsch (184), M. pseudo­
dent atus pourrait ê tre attribuée aux Schizaeaceae (cf . 5chizaea). D'après 
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Harris (dans Kedves, 1961, 153) ; ce sont des formes semblables à Psilotum 
Schwartz. 

Fréquence Sft répartition dans l e Bassin t Cette espèce, assez rare, semble se 
loca l i ser dans l e s veines I I I , IV, VI et VII» En e f fe t , nous l'avons recue i l l i e 
(avec des pourcentages toujours inférieurs à 1 °/„) dans l e s échantil lons 
n° 149/6431 à Hemit et 142/6424 à K» doganca, provenant tous l e s deux de l a 
veine VI (Tabl .III) , dans l e s prélèvements 182/6469 à Ibriktepe (Tabl. IX) et 
139/6421 à YayalagBne (Tabl.III) appartenant à l a veine I I I . Elle es t très 
irrégulièrement présente dans l a micro f lore de l a veine VII» 

Genre Î RETICULOIDOSPORITES Pflug 

1952 s Reticulatosporites.Pflug (235). 
1953 : Reticuloidosporites.Pflug (345). 

Génotype : Reticuloidosporites (al» R e t f c u l a t P S P o r i t e s ) dentatus Pflug, 345, 
p,136, P1.7, f i g . 7 . 

Ces spores monolètes montrent, en vue la téra le , une forme de hari­
cot . En posit ion polaire, e l l e s sont sub-circulaires ou plus ou moins e l l i p t i ­
ques. L'ornementation de l a membrane consiste en un reticulum négatif formé 
d'éléments de sculpture t rè s serrés . La fente de déhiscence proximale est rec-
t i l i g n e . 

Remarques et considérations t Un reticulum négatif paraît se former à partir 
d'un ensemble d'éléments de sculpture disposés d'une façon très régulière et 
serrée. D'après ce t te déf ini t ion, l e s lumjnae de ce reticulum négatif sont 
constituées par l e s d i t s éléments tandis que l e s mûri en creux paraissent repré­
senter l a membrane restant entre ces éléments d'ornementation. Dans sa diag-
nose du genre Reticuloidosporites. l 'auteur ne c i t e pas un reticulum négatif 
mais "Die Skulptur -oder Sturukturelemente sind zu Netzen geordnet" (dans Th. 
et Pfl», 345, p .60) , C'est seulement Krutzsch (184, p.212) qui, en 1959, mit 
en évidence l a notion du reticulum négat i f . 

Le genre Reticulatosporites. créé par Pflug en 1952 (235) e t ayant 
l e môme génotype que Reticuloidosporites. est considéré comme un synonyme de 
ce dernier. 
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Reticuloidosporites f avue Potoniê 

(P l . I I I , f i g . 7 à 9 ) . 

1931 t Polyoodii (Tj-sporpnites, favus.Potonié (272). 

1934 i Polypodift-sporites, favue.Potonié dans Potonié e t Ver&tz (296), 

1937 : Folypodium-sporit,eia fayus.Raatz (300). 
1940 : Polvpodiaceenspors.Thiergart {337}» 

1950 : Polypodxacege-spor. favus.Potonié dans Pot, , Th. et Thierg, 

1953 î Verrucatosporites alienus.Thomson et Pflug (345). j(295). 
1954 t Polvpodiaceae type.ManUrn (222). 

1956 t Polvpodiisporites favus.Krutzach (183) . 

1959 s Reticuloidosporites favus-Krufczsch (184). 

Holotvoe t ReticuloidosporitBs ( a l . Polvpodii f?)~sporonites) favus Potonié, 
272, p .556 , f i g , 3 . 

Description s Le contour equatorial de ces spores monolètes es t e l l ipt ique en 
position polaire et réniforme en vue équatoriale. L'exine est recouverte d ' é l é ­
ments d'ornementation de 2 à 7 microns de hauteur. Ces éléments réguliers e t 
serrés donnent naissance à un reticulum négatif régul ier e t d i s t i nc t , La mar­
que de dehiscence longue e t r ec t i l i gne n'atteint pas l 'êquateur. La t a i l l e 
varie entre 30 s t 80 microns» 

Extension stratiaraohigue t Eocene inférieur - Pliocène» 

Extension géographique : Potonié (272) a r e c u e i l l i l 'holotype de ce t t e forme 

dans l e s l i g n i t e s du groupe de Beissel en Allemagne (Miocène/Oligocène). 

R» favue est encore retrouvée par Potonié (276) dans l'Ecoène de Geiseltals 

(Allemagne) et par Potoniê et Venitz (296) dans l e Miocène dB NiederrhBin. En 

1937, Raatz (300) l a s ignale dans l e Miocène de Gebiet. Elle est également 

rencontrée par Hunger (139) dans l'Oligocène supérieur e t Miocène de Littau-

Berzdorf, par Manum (225) dans l e Tertiaire inférieur de Spitzberg. et par 

Rouse (304) dans l e Crétacé supérieur du Canada* Enfin, Kedves (152) l a s igna­

l e dans l'Eocène du Bassin de Dorog et Sato( 310) l a rencontre dans l e Miocène 

de Hokkaido (Japon)* 

Appartenance botanique probable j Cette sspècB est comparée par Potonié et 

Venitz (296) aux organes reproducteurs des plantes actue l les comme Polvpodium 
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vulqare. Blechnum spicant. Lindsava eultrata at PojypodijUm sp. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin : R. favus a é té rencontré dans la 
microflore de l a veine I , I I I , IV, V et VI» Sa répartit ion est t rès irrégul ière 
et son pourcentage est , en général, f a i b l e , 

Reticuloidosporites arcuq (Balme) nov. comb. 
{Pl. I I I , f i g . 1 0 ) . 

1957 t Polvqodiites areus.Balme (18) , 

Holotvpie t Reticuloidosporites ( a l , Polypodiites) ,arcus Balme, 18, p.2B, Pl .16 , 
f i g . 67, 
Description, : Ces spores monolètes possèdent, en vus l a t é r a l e , un contour équa-
t o r i a l concavo-convexe (face proximale étant concave). El les sont e l l ipt iques 
en vue polaire . La fente monolète rec t i l i gne est courte et e l l e n 'at te int que 
l e s 2/3 de l a longueur de l a spore. L'exine légèrement plus épaisse dans l a 
zone d i s ta l e a une épaisseur de 1 à 3 microns. L'ornementation consiste en un 
reticulum négatif assez rudiment a i re , La t a i l l e est p e t i t e puisqu'el le varie 
entre 25 et 30 microns. 

Extension stratipraphjque î Jurassique supérieur - Tert ia ire infér ieur. 

Extension géographique t L'holotype provient du Jurassique supérieur de Strat-
halbyn Sandstone dans l'Ouest de l 'Austra l ie , Balme (18) signale l a présence 
de formes identiques dans l e s charbons albiens de Styx River à Queensland, 

Appartenance botanique probable s Inconnue. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin t R. arcus es t une espèce très rare, 
l a répartit ion est également t rè s irrégul ière . 

En conclusion, nous donnons l e tableau de comparaison spécifique 
ci-après : 
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" - — 

Espèces Tai l l e 
Forme j ' 

1 Fente 
j monolète 
! 

I I I 

Ornementation 
" - — 

Espèces Tai l l e Equato­
r i a l e Polaire 

j ' 
1 Fente 
j monolète 
! 

I I I 

Eléments j Tai l les 
,,,, , j , 

Disposi­
t ion 

30-
80 p 

haricot el l iptique I ' 
net te , 
rec t i l igne 
i longue 

sculpture} 2 à 7 p 
j de hait , 
i 

. , , „ 1 

régul ier 
(R.n,) 

R*arcus 
! 
1 
i i 

25- | eoncavo-
30 p *convexe 

JL — - J 
+ 

el l ipt ique 
netto , 
rec t i l igne 
+ courte 

« M M 

sculpture i de p e t i t s 
j t a i l l e i ! — i. i 

«•—--—--••—— 
rudimen-
ta i re | 

(R.n.) j 
(R.n.) * reticulum négatif. 

Genre î CICATRIC050SP0RITE5 Pflug 

1951 s ScMzaeoiaporites.Potonié (280), 
1952 Î CicatricososporitBs.Pfluo (235), 

Génotype Î Cicat ricososporites (a l . Schjjzaso^sporites) pseudodoroaensi,s Poto­
nié 1951, 28, p.144, P1.20, f i g . 1 9 . 

Ce genre groupe des spores monolètss ayant une ornementation c i ca -
tr i cu lée ou canaliculée. 

Cicatricososporites pssudodpropsnsis Potonié 
(Pl . I I I , f i g . 11 à 13) . 

1951 t Sch^zaeoisporites pseudodorogensis. Potonié (280), 
1952 t Cicatricoso-spor. p s ^ e u d p ç ^ O Q B N S I S » P f l u g (235), 
1953 t Cicatricososporitea_ pseudodorogensis.Thomson e t Pflug (345). 
1954 s Cjcatricososporites eocenicus,(SeHing) Krutzsch (183), 
1955 t Spor. psBudodorogensis»Murriqer e t Pflanz (234), 
1956 t Schizaeoisporites, cretacius.Potonié (282), 

Holotvpe t Cicatricososporites (a l , S e h ^ Z ; A B Q I S P Q R I T E S ) P S B U D Q D P R O Q E N S J . s Poto­
nié , 280, P1.7, F I G . 1 . 

Description s I I s 'ag i t de spores monolètss de forme ovale allongée, La fente 
monolète nette e t rect i l igne atteint à peu près l e s 2/3 de la longueur de l a 
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spore ; ce t te marque peut s e div iser à s e s extrémités» L'ornementation, qui 
ressemble à ce l l e de Cicatricosisporites doroqensis» est composée de cotes 
larges de 1 micron et hautes de 1 micron environ. Ces cotes , plus ou moins 
régulières, sont souvent bien paral lè les entre e l l e s et s'allongent suivant 
l e grand axe de l a spore. Les s t r i e s sont également régulières . L*exine géné­
ralement sans p l i s a une épaisseur de 1 micron. La t a i l l e es t comprise entre 
65 et 90 microns» 

Extension stratjgrap nique Ï Selon Krutzsch (184, p»225), cet te forme s 'é ten­
drait de l'Eocène jusqu'à l'Oligocène inférieur» De t e l l e s formes sont égale­
ment rencontrées dans l e s dépôts crétaciques» 

Extension géographique s L»holotype est signalé dans l a microflore de l'Eocène 
de Geisel tals (Allemagne). Cette espèce e s t égalemsnt rencontrée par Pflug 
(235) dans l e groupe d'Oberfloz à Helmstedt (Eocène moyen) et dans l'Oligocène 
inférieur de Heskem e t Hessen (Allemagne), 

Appartenance botanique probable t Schizaea. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin s C*est une forme caractéristique de 
la veine VI, surtout dans l e secteur sud du Bassin (voir Tabl» III)» Sa plus 
forte fréquence es t notée dans l 'échant i l lon n° 142/6424 près de K#doganea 
(Tabi. I I I ) . 

Division s TRILETES (Reinsch) Potonié et Kremp 

Subdivision AZOIMOTRILETES LOber 

Série i LAEVIGATI (Bannie et Kidaton) Potonié 

Cette sér ie comprend dBs spores t r i l ê t e s à exine l i s s e . 

Genre s DELTOIDISPORITES (Miner) Danzé-Corein et Laveine 

1935 t Deltoidospora.Miner (231), 
1956 s D^ltoidospora»Miner emend. Potonié (282) . 
1962 s Deltoidisporites. Danzé—Corsin et Laveine (33) . 
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Génotype t Deltoidisporites ( a l , Deltoidospora) ftajif. Miner 1935, 231, p.618, 
P1.24, f i g . 7 . 

Les spores t r i l è t e s entrant dans ce genre ont une forme triangu­
l a i r e à côtés concaves, rec t i l ignes ou convexes. On peut également rencontrer 
des formes sub-circulaires ou , , tx ip lanes , , . La fente tr iradiëe nette possède 
des laesurae généralement rec t i l ignes atteignant presque l e contour êquatorial. 
On peut quelquefois observer une formation de kyrtome (= torus) plus ou moins 
complète. L'exine est l i s s e ou faiblement infra-ponctuée. Ses deux zones 
concentriques (endexine et ectexine) sont souvent v i s i b l e s . La membrane peut 
Être affectée de p l i s d'origine secondaire. 

Deltoidisporites adr^enni,s (Pot. e t Gell . ) nov.comb, 
(Pl . I I I , f i g . 14 à 25) . 

Holotype : Dsltpjtda'.sporites ( a l , Punctati-sporites) adriennis Potonié et Gel-
l e t i c h , 292, p.521, P1.2, f i g . 1 4 . 

Description i Ces spores possèdent un contour êquatorial triangulaire avec des 
côtés faiblement convexes ou plus ou moins rec t i l i gnes . Les angles sont géné­
ralement fortement arrondis. L'épaisseur de l a membrane peut varier entre 1,5 
e t 2 microns. L'ornementation peut Être l i s s e ou chagrinée. La fente tr iradiée 
es t nette et souvent rec t i l igne j e l l e atte int l a moitié ou l e s 2/3 du rayon 
de l a spore» La t a i l l e est environ de ?0 microns. 

Extension stratiqraphi,gue Î voir l e s sous—espèces. 

Extension géographique t voir l e s sous-espèces. 

Appartenance botanique probable » Schizaea. c f . Lycopodium. 

Fréquence e t répartition dans l e Bassin t Cette forme se rencontre dans d i f f é ­
rentes veines , mais toujours d'une façon assez irrégulière et avec des pour­
centages assez faibles» 

Remarques t II faut noter que l e s formes comme Deltoidisporites microadriennis. 
Deltoidisporites dorogensis. Cicatrj.cosisporites dorpoensis. e t c . , ont été 
divisées en de nombreuses sous-espèces, formes et var i é té s . Cel les -c i avaient 
déjà été décrites comme des individus indépendants, c 'es t -à-dire comme des 
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capècaa différentes , par certains auteurs et notamment par Krutzsch (184) qui 
estime qu'une stratigraphie f ine ne peut se fa ire qu'en distinguant l e s p o l i e -
nospores dans leurs plus p e t i t s d é t a i l s . Reprenant l ' i d é e émise par Kedves en 
1961 (153, p.120), nous n'adoptons pas l ' a v i s de Krutzsch. En e f fe t , de nom­
breuses espèces créées en se basant sur l e s variations n'intéressant so i t que 
l a forme, l a position ou l a divis ion des laesurae. s o i t que l e gonflement ou 
plissement de l'exine,s*avèrent i n u t i l e s aussi bien sur l e plan botanique que 
sur l e s plans paléogéographique et stratigraphique. 

I c i , nous nous contenterons de décrire des formes (appartenant 
incontestablement à une espèce autonome déjà connue) qui pourraient, à l 'avenir 
se révéler importantes. 

La description ci-dessus de D, adriennis concorde avec ce l l e de 
D. .adriennis sub sp« adriennis Krutzsch. 

a/ Sub sp, qdrjennie Krutzsch 
(Pl . I I I , f i g . 14 e t 15). 

1933 t Punctati-apqrites adriennis.Potonié e t Gelletich (292). 
1951 : Lygodloisporites aciriennis.Potonié (278). 
1953 s Punctatisporites actriLennif .Potonié et Gelletich dais 

Thomson et Pflug (345). 
1954 t Laevioati adcjennis.Krutzsch (183). 

1956 » LyqqdpLumaporites adriennie .Potonié. Thomson et ThiBrgart 
dans Potonié (282). 

1959 t Le io tr i l e tes adriennis adriennis.Krutzsch (184). 

Holotvpe » Deltoidisporites ( a l . Punctqti-sporites) adriennis Potonié et Gel­
l e t i c h , 292, p.521, P1.2, f i g . 1 4 . 

Description ; voir l 'espèce D. adriennis. 

Extension stratigraphique î Tertiaire inférieur. 

Extension géographique s Cette forme est signalée, pour l a première f o i s dans 
l e s l i g n i t e s spamaciens du Bassin de Dorog en Hongrie par Potonié et Gelle­
t i ch (292). En 1959, Krutzsch (184) la recuei l le dans l e s formations de Geisel -
t a l s en Allemagne (Lutétien)» Thomaon et Pflug (345) l a retrouvent également 
dans l e s l i g n i t e s du groupa d'OberflSz à Helmstedt (Allemagne, Paléocène -
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Eocene infér ieur) . Elle est r ecue i l l i e par Akyol (7) dans l s s l i g n i t e s d*Ibri­
e s (Tekirdag) et de Toprakkale (Erzurum) en Turquie. 

b/ Subsp* psgudomaximus Krutzsch 
(Pl. I l l , f i g , 20 à 25), 

1939 i Sporites adriennis.Potonié et Gelletich (292), 

1952 : Trirad-spor, adriennis.Potonié subsp, crassus Pflug 
dans Murriger et Pflug Ç235), 

1953 t Laeviqatisporites pseudomaximus .Thomson et Pflug (345), 
1954 J Laevigati adriennis.Krutzsch (183), 
1959 x Le io tr i l s t e s adriennis pssudoroaxlmug .Krutzsch (184), 

Holotvpe » Thomson et Pflug 1953 f 345, p .54 , P1.2, f i g . 2 0 . 

Description s Ces spores appartenant à l ' espèce adriennis ont un contour equa­
tor ia l sphéro-triangulaire, La fente tr iradiée nette s t rec t i l i gns es t net te ­
ment plus longue que c e l l e rencontrée chez l a sous-espècs adriennis et a t te int 
souvent l e s 2/3 ou l e s 3/4 du rayon de l a spore, La membrane a une épaisseur 
de 1 à 2 microns, L'exina est souvent faiblement chagrinés mais e l l e peut aussi 
parfois Stre l i s s e , La t a i l l e varie entre 50 et 80 microns. 

Extension stratigraphique : Selon Krutzsch (184), Èocèns-Miocène, 

Extension géographique ; Quelques formes ressemblant à nos spécimens ont é té 
dénommées par Potonié et Gelletich (292) comme Sporites adriennis (Spamacien 
du Bassin de Dorog en Hongrie), Thomson et Pflug (345) recueil lent ce t te sous-
espèce dans l e s l i g n i t e s de Wehmingen (Danien ? - Palêocêne) et dans l e s char­
bons t e r t i a i r e s du Rhin» Murriger et Pflug (235) la rencontrent dans l e s forma­
t ions du groupe d'Emma des l i g n i t e s du Rhin, 

Appartenance botanique probable : Selon Thomson et Pflug (345) j cf.Lyropodfi.uin, 

c / Var. triplan (m) Kedves 
( P l . I I I , f i g , 1 8 ) , 

1961 t Le iotr i l e tes adriennis tr iplan Kedves (153)* 

(*) Formes fortement aplat ies parallèlement à l 'axe polaire , dont l a longueur 
est supérieure à c e l l e de 1'axe equatorial. Le pôle proximal de ces formes 
est bien différent du pôle d i s t a l . 

http://cf.Lyropodfi.uin
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Holotvpc t Kedves 1961, 153, p.116, P1.4, f ig ,3» 

Description t t e contour equatorial de c e t t e variété est très convexe. Lespôles 
proximal et d i s ta l sont bien di f férents , La fente tr iradiée n'est généralement 
pas d i s t inc te , La longueur de l 'axe polaire es t supérieure à c e l l e de l 'axe 
equatorial, 

d/ Var, pseudotriplan Kedves, 
(Pl . I l l , f i g , 19) . 

1961 t Le io tr i l e tes adrjennis pseudotriplan Kedves (153), 

Holotype t Kedves 1961, 153, p,11B, P l , 4 , f i g , 4» 

Description t Le contour equatorial e s t t r è s convexe, La fente t r i l è t e e s t 

généralement v i s i b l e . Le pôle proximal di f fère peu du pôle d i s t a l , 

e / Var, pseudoundulus Krutzsch 

( P l . I I I , f i g , 1 7 ) . 

Holotype t Krutzsch 1959, 184, p .61 , P l . 2 , f i g .12 -13 . 

Description : Ces spores possèdent un contour equatorial sphéro-triangulaire» 

La fente tr iradiée e s t nettement ondulée» 

f/ Subsp» pseudgmaximus asp, tràplanoid Kedves 
(P1.III , f ig .24 et 25) . 

1961 t Le io tr i l e te s adriennis psepdomaximus -fedplanoid Kedves (153). 

Holotype t Kedves 1961, 153, p.114, P l , 4 , f i g , 1 . 

Description t l e contour equatorial es t t rès convexe, La marque t r i l è t e e s t 
généralement v i s i b l e et n'atteint que l e s 2/3 ou l e s 3/4 du rayon de la spore» 
L'exine l i s s e ou chagrinée montre une épaisseur de 1 à 2 microns. A côté d'une 
laesura. se dessine un autre plan de l a spore. Le pôle d i s ta l es t peu différent 
du pôle proximal. 
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Deltoldisporites microachciennis (Krutzsch) nov.comb. 
( P l . I I I , f ig .26 à 34) . 

1959 î Le iptr i le tes microadriennis.Krutzsch (184). 

HplofryRs, : Deltoidisporites (a l . Leiotrile-Çes) ndcroadriennis Krutzsch, 184, 
p .61 , P1.1, f ig»6-7 . 

Description t Ces spores t r i l è t e s ont un contour équatorial triangulaire à 
côtés convexes, sensiblement rect i l ignes ou légèrement concaves. La fente t r i -
radiée d i s t inc te est généralement r e c t i l i g n e . Les laesurae peuvent atteindre 
l e s 2/3 ou l e s 4/5 du rayon de l a spore. La membrane mince (environ un micron 
d'épaisseur) possède deux zones concentriques d'épaisseurs égales . L'ornemen­
tation peut Être l i s s e ou chagrinée. La t a i l l e es t comprise entre 35 et 65 
microns. 

Extension sftratigraphique : Selon Krutzsch (184, p.62 et 256), ce t t e spore 
provient de l'Eocène inférieur. Sa présence dans nos formations nous amène à 
étendre son extension vert ica le jusqu'à l 'Oligocène. 

Extension géographique t C'est une espèce t r è s commune du Tertiaire inférieur. 
Son holotype est décrit par Krutzsch (184) dans l e Lutétien de Geise l ta l . Ked-
ves (153) l a recue i l l e dans l a microflore des l i g n i t e s du Bassin de Dorog.Dans 
l e s formations t e r t i a i r e s turques, e l l e e s t signalée par Akyol (7) dans l e s 
l i g n i t e s d'Ibrice et d'Oltu à Erzurum. 

Appartenance botanique j Douteuse. 

Fréquence e^ répartit ion dans l e bassin ï Au cours de nos recherches, nous 
avons rencontré ce t t e forme dans toutes l e s veines sauf dans l a veine IX. 
D'autre part, sa présence dans la veine VII est douteuse. 

Remarque t Les figures 26 et 27 de l a planche III correspondent à ce que l 'on 

pourrait appeler l a forme "normale" de cet te espèce» A côté de ce t t e forme 

normale, on trouve t 

a/ Var. tr iplan Kedves 
( P l . I I I , f i g . 3 0 ) . 

1955 t Trjplanosporites micxpsinupsus.Pflan.tz dans Krutzsch (134). 
1961 t Le io tr i l e tes microadrienpis trJplan.Kedves (153)» 

http://micxpsinupsus.Pflan.tz
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Holotype t Kedves 1961, 153, p.119, P1.4, f i g . 1 0 . 1 1 . 

Description s L'axe polaire de cet te var iété es t légèrement plus long que 
l 'axe equatorial. La fente de dehiscence n'est pas v i s i b l e , l e contour equa­
tor ia l est t r è s convexe» Lee pOleo d i s t a l et proximal ne sont pas semblables. 

h/ Var. tpr^us Kedves 
(P1.III , f i g .2B) . 

1961 j Leiotr i le tes microadriannis torus,.Kedves (153). 

Holotvpe t Kedves 1961, 153, p.119, P1.4, f i g . T . 

Description î Ces spores t r i l è t e s appartenant à l 'espèce m.icroadriennis sont 
pourvues d'un torus de 4 à 8 microns de largeur s i tué autour de leur fente de 
dehiscence. 

c / Var» concav Kedves 
(P1.III , f i g . 2 9 ) . 

1961 s Le iotr i le tes micrpadriennis, concay»Kedves (153). 

Italotvpa î Kedves 1961, 153, p»119, P1.3, f i g . 1 9 . 

Description : I l s 'ag i t de formes t r i l è t e s montrant un contour equatorial 
triangulaire à cotés plus ou moins concaves» 

d/ Var. irregularis nov.var» 

( P l . I I I , fig»32 et 33) . 

Holotvpe t P1 . I I I , f i g . 3 2 . 

Localité s Karayusuflu. 

ÉtaqetOligocèna. 

Diagnose t B Individus ayant un contour equatorial irrégul ier". 

Description s Ces formes possèdent tous l e s caractères spécifiques de l 'espèce 
microadriennis. Leur contour equatorial e s t irrêgul ier j c e c i e s t certainement 
dû aux p l i s affectant l 'exine» 
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e / Vax. pseudofossulatus nov.var. 
{ P 1 . I I I , f i g . 3 4 ) . 

Hplptype Î P 1 . I I I , f i g . 3 4 . 

Local.it.é j Malkaxa. 
Etage t Sannoisien. 

Digonose * "Spores ayant tous l e s caractères spécifiques de l 'espèce micro-» 
qdriennjs. Exine montrant des dépressions larges et irrégul ières". 

Description : 1 1 s 'ag i t d'une nouvelle variété de P., .microadriennis dont l ' e x i ­
ne probablement abimée par l 'extract ion possède des creux. 

f/ Asp. triolanoid Kedves 
( P l . I I I , f i g . 3 1 ) . 

1961 t l^eiotrilertes micioao^enflia, tliplanpid.Kedves (153). 

Holgtvpe t Kedvea 1961, 153, p.119, P 1 . 4 , f i g . 9 . Description t La marque en Y est bien v i s i b l e . L'axe polaire de l a spore es t 
aussi longue que l ' a x é équatorial. Une branche de la fente tr iradiée doit nor­
malement porter un nouveau plan de l a spore qui résul te probablement d'une 
déformation secondaire. 

Delta id ispgri tes dorogensàLs (Kedves) nov.comb. 
( P 1 . I V , f i g . 1 à 9 ) . 

1960 t Laeyiqatisporites dorooensie, nomen nudum Kedves (152) . 
1961 Î Leiotri latas dorogen sis.Kedves (153). 

hblcn>qe t Deltojdisporites (a l . Lelptri.letes) dorogonsis Kedves, 153, p . 120, 
P1.4, f i g . 1 4 . 

Description t II s 'agi t de spores t r i l è t e s triangulaires à côtés peu convexes 
ou rec t i l ignes à angles largement arrondis. La fente tr iradiée nette possède 
des laestffap rec t i l i gnes et courtes atteignant l e plus souvent l e s 2/3 ou l e s 
4/5 mais t rès exceptionnellement, du rayon de l a spore. La membrane est assez 
épaisse (0 ,2 à 4 microns). L'ectexine et 1*endexina sont normalement v i s i b l e s . 
L'ornementation peut ê tre chagrinée, l i s s e , infraponctuêe ou infragranulée. 
La t a i l l a est comprise entre 80 et 120 microns. 
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Extension stratigraphigue » Eocène-Miocène. 

Eyfcensjon géographique t L'holotype de P.. çtorogmsis e s t signalé par Kedves 
(153) dans l a microflore spamacienne des l i g n i t a s du Bassin de Doro g en Hon­
gr ie . 

Appartenance botanique probable : D* apre s Kedves (153), peut Être Schizaeaceae. 
c f . Lvcopodium. 

Fréquence; et répartition dans l e Bassin t Cette forme a été rencontrée dans 
toutes l e s veines du Bassin de Thrace» Toutefois, sa présence dans l a veine V 
est tout à f a i t douteuse. 

a/ Var. djyisuq Kedves 
( P 1 . I V , f ig .1 et 8 } . 

1 9 5 2 1 TyJrad-soor. adriennis maximus.Pfluo (265). 

1 9 5 3 t D,MqisBq^^g " B ^ L T M B . P f i u g ( 3 4 5 ) . 

1955 Î Spqri.tss, maximqp.Murrioer et Pflanzl (234). 
1958 * Divis i -soor. maximus.Pfluo dans Pflug (266). 
1959 » Le iotr i l e tes maximus . Krutzsch (184). 
1961 t Le io tr i l e tes dorogensia cliyiaus^KedveB (153). 

Hfllqtypg s Kedves, 153, p.121, P 1 . 5 , f i g . 1 e t 2 , 

Description t Spores triangulaires à côtés convexes ou rect i l ignes possédant 
une fente de déhiscence à t ro i s branches d i v i s é e s . La présence d'un torus ou 
oasudotorus peut également Ótre observée. 

W Var. pseudodiVisus Kedves 
(PI IV, f i g . 5 ) . 

1961 i Le iotr i l e tes dorogsnsis pss^dpoftviffus»Kedves (153). 

Hplotypp t Kedves 1960, 152, p.98, P 1 . 1 9 , f i g . 1 dans Kedves 1961, 153, p.121. 

Description t Ces spores ont tous l e s caractères spécifiques des formes entrant 
dans l e groupe dorooensis. En plus , une des branches de l a marque t r i rad iés s e 
d iv ise à son extrémité» 
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ç / Var. tr iplan Kedves 
( P l . I , f i g . 9 ) . 

1961 i Leiotrftletes dorogensis triplan.Kedves (153). 

HolotypB $ Kedves 1961, 153, p.121, P l .5 , f i g . 1 3 . 

Description s C'est une forme nettement tr iplane. Par conséquent, l e contour 
equatorial es t très convexe. La longueur de l 'axe polaire es t généralement 
supérieure à c e l l e de l 'axe equatorial . La marque de dehiscence n'est pas ob­
servable. LespÔlœ d i s ta l e t proximal sont di f férents . 

d/ Var. torus nov.var. 
(Pl .ni , f i g . 3 ) . 

Holatype : P l . I I I , f i g . 3 . 

Etage s Sannoisien. 

I - P q ^ é , « Malkara. 

Diagnose t "Spores entrant dans l 'espèce P. dorogansis e t ayant un contour equa­
t o r i a l plus ou moins régulier à cotés convexes ou r e c t i l i g n s s . Fente t r i l è t e 
entourée par un torus d'importance variable". 

Description : Le contour equatorial de ces spores es t tr iangulaire . L'exine 
épaisse es t souvent p l i s s é e . Les laesurae de l a marque en Y sont toujours ac­
compagnées par un rep l i de l ' ex ine qui forme un torus dont l 'épaisseur peut 
quelquefois atteindre 20 microns. 

e / Asp. trjplanoftd Kedves 
(PloIII, f i g . 7 k 

1 9 6 1 i Le iotr i l e tes dorogensis ftriplaroid .Kedves (153). 

Holotvoe a Kedves 1961, 153, p.121, P1.5, f i g , 8 . 

Description : C^est une forme de passage entre la forme d i te "normale" et c e l l e 
appelée "triplan". Le pôle d i s t a l es t presque semblable su pôle proximal. La 
fente de dehiscence es t v i s i b l e t une de ses t r o i s branches es t accompagnée 
d'un p l i de l a membrane. Le contour equatorial est extrêmement convexe. 

http://Pl.ni
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Deltpidisporites crassipr (Pflug) nav.camb. 
(P1,IV, f i g , 1 0 ) . 

1953 t Lpeyiqatispqrites crassior.Pflug (345). 
1959 s Toroisporis (Toroisporis^ prassjpr.Krutzsch (185). 

fofefcyp,8 « DeltoidispQgitBs ( a l . Laevioatiaporites) crassior Pflug, 345, p.55, PI .2 , 
f i g . 2 6 . 

Desprjptjpn t Le contour êquatorial de ces spores es t triangulaire à cotés convexes 
ou rec t i l i gnes . La marque en Y relativement f i n e es t composée de t r o i s branches ne t ­
t e s e t l i n é a i r e s , atteignant l a moitié du rayon de l a spore. On note l a présence 
d'un tprus plus ou moins épais . L'exine l i s s e a une épaisseur de 3 microns. La t a i l ­
l e es t environ de 60 microns. 

Extension stratigraphigue » Selon Pflug (345), c 'es t une espèce du Paléoeène.D*après 
Krutzsch (185), on l a rencontre dans l e Paleocène et l'Eocène. 

Extension géographique t L'holotype f a i t part ie de l a microflore des l i g n i t e s de 
Wehmingen en Allemagne (Danien ? - Paleocène). Krutzsch (185) retrouve ce t te espèce 
dans l e s charbons t e r t i a i r e s de Geiseltal (Allemagne). 

Appartenance botanique : Douteuse, 

Fréguenpp e t répartition dais l e bassin s Les formes ressemblant à D, crassior ont 
été rencontrées, en fa ib l e quantité, dans quelques échantillons provenant de l a 
veine I I I , 

Deltoidisporltes nominis nov.sp. 
(P1,IV, f ig .11 à 14). 

Holotvpe x P1.IV. f i g . 1 4 . 

E.tjape 8 Sannoisian. 

Lqcaljté j Ahmet pasa. 

Diagnose } "Spores t r i l è t e s ayant un contour êquatorial triangulaire ou sphéro-
tr iangulaire . Fonte tr iradiêe longue atteignant presque l'équateur. Exine épaisse 
pouvant ê t re p l i a s ë e . Ornementation de l a membrane étant infraponctuée ou l i s s e . 
Ta i l l e pouvant varier entre 45 et 55 microns w . 

http://fig.11
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Description * La plus grande dimension de l 'holotype de c e t t e espèce es t de 50 mi­
crons. P.. nqmjnis présente un contour equatorial triangulaire à cotés concaves, 
convexes ou sensiblement r e c t i l i g n e s . La marque en Y net te e s t dél icate : ses bran­
ches rectal ignes atteignent l e contour equatorial (P1»III, f i g . 14 £ ) . La membrane 
e s t très épaisse (de 4 à 7 microns) mais ses deux couches concentriques ne sont 
souvent pas v i s i b l s s . L'ornementation peut Être l i s s a ou infraponctuée. Eventuelle­
ment» l e s formes triplanes e t triplanoïdes peuvent Être observées (P1.IV, f i g , 1 1 , 
12 e t 13) . 

Extension stratjgraphique t Sannoisien. 

Extension, qéQqraphj.guB s Bassin de Thrace. 

Appartenance botanique : Douteuse. 

Fréquence at; Répartition dans l e Bassin s Cetta forme semble se l oca l i s er dans l e s 
veinas IV et VI affleurant dans l e secteur Sud du Bassin (Tabl.III) où e l l e es t 
représentée par des pourcentages n'atteignant pas 1 ° / a » 

Rapports e t différences : D» nominjs, peut ressembler, par son aspect général, à 
P., dprgiqen,s,jsi mais e l l e s'en distingue par son exine épaisse ( l 'épaisseur de l a 
membrane par rapport à l a t a i l l e de l ' individu) et par sa t a i l l e ne dépassant jamais 
55 microns (pour l e s autres comparaisons, vo ir aussi l e tableau de comparaison spé­
ci f ique du genre Deltoldisporit es) » 

Deltojdisporites rotundus nov.sp» 
(P1.IV, fig»15 à 18)« 

Hqlqtype t P1.IV, f i g , 1 8 . 

Eftage j Sannoisien. 

Localité s KûçDk doganca. 

Diagnose t "Spores t r i l è t e a possédant un contour irrégul ier et sphéro-triangulaire. 
Marque de dehiscence nette atteignant l'êquateur, Laesurae souvent faiblement ondu­
lées» Exine épaisse et irrégul ière n'ayant aucune ornementation ou faiblement infra­
ponctuée. Ta i l l e étant comprise entre 30 et 40 microns. 

Description $ La plus grande dimension de l 'holotyps est de 38 microns, La t a i l l e 
Varie en général entre 30 et 40 microns, La forme est sphéro—triangulaire. Le contour 



.102, 

êquatorial est toujours i rrégul ier . L'exine est épaisse et a une largeur de 2 à 3 
microns mais son épaisseur peut varier selon l e s emplacements par su i t e d'une i r r é ­
gularité du bord interne du contour êquatorial (P1.IV, f ig .18 b)m La marque en Y 
nette et faiblement ondulée e3t souvent entourée par un r e p l i de l ' ex ine (Pl.IV, 
f i g . 18 _a)» Les lapsuras atteignent l'équataur. L'exine peut être l i s s e ou infra-
ponctuée. 

Expansion stratigraphigue t Sannoisien. 

Exten^jon géographigue : Bassin de Thrace» 

Appartenance botanique : Douteuse. 

Fréquence e t répartit ion dans le, Bassin : Cette forme se l o c a l i s e vraisemblablement 
dans l a veine VI» En ef fe t , e l l e n'a été rencontrée que dans l 'échant i l lon n° 142/ 
6424 (Tabl.III) où sa fréquence n 'at te int pas 1 a / „ . 

Rapports et différences t Cette forme se différencie des autres espèces du genre 
Ilie^tp.idisporites par sa t a i l l e , par l 'aspect , l 'épaisseur et l'ornementation de son 
exine (wsir l e tableau de comparaison spécifique du genre Deltpidisporites) » 

Dejtoidigp prises t o r a l i s (Leschik) nov.comb, 
(P1»1V, f i g . 2 0 ) . 

1956 t Laeviqatispnr̂ -hRe trnrâ J RarM!,- (209). 
1964 « Toroisporis (Toroisppri.s,) terqlis.Kedves e t Simoncsics (164), 

Holatype t Deltoidisporites (a l , LaevioatisooriLtea) t o r a l i s Leschik, 209, p.12, 
P1.1, f i g . 9 . Description t Ces spores ont un contour êquatorial triangulaire à cotés concaves ou 
rec t i l i gnes (quelquefois faiblement convexes). L'exine l i s s e a une épaisseur i n f é ­
rieure à 1 micron. La fente tr iradiée nette possède t r o i s branches rec t i l i gnes , l on­
gues, n'atteignant pas l'équateur» Le torus entourant l a marque Y est excessivement 
robuste (9 à 12 microns d'épaisseur)» La t a i l l e varie de 33 à 45 microns» 

Extension stratigraphigue s Lias - Tertiaire inférieur. 

Extension géographique : L'holotype de ce t t e forme e s t décrite par Leschik (209) 
dans l e Keuper de Neuewelt. Elle e s t retrouvée par Kedves et Simoncsics (164) dans 
l a microflore des mines de manganèse d'Urkut en Hongrie» 
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Appartenance botanique probable t Leschik (209) mentionne la simil itude de ces spo­
res avec c e l l e s de Oyathea brunpnis Wall, e t de Alsophila procera Kauf. 

Fréquence erfr répartition., dans l e Bassjn : Cette espèca t r è s rare a été r e c u e i l l i e 
dans l e s échantillons provenant de l a veine IV, 

Remarque j Kedves et Simoncsics (164) comparent D» tor.ap.is av"3c l e s formes suivan­
t e s t Phleqbopteris exornatus Bolkhovitina 1956 (25), Clathropteris sp« dans Goczan 
1950 (dans Kedves et Simoncsics» 164), CJUgpthrqpteris obovata var. magna Tur.-Kat. 
dans Goczan 1956 (dans Kedves et Simoncsics, 164J et Matpnia t r ias s i ca K.-M» dans 
Korothevîch 1961 (dans Kedves et Simoncsics, 164). 

Deltoidisqorites s e i d e ^ t z e n s i s (Krutzsch) nov.comb. 
(Pl.IV, f i g . 2 1 ) , 

1962 t Laiotriletes, seidevd.tzensJ3.Krut2sch (191). 

Hfllotvpo t Deltoidisporites ( a l . Lsicrfoiletss) ssjdawitzensis Krutzsch, 191, p .30, 
Pl.Bi f i g ,19 -21 . 

Description * Cette espèce comprend des spores t r t l è t e s à contour équatorial t r ian ­
gulaire arrondi. La fente de déhiscence nette et rec t i l i gne arrive aux 3/4 (quelque­
f o i s aux 4/5) du rayon de la spore. L'exine, dél icate e t l i s s e , e s t épaisse de 1 mi­
cron. La t a i l l e est comprise entre 23 et 30 microns. 

Extension stratjgraphjgue s Selon Krutzsch (191), c*est une spore du Miocène supé­
r ieur . Sa présence dans nos sédiments nous conduit à étendre son extension s t r a t i -
grapnique jusqu'à 1*Oligocène. 

Extensjon géographique » La l o c a l i t é -type de cette espèce est l e Miocène supérieur 
de Randbeck» 

Appartenance botanique : Douteuse. 

Fréquence qt répartition î Cette espèce possède une fréquence t r è s faible et une 
répartit ion irrêgul ière , 

Deltojdispprjtes maxojdes minoris (Krutzsch) nov.comb» 

(P1.IV, f i g . 1 9 ) . 

1962 t Lejotrj letes maxoldes mjnprjs.Krutzsch (191). 
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Holotype : Deltoidisporites (a l , Le iotr i le tes ) maxpides nànpris Krutzsch, 191, p . 16, 
P1 .1 , f i g . 2 - 4 . 

Description s C E S spores montrent un contour équatcrial triangulaire à côtés convexes 
ou rect i l ignes et à angles fortement arrondis. L'exine peut "être l i s s e ou chagrinée. 
Son épaisseur n'est pas uniforme y e l l e mesure de 1 à 1,75 micron dans l e s zones 
interradiales , tandis qu'aux angles e l l e e s t seulement épaisse de 2 à 2,5 microns. 
La marque en Y, nette et rec t i l i gne , peut porter un léger r e p l i de la membrane. Ses 
branches atteignent approximativement l e s 2/3 du rayon de la spore» La t a i l l e de la 
sous-espèce es t de 40 à 55 microns. 

Extension stratjprppnique s Oligocène - Miocène» 

Extpnsipn géographique : Cette espèce a été décr i te , pour l a première f o i s , dans l a 
microflore des l i g n i t e s du groupe d'Emma (Oligocène supérieur)» 

Appartenance pofrqpigue « L.ycgppdlum ? 

Fréquence et répartition dans l e Bassin t Cette forme assez rare semble s e l oca l i s er 
dans l a veine VI où sa fréquence n'atte int pas 1 n / „ . 

Del-toidisporites sphagnoides (Kedves et Simoncsics) nov.comb» 
(P1.IV, f i g . 2 2 ) . 

1964 j Leiotr i letep sghagnpip'ea»Kedvss et Simoncsics (164), 

Hplptype t Deltoidjsporites (a l . Leiptri letes) sphegpoidee Kedves et Simoncsics, 164, 
p ,8 , P1.1, f i g . 7 , 8, 

Description t Les spores appartenant à ce t t e espèce possèdent un contour triangulai­
re faiblement arrondi à côtés souvent rect i l ignes ou occasionnellement concaves» 
L'eatine qui montre deux zones concentriques es t épaisse de 1 5 micron. Les branches 
de la fente t r i rad iée , rec t i l ignes et d i s t inc tes , peuvent atteindre l e contour équa-
t c r i a i (2/3 « 5 / 5 ) , La t a i l l e s e t environ de 30 microns 

Extension stratigraphique t- Lias supérieur — Tertiaire inférieur» 

Extepsion géographique i L*holotype de ce t t e espèce provient de la microflore des 
Manganèses d'Urkut en Hongrie, 

Appartenance botanique probable ï Sohagnacege. 
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Frequence et répartition dans l e bassin t Cette forme assez rare n»a été r e c u e i l l i e 
que dans la partie inférieurs de la veine IV» 

Remaries s Les auteurs de D« sphagnoides notent l a similitude de ce t te dernière 
avec l e s formes suivantes t Deltoidisporitss hal-Hi, Miner, Ls io tr i l s tes varius Bolkho-
v i t ina , Stenozotriletes, g r a c i l i s Kara-Murza, Cppiopteris c f . onyphioldes Kara-Murza. 

Daltoidisporites microformq Rouss 
(Pl.IV, f ig .23 à 25 ) . 

1962 t Dqltoidospora ndcrof qrroa.Rouss (305), 

Hplotype S Osltoidisporjtes ( a l . Deltc^foapoa^) microforme Rouss, 305, p . 199, P l , 3 , 
f i g . 6 . 

Qe^prjptjpfl t Das spores t r i l è t e s possèdent un contour equatorial assez i rrégul ier , 
triangulaire à côtés concaves, convexes ou sensiblement rec t i l i gnes . La fente de 
dehiscence est nette et possède 3 laesurae à paine droites , atteignant 1*équateur» 
L*exine l i s s e et assez mince, es t large de 0,5 micron. La t a i l l e est comprise entre 
22 e t 26 microns. 

Extepsjon s^ratiqraphique t Tertiaire» 

Extepsjon, géographique î L'holotype de D» microforma e s t décrit par Rouse (305) , 
dais l a microflore de Brothers Creek (Colombie britannique)» 

Appartenance botanique t Inconnue» 

Fréquence qt répartit ion dans l e bassin, : Cette forme, assez rare, e s t représentée 
dans l a veine IV par un pourcentage très faible» 

Deltoidisporites ornementaHs nov.sp. 

(P1.V, fig» 1 à 2 ) , 

Holotvpe ï P1.V, f i g . 2 . 

Etape s Sannoisien. 

tppsXx\ê t Ahmetpasa. 

pjapjïQSB S "Spores t r i l è t e s ayant un contour equatorial triangulaire à cotés conve­
xes , concaves ou rect i l ignes» Fente t r i l è t s nette et rect i l igne n'atteignant pas 
l'êquateur» Exine t rès épaisse» Ornementation fortemant infragranulée toujours bien 
v i s i b l e . Tai l l e comprise entre 45 et 55 microns» 
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Besca^ption s II s 'ag i t d'une espèce de Deltpidisporites possédant un contour régu­
l i e r , triangulaire à côtés convexes, concaves ou plus ou moins rect i l ignes* La marque 
en Y, toujours d is t incte et délicate (Pl.V, f ig»2 b) a des laesurae l inéa ires a t t e i ­
gnant l e s 3/4 ou l e s 4/5 du rayon de l a spore. Cette fente tr iradiée peut ê tre entou­
rée d'un torus de très f a ib l e épaisseur (P1.V, f i g . 1 ) * La membrane est toujours 
épaisse (nettement plus que ce l l e de D. dorooensi^). L'ornementation e s t fortement 
infragranulée (Pl.V, f i g . 2 a)m La t a i l l e de l'holotype est de 52 microns. La plus 
grande dimension de l 'espèce varie de 45 à 55 microns. On n'observe pas de p l i s n i 
de déformations secondaires. 

Extension stratigraphigue t Sannoisien. 

Extension géographique x Bassin de Thrace. 

Appartenance botanique t Inconnue. 

Fréquence et répartit ion dans l e bassin t D. qaa^ementalis se rencontre dans l a veine 
IV avec un pourcentage f a i b l e (souvent inférieur à 1 ° / 0 ) . 

Rapports et différences t Cette spore se distingue facilement de D» dorogensis (80-
120 microns) par sa t a i l l e nettement inférieurs (environ 50 microns) et par son 
exine plus épaisse j cec i es t surtout remarquable quand on établ i t un rapport entre 
l 'épaisseur de l ' e x i n e e t l a t a i l l e de l a spore. D'autre part, l'ornementation de 
D» ornementalis e s t beaucoup plus prononcée que c e l l e de D. dorogensis» 

Quelques formes de Laeviqatisporitas nsiddsni R.Pot» peuvent avoir un 
aspect semblable à ce lu i de nos spécimens. Mais l'ornementation de l ' e spèce neddsni, 
est "glatte", c ' e s t -à -d ire l i s s e (Th. e t Pfl „ 1953 , 345, p.54) tandis que la mem­
brane de D. ornementalis e s t nettement infragranulée» Enfin l 'épaisseur dB l ' ex ine 
de ce t t e dernière est supérieure à c e l l e de L,»„ nedden,!» 

Le io tr i l e tes leiodorogensis Krutzsch peut quelquefois avoir une sculpture 
de membrane semblable à c e l l e de nos exemplaires. Par contre, D. ornemerrtqlis montre 
une dimension inférieure à c e l l e de L. ^eiodorogensis ainsi qu'une membrane plus 
épaisse» 

Certains spécimens appartenant à Lejotaftletos maxoides Krutzsch peuvent 
également ressembler à nos espèces» Mais leur tadLUe, leur ornementation et l ' é p a i s ­
seur de leur exine l e s différencient facilement» 

Pour l e s rapports de D» ornement al îp avec l e s autres formes de Deltoidj-
spprîtes.voyez l e tableau de comparaison spécifique du genre Deltoidisporit es» 
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jDgXtSÎdxsporites pssudoaurjculis nov.sp» 
(P1.V, f i g . 4 ) . 

Holotype » P1«V, f i g . 4 . 
Etage Ï Sannoisien» 
Localité t Haskoy. 

Diagnose i "Spores t r i l è t e s ayant un contour éguatorial triangulaire à côtés conve­
xes ot à angles fortement arrondis» Laesurao atteignant 1* Equateur. Présence de 
t ro i s p e t i t s tubercules à l ' in tersec t ion des laesurae ot de l 'êquateur. Ta i l l e 
comprise entre 38 et 50 microns"*, 

Description . L fholotype mesure 42 microns» La forme générale est triangulaire a r ­
rondie» La marque tr iradiée est nette et souvent Entourée d'un torus peu épais , (2 à 

4 microns)»Les branches de cotte marque, longues, atteignent et coupent l'êquateur, 
A l ' intersect ion des laesurae et du contour éguatorial, se forment t r o i s p e t i t s 
tubercules (excroissances) en forme de bulle de 2 à 4 microns de diamètre. L'exine 
est mince (environ de 1 micron) et e l l e augmente d'épaisseur vers l e s régions radia­
l e s . L'ornementation est infraponctuée. On peut observer des p l i s secondaires* La 
t a i l l e est comprise entre 38 et 50 microns» 

Extension stratigraphjque ï Sannoisien. 

Extension géographique t Bassin de Thrace, 

Appartenance botanique t Douteuse» 

Fréquence et répartit ion dans l e Bassin ï D. pseudoauxiculis semble se l o c a l i s e r 
dans l a veine VI où son pourcentage ^ a t t e i n t pas 1 ° / 0 . 

Rapports et différences » Cette espèce peut avoir des points communs avec L» neddenj 
( t a i l l e et margue t r i l è t e ) . Mais e l l e en diffère par l a présence de ses t r o i s excrois­
sances radiaires (voir aussi l e tableau de comparaison spécifique du genre Deltoidj-
sp prit es)» 

Deltoidisporites aoheles (Hunger) nov. comb» 
(P1.V, f i g„3 ) . 

1952 t Sporites apheles» Hunger (139). 
1962 t Le iotr i le tes aphelos* Krutzsch (191). 
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Holotype t Dgl-toidisporj.t,es (a l . Sporites} qphŝ Les Hunger. 139, p . 193, P l . 1 , f i g . 4 . 

En conclusion, nous donnons l e tableau de comparaison ci-dessous t 

Espèce 

T - i 
D.adrien- + a l 70 u { tr iangl , , (X) 

fine j j ! 
I» . I j -

«Taille! -i 1 
Forme 

nxs env» i { b ] 50 - tr iangl , f sphëro 

D» micro— 
adriennis 

80 u î triangl», (X) 
+ 

Fente t r i l è t e 
T î Longueurj Aspect {Epaisseur' _ A s p e C ? _ f * 
! - ! Ornementation 

+ Membrane 

1/2, 2/3ÌractÌlignei 1,6 -IfT) i 2 / 3 , 3/4 r e c t i l i g n e , i l - 2 u 4/5 |ondulée,(T)j 
35 - |triangl»,sphêroJ2/3, 4 /5 jrec t i l i gne , | 1 y 
65 u jtriangl», (X),(C){ 

— ~-j \ 1 
D. dorogensis 80 - {triangle,sphéro 2 /3 , 4, 

¡120 p jtriangl», (X) 

D» crassior j 60 u "triangle,sphéro 
j jtriangl», + (C)j 

2/3, 4/5 
5/5 

1/2 env. 
JD» nominis j 50 u îtriangl . 

(Tî rect i l igne , 
(T) 

rec t i l i gne , 
(T) 

jenv. j i 1 4 /5 , 5/5{recti l igne 

épaisse 

l i s s e , chagri­
née.* p l i ssée 

chagrinée, 
p l i s s ée 

l i s s e , chagri­
née, +, p l i ssée 

l i s s e , chagri­
née, infraponc-
tuée,+ pl i ssée 

épaisse l i s s e 

4 * 7 

1 

l i s s e , infra- J 
ponctuée 

J 

Description t La ferme de ces spores e s t sphéro-triangu l a i r e . L'exine f ine (de 1 à 
1,5 micron) es t l i s s e ou chagrinée. La fente tr iradiëe , dé l icate et net te , possède 
des branches rec t i l ignes atteignant l e s 2/3 du diamètre equatorial de l a spore. La 
t a i l l e varie de 35 à 50 microns. 

Extension stratiqraphiQUB t Tert ia ire . 

jExtgnejpp géographique î Hunger (139) décrit l 'holotypa de c e t t e espèce dans l ' O l i ­
gocène supérieur de Seidewitz à Grimma. D. aphslpa e s t également s ignalée par 
Krutzsch (191) dans l e Miocène inférieur de l'Allemagne de l ' E s t . 
Appartenance botanique probable j D'après Hunger (139), Ophioglossum vulgatum. En 
accord avec Krutzsch (191, p .22) , nous pensons que son a f f in i t é botanique est encore 
tout à f a i t douteuse. 

Fréguenpe ap répartit ion dans l e Baasin t Cette forme est représentée dans l a veine 
VI avec un t rè s fa ib le pourcentage» 
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} T 
I D» rotundus ! 30 -
I J 4 0 F 

f" r *"1 
i sphéro-triangl.} 5/5 

i 

ondulêe,(T) j 2 - 3 p 
i 

l i s s e , i n f r a -
ponctuéo, non 
uniforme 

% to^alis, 133 ** 
«45 p 

t r iang l . |4 /5 env. rec t i l i gne , 
(T) 

1 F 
• .———« 
l i s s e , Hh 
infraponctuée 

D. siedewit— 23 -
30 u 

triangl.,sphéro13/4, 4/5 
triangl» I 

rect i l igne 1 F 
II». , 1 — „ , 

l i s s e , 
dél icate 

D». maxoi,des 40 -
55 u 

triangl . ,sphéroj 2/3 
t r iang l . i 

———— — 
rec t i l i gne , 
+ (T) 

2 - 2,5 p +, l i s s e , 
+_ dél icate 

J { 

30 p 
env, | 

t r iang l . Î2/3, 5/5 
i 

rec t i l i gne 1,5 p i l - . . . . - ' i.c •• — — | 

l i s s e , t rès { 
dél icate 

D.micxoforma S 22 - j t r i a n n U j R/ç 
'26 u j irrégul ière ] 

ondulée, ! 
±CT) | 

0,5 p l i s s e , d ê l i e a - j 
t e ,+ plissé© | 

j D.omementa- i 45 - j t r i a n g l . ¡3/4^ 4/5 
55 p j 

" | _ _ i i 

r e c t i l i g n e , ! 5 u 
* (T) ! 

! 1 

infragranulêe j 
sans p l i s ! 

- • • • 1 

D. oseudo- 40 p . 
env. 

t r iang l . 5/5 {rect i l igne , î 1 u 

,, ,. • „ f , ,,. j , , . 

infraponctuée ] 
Sans p l i s 

D» apheles 35 -
50p 

t ~~ r -— — t 
sphéro-triangl.j 2/3 j rec t i l igne j1 - 1,5 p 

i î i i 

l i s e s , chagri-j 
née, dél icate j 

+ a i subsp. adriennis j b s subsp. pseudomaxjunus, (C) t concave, (X) s formes t r i -
plan es et triplanoïdes, (T) s tprus. 

Genre Î MONOLEIOTRILITISPORITES fKrutzsch) nov. nom, 

1959 t Monoleiotriletee. Krutzsch (84) , 

Génotype t Monoleiotril it isDorites ( a l . Monoleiqtrileies) angustus Krutzsch 1959, 
184, p.65, P1.4, f i g . 2 3 . 

Maqffpse s "Spores t r i l è t e s possédant une exine l i s s e , chagrinée ou infraponctuée, 
de nombreux p l i s d'origine secondaire affectant l a membrane. Fente tr iradiêe étant 
dis t incte". 

Description t Ce genre groupe l e s spores t r i l è t e s ayant une exine l i s s e , chagrinée 
ou infraponctuée qui paraît Être formée d'une seule coucha simple. Le contour équa— 
t o r i a l peu régul ier es t sub-circulaire ou c ircu la ire . Le fente tr iradiêe est tou­
jours d i s t i n c t e . Do nombreux p l i s affectent l a membrane. 
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Moraaleiptrilitisporitea paracircularius nov.sp. 
(P1.V, f i g . 6 ) . 

Hplotvpe t P1,V, f i g . 6 . 
Etage t Stampien. 
Localité s Karaburçak. 

Diagnose * "Spores t r i l è t e s , sensiblement c ircula ires , ayant un contour equatorial 
plus ou moins régul ier . Fente de dehiscence net te , courte et r s c t i l i g n e . Exine 
entièrement l i s s e e t p l i s s é s . Tai l l e comprise entre 35 et 45 microns". 

Dqscript^qp * L'halotype est de 40 microns. Le contour equatorial assez régulier 
est c ircula ire . La marque en Y,nette e t r e c t i l i g n e , possède des laesurae t rès cour­
t e s . La membrane mince est parfaitement l i s s e . L'actaxine et 1» endexine ne sont pas 
v i s i b l e s . L'exine e s t affectée d'un très p e t i t nombre de p l i s larges . 

Extension stratigraphigue : Stampien, 
Extension géographique t Bassin de Thrace, 
Appartenance botanique s Inconnue, 

Fréquence pfc, répartition dans j e Bassin s Nous ne rencontrons c e t t e forme que dans 
l a veine VII (dans l e secteur Sud du bassin j voir Tabl.III) où e l l e e s t représen­
t é e avec de très fa ib les pourcentages. 

Rapports e t ctff f érences s M. paraofirpulariug peut ressembler à M. minimus Krutzsch 
(191) par son exine mince, l i s s e e t p l i s s é s . Mais e l l e s e di f férsncie nettement de 
ce t te dernière par sa marque en Y plus courte e t par son Bx ine moins plissés»(Voir 
aussi l e tableau de comparaison spécifique du genre Mpnoleiotri l i t isporites?. 

Monoleftotrjlitisporites polypljfcatus nov.sp. 
(P1.V, f i g . 7 ) . 

Hplotvpe « P1.V, f i g . 7 . 
Etage t Samoieien, 
Lpcelité l Harmanli. 

Diagnose » "Spores t r i l è t e s possédant un contour equatorial i rrégu l i er , Exine très 
mince, fortement p l i s s é e . Ornementation nettement infragranulée. Fente t r i r a d i é B 

souvent d i s t inc te , ondulée, n'atteignant pas l'équateur. Ta i l l e comprise entre 65 
e t 75 microns". 
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D.paracirJ 40 p j irrégulière jtrès courtejrecti l igne 
cularius j env» \± c irculaire} 

> » i • ano bi .î, i r. uu i Membrane î 
Espèce ! Tai l le} Forme {""! t— ï f 

1 j {Longueur ; Aspect {Epaisseur f Aspect 

t r è s f ine î D » PP^Yg I 7 0 H i**0» ! 3 / 4 - 4/5 {ondulée {assez f ine 
i Plicatus j env» j irrégul ière { } { 
I I i n . . 1 . ., ., i i 

entièrement j 
l i s s e | 

. { 
fortement { 
infragranulée { 

1 

Genre t PUNCTATI5P0RITE5 (Ibrahim) Potoniê et Kremp 

Gépotvce : Punctatisporites puncfra-Çus Ibrahim 1933. 141, p .21 , PI,2, f i g . 1 8 . 

Ce genre comprend l e s spores t r i l è t e s dont l ' e x i n e peut Être l i s s e , 
ponctuée, infraponctuëe ou chagrinée» Donc, l a surface de la spore ne doit porter 
aucun élément d'ornementation mais e l l e e s t pourvus de formations internes , La forme 
est généralement c ircula ire , La marque an Y natta possède des branches r e c t i l i g n e s . 

Prescription. I La plus grande dimension de l'holotypa es t de 70 microns. Le contour 
êquatorial est i rrégul ier . La marque de déhiscsnce. souvent nette e t ondulée, n 'a t ­
t e i n t pas l'équateur (3/4 - 4/5)» L'ornementation de l ' e x i n e es t fortement infra-
granulée, La membrane est très p l i s s é e . 

E^x^ension, stratiqraphique : Sannoisien. 
Extension géographique : Bassin de Thrace. 
Appartenance: botanique : Inconnue. 

Fréquence e t répartition dans l e Bassin * M» pptypHoatus a été rencontrée dans l a 
micro f l ore de la veine VI où e l l e e s t représentée par des pourcentages toujours 
inférieurs à 1 °/„» 

Rapports e t différences î Cette forme se distingue de M. paraçjrcularius et de M. 
minimuo par son exine infragranulée et t r è s p l i s s é s e t auss i par sa fente de déhts-
cence longue e t ondulée» Les autres caractères d i s t ina t i f s sont indiqués sur l e 
tableau de comparaison spécifique du genre Monn3,BJ.gfrtf1 iftisporites» 

Nous donnons l e tableau de comparaison spécifique ci-dessous î 

! 1 ! Fente t r i l è t e ^ 
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Remarques et considérations * Delcourt e t Sprumont (70, p.29} font remarquer "le 
terme Punctafosporites peut porter à confusion. I l est bien entendu que ces spores 
peuvent être ponctuées ou l i s s e s , ré t icu lées ou granulées, sur une part ie ou sur 
toute l a t o t a l i t é de leur surface, pourvu que ces accidents ne se traduisent pas 
dans l e r e l i e f e t n'intéressent que l a structure interne de l'exospore". 

Quant à Krutzsch (184), i l reprend l a diagnose originale de Punctati­
sporites d'Ibrahim (141) s "mit punctaten Exospor". Toutefois, certaines espèces de 
même auteur comme Punctatisporites lu te t icus Krutzsch dont l'ornementation es t 
"punctaten-granulaten" ne semblent pas pouvoir ê t r e introduites dans l e genre Punc­
tat i spor i tes (Ibr.) Pot» e t Kr. 

Punctatisporites pi leolus Delcourt e t Sprumont 
(Pl.V, f i g . 9 ) . 

1955 t Punctatisporites p i l e o l u s . Delcourt et Sprumont (70)« 

Holotvpe * Punctatisporites pi leolus Delcourt e t Sprumont, 70, p.30, P l . I I , f i g . 5 . 

Description « Ces spores ont un contour equatorial ovale, e l l ipt ique ou sub-circu-
l a i r e . La marque en Y est nette et at te int l 'êquateur. L'exine peut ê tre l i s s e ou 
chagrinée* La t a i l l e varie entre 48 et 67 microns. 

Eixitien.si,qns stratjqraphiqu^ î Wealdien - Oligocène. 
Exftspsj-pn géographique » L«holotype de P» pi lsolup es t décrit par Delcourt et Spru­
mont (70) dans l a microflore du Wealdien du Hainaut. 
Appartenance botanique ï Inconnue. 

Fréquence et répartit ion dans l e Bassin » Cette forms se rencontre dans l a micro­
f lore de l a veine VI (exemple 141/6423) avec des pourcentages f a i b l e s . 

Punctatisporites qe l l e t i ch i Kedvas 
(P1.V, f ig . 8 ) . 

1961 t Punctatisporites p e l l e t jc,hi. Kedvas (152). 

Hplptype t Ptjyictatisporites qelletichi Kedves, 152, p.111, P1.2, f ig»25. 

Destca$.ptipn s Ces sporBS t r i l è t e s possèdent un contour equatorial triangulaire à 

côtés convexes ou sensiblement r e e t i l i g n e s . La fente de dehiscence es t nette e t pos­
sède des branches atteignant l e s 3/4 ou l e s 4/5 du rayon de la spore» L'épaisseur de 
l ' ex ine est de 1,5 à 3 microns» La t a i l l e varie antre 45 et 8D microns. 



.113 . 

Extension stratigraphigue : Tertiaire» 
Extension géographique s L'holotype de P., qe l lo t i ch i e s t décrit par Kedves (152) 
dans l a microflore des l i g n i t e s du Bassin de Dorag en Hongrie, 
Appartenance botanique probable t Schizaeaeeqa. cf. Lycodjum. 

Fréquence et, répqrtjtion dans l e Bassin : Nous avons rencontré cet te forme dans l a 
microflore de l a veine VI. 

Punctqtisporitqs magnificas nov* sp . 
(Pl.V, f ig .10 et 11) . 

Holotype * P1.V, f i g . 1 0 . 
Etppe t Oligocène. 
Lppalité t YenikSy. 

Diagnose î "Très grandes spores ayant un contour equatorial c ircula ire . Marque en Y 
toujours nette , rect i l igne et très courte. Exine assez f ine étant l i s s e ou f a i b l e ­
ment infraponctuée. Ta i l l e étant comprise entre 200 et 300 microns»H 

Descriptjpp Ï La plus grande dimension de l 'holotype est de 220 microns. Le contour 
equatorial régulier est circulaire» La fente tr iradiêe f ine , nette et r ec t i l i gne 
(P1.V, f ig .11 _a) possède l e s laesurae t rès courtes dont l a longueur n'atte int que 
l e 1/11 du rayon de la spore. L'exine l i s s e ou faiblement infraponctuée montre une 
épaisseur de 5 microns (Pl.V, f ig.11 a). El le est donc mince par rapport à la t a i l l e 
de l a spore. On peut, en outre, observer des p l i s secondaires. 

Extension stratigraphigue : Oligocène. 
Extepsion géographique : Bassin de Thrace. 
Appartenance botanigug t Inconnue. 

Fréquence ot répartition dans l e bassin t Cette forme n'a été rencontrée gue dans 
l 'échant i l lon n° 346/7873 provenant des l i g n i t e s de Yenikoy où son pourcentage ne 
dépasse jamais 1 ° / 0 (environs de 0,2 D / 0 ) . 

Rapports et différences t P» roagnificua se distingua facilement des autres espèces 
de Punctatfsoorites par sa grande t a i l l e et par sa margue de dehiscence t rè s courte. 

En conclusion, nous donnons l e tableau de comparaison suivant j 
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Espèce 

r~ — 
Tai l le Forme ! Fente t r i l è t e " ~ Membrane Espèce 

r~ — 
Tai l le Forme i l . | i i . . . . 

| Longueur } Aspect 
Membrane 

P.pi leolps 
\ 48 -

67 p j 

' • • • 

ovale, 
sub-circulairc 

i».——.—»^.„._.,..,.^,_^ . ___ 
5/5 {_+ rec t i l i gne 

i 

j 

l i s s e , 
chagrinée 

j t i c h l 
45- , 80 p ; 

triangulaire 3/4 - 4/5J+ r ec t i l i gne ponctuée 

i "' " lu " '] 
} P. magni-
I faim. j 

200- { sphéiique 300p } 1/11 | r ec t i l i gne j ! I 
l i s s e , 
ponctuée 

• 

Genre î STEREISPORITES Pflug 

1937 î Sphagnum-sporites nomen nudum. Raatz (300). 
1953 j StBreisporites. Pflug (345). 
1956 t Sp hagnumsp orit e s . Raatz dans Potoniê (282). 

Génotype i Stereisqgr l fcBSj ( a l , SP o r i t es) sirerpides Potoniê e t V e n i t z 1934, 296, 
P1.1 , fig»4» 

Les spores appartenant à ce genre possèdent un contour équatorial t r ian ­
gulaire à cotés faiblement convexes ou rec t i l ignes e t à coins arrondis» La fente de 
déhiscence f ine e t dél icate peut atteindre ou non l 'équateur. Aucune formation de 
tprus, n'est observée» L'exine se présente souvent avec se s deux couches concentri­
ques (estexine et endexine) î e l l e est entièrement l i s s e . La t a i l l e de ces spores 
ne dépasse que rarement 30 microns» 

Remarques, e t considérations * ën 1956, Potoniê met l e genre Stereispqrites de Pflug 
en synonymie avec SphagnumsporjVfces Raatz. Selon lu i j en e f f e t , Stereisporites publié 
a$ 1953, ayant l e mûrne génotype que 5pqqnumeporites créé en 1937, devrait tomber en 
synonymie et Être abandonné» 

D'après Manum (225, p.26) toutefo is , l s genre Sphagnumsporites n'aurait 
réellement é té val idé que par Potoniê en 1956 et par conséquent, Stereisp orit es doit 
Être considéré comme priori taire à e s dernier» 
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Stereisporitss sterpjdes Potonié et Venitz 
(Pl.V, 11g.12 à 15) . 

1934 t Sporites, stqrqides. Potonié 3 t Venitz (296). 
1937 s Sphqqquro-spor|,tep sterqidee. Raatz (300). 
1940 t Sphagnum dans Thiergart (337). 
1950 t 5phagnum~sporites stergidas. Raatz dans Potonié, Thomson et 

Thiergart (295). 
1953 s Sterpjspprites steroidee. Thomson et Pflug (345). 
1956 | Sphagnumsporiteq steroidap. Raatz dans Potonié (282) . 

Hqlotypo t Stereisporites ( a l . Sporites) sterojdBfi Potonié et Venitz, 296, P1.1, 
f i g . 4 . 

Desçriptiop S CeB spores possèdent un contour équatorial triangulaire à cotés 
convexes et à angles plus ou moins arrondis, L , exine ne comportant aucune ornemen­
ta t ion , a une épaisseur de 2 microns, La marque en Y, nette et r ec t i l i gne , atte int 
l'équateur» La t a i l l e est comprise entre 15 et 30 microns. 

Extension stratigraphigue s Tert iaire , 

Extension géographique Î Potonié et Venitz (296) signalent l 'holotype de ce t t e 
espèce dans l a micro f lore des l i g n i t e s du groupe de Beisaal (Rhin) c 'est -à-dire donc 
l'Oligocène supérieur/Miocène. La présence de S^staroides est également signalée 
par Thiergart (336) dans l e Miocène du groupe de Marga à Senftenberg (Allemagne), 
par Pflug (345) dans l e s l i g n i t e s du groupe d'OberflBz à Helrnstedt et dans l e Paléo­
cène de Wehmingen (Allemagne), Weyland, Pflug et Pantic (374) l a recueil lent dans l e 
Tert iaire de Yougoslavie. El le e s t encore rencontrée par Kedves dans l e Spamacien 
du Bassin do Dorog (Hongrie), 

Appartenanco bptanique probable t Potonié et Vsnitz (296) comparent cet te forme à 
Salvinia patans, (Salviniaceae) et à Sphagnum sp. (5p hapnaeeae). Toutefois, Krutzsch 
(184) f a i t remarquer la pos s ib i l i t é de l ' a f f i n i t é botanique de ces formes avec l e s 
grains do pollen du type trichctomosulqué (= cpjfia. tr iradiée) provenant des Palma-
cege. 

Fréquence et répartition dans l e , Bassin t S»M ptergides a été surtout rencontrée 
dans la veino III (202/6491 à Sahin, 158 c/6442 à loribey et 159/6443 à Ibribey) où 
son pourcentage peut dépasser 1 ° / 0 . Quelques spécimens do cet te espèce ont été 
également r e c u e i l l i s dans l e s échantillons provenant des veines II et VI. 
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Stereisporites ps i latus Rose 
( P 1 . V , f ig.16 à 19) . 

1949 t Microlepiidites ps i la tus . Ross (303). 
1953 t Stereisporites p s i l a t u s . Thomson et Pflug (345), 

htalptyps Î Stereispgrites ( a l . Mjprolyi^cUtes) ps i latus Ross, 303, p,32, P1.1, 
f i g . 13. 

Description « Cette espèce a un contour equatorial régul ier et triangulaire à côtés 
convexes ou sensiblement r e c t i l i g n e s . ta marque en Y est nette et possède des laeau-
rge rec t i l i gnes qui n'atteignent pas l'êquateur. L'exine entièrement l i s s e es t de 
I à 3 microns d'épaisseur. La t a i l l e e s t comprise entre 15 et 35 microns. 

Extension strêtigraphique t Crétacé — Tertiaire. 

Extension géographique t Ross (303) signale ce t te espèce dans l e s formations créta-
c iques . Pflug (345) l a recue i l l e dans l e s l i g n i t e s du groupe d'Unterflöz à Helmstedt 
(Paleocène-Eocène inférieur) e t dans l e s charbons de Frielendorf, Bez. Kassel (Oli­
gocène-Miocène infér ieur) . Enfin, Thomson et Pflug (345) l a signalent à Wehningen 
(Dan.? - Paleocène). 

Appartenance botanique probable t Sphagnum. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin t Cette espèce a été retrouvée dans l a veine 
II et VI avec des pourcentages assez f a i b l e s . 

Stereisporites antiguasporites (Wilson et Webster) nov.comb. 
( P 1 . V , f ig .20 e t 21) . 

1946 t Sphagnum antiguasporifres. Wilson et Webstsr (375). 

1956 t Sphagnumsporitss antiguasporites» Potonié (282). 
1962 * Sphagnum a n t i g L i a p p o r i t e s . Wilson e t Webster dans Rouse (305). 

Holptvpe t Stereisporites ( a l . Sphagnum) .mMßUappaxJAm, Wilson st Webster, 375, 
P 1 . 1 , f i g . 2 . 

Despriptiop » I l s'agit de très p e t i t e s spores t r i l è t e e de t a i l l e variant entre 15 
et 20 microne. La forme générale e s t sphéro-triangulaire» La fente de dehiscence 
ne t t e , rec t i l igne et f ine , e s t très courte. L'exine, mince et guelguefois p l i s s êe , 
ne comporte aucune ornementation. 
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Extension s t r a t i graphique s Crétacé supérieur — Tertiaire» 

En conclusion, nous pouvons donner l e tableau de comparaison spécifique 
ci-dessous î 

i Espèces îTa i l l e 

4 
5.steroid iesj 15 -

î 3 0 F 
+ • 

j S.psi latus { 15 -
! j 35 u 

Forme j^jf f i? . 1 A * ? B C I * , É G , | Membrane 

triangul* 
convexe 

JLongueur! Aspect iEpaisseur 
t— 1 ' î ! 

5/5 irect i l ignei 2 u 
f ine 

triangul. {3 /4 ,5 /5 {rect i l ignej 1 - 3 u 
convexe i Ifine î 

T ! 
Ornementationj Aspect _| 

i 

aucune j sans p l i s j 

aucune 
' T 1 

{sans p l i s j 

I S.antjgua- ! 15 -

! .-j I in { sporit es 
1 

20 u 
triangul. j ± 3/4 j rect i l ignej f ine aucune {sans p l i s { 
convexe 

Genre t DIVISISPORITES Pflug 

Génotype s Divis isporites divisus Pflug 1953, 345, p.51, P1.1, f i g . 5 9 . 

Ce genre comprend des spores t r i l è t e s ayant un contour equatorial plus 
ou moins sphéro-triangulaire. La fente tr iradiée est généralement nette et rec t i l i gne . 
^- e s laesurae se divisent à leur extrémité d i s t a i e . Les parties divisées de la marque 
en Y peuvent ê t re aussi ou plus longues qus l e s portions non d i v i s é e s . 

Extension géographique : Wilson et Webster (375) décrivent l 'holotype de cet te espè­
ce dans l e s formations de Montana ÇTertiaire). Rouse la retrouve dans l e s dépôts cré -
taciques de l'Ouest du Canada (304) et dans l e s formations t e r t i a i r e s de Burrard de 
l'Ouest de la Colombie britannique (305)» 

Appartenance botanique probable : Sphagnaceae. 

Fréquence e t répartâ-tion dans l e Bassin t Cette espèce assez rare a été surtout ren­
contrée dans l e s échantillons provenant de la veine V. Exemples : échantillon n°137/ 
6419 (Tabl.III) dans l e secteur Sud du Bassin* Quelques spécimens ont é té également 
r e c u e i l l i s dans l 'échant i l lon n° 147/6429 provenant de la veine VI (Tabl .III) , 

Remarque t La photo n° 20 de la planche V représente une forme qui a une intime r e s ­
semblance avec Metaseguoia papil lapoUenites de Rouse (305, p.20, PI»2, f ig .5 ) qui, 
par déf in i t ion, devrait ê tre un grain de pollen ayant un papillus proéminent de 
3 microns de haut. 
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Divis isporites paradivisus nov. sp . 
(Pl.V, f ig .22 à 23) . 

Holotype î Pl.V, f i g . 2 3 . 

Etage t Sannoisien. 

Localité j Lalacik. 

giagnose s "Spores t r i l è t e s possédant un contour équatorial plus ou moins c i rcu la i ­
r e . Membrane l i s s e , mais f ine et p l i s sêe , Fente tr iradiée , rect i l igne ayant des 
branches divisées a leur extrémité et atteignant l'équateur. Tai l le comprise entre 
25 et 35 microns". 

Description : L'holotype de ce t te espèce mesure 28 microns. La forme générale es t 
sensiblement c ircula ire . Le contour équatorial es t à peine régulier. La fente de 
déhiscence fortement marquée, est rec t i l igne j ses branches atteignant l e contour 
équatorial, se divisent à leur extrémité* Les parties divisées de ce t t e marque font 
entre e l l e s un angle t rès voisin de 180° (Pl.V, f ig .23 j | ) . La longueur de l a part ie 
divisée d'une laesura est supérieure à c e l l e de la portion non divisée (P l .V , f ig .23 ) . 
L'exine mince (environ de 1 micron) est affectée de quelques p l i s . La membrane ne 
comporte aucun élément d'ornementation. 

Extension stratigraphique : Sannoisien, 

Extension géographique : Bassin de Thrace, 

Appartenance botanique probable i Douteuse. 

Fréquence et répartition dans l e bassin i D, paradivisus est une forme très rare des 
l i g n i t e s du Bassin de Thrace. En e f fe t , son pourcentage n'atteint jamais 1 ° / D , El le 
se rencontre notamment dans l 'échanti l lon n° 82/6350 provenant de la veine II dans 
l e secteur Sud-Ouest du Bassin (Lalacik, Tabl,VIII), 

Rapports .et différences î P. paradivisus se distingue de D,, divisus Pflug 1953 (345) 
par son exine l i s s e , par sa forme plus arrondie et par l e rapport existant entre l e s 
part ies divisées et non divisées des laesurae. Quant à D. partitus Pflug 1953 (345) 
ayant une fente tr iradiée courte, e l l e se distingue facilement de notre espèce par 
sa forme nettement triangulaire» Enfin, D. euskirchanensis Thomson 1953 (345), par 
sa morphologie est l 'espèce l a plus proche do D,_ paradivisus mais ce t te dernière 



• 119. 

peut se distinguer de D. euskirchenensis par sa fente tr iradiée atteignant l'équa~ 

teur a ins i que par sa plus pe t i t e t a i l l e . 

Divisisporites f s p , B Krutzsch 
(Pl.V, f ig.24 et 25) . 

1962 t Divisisporitee f sp . B Krutzooh (191). 

Description t I I s*agit d'une spore de t a i l l e moyenne. L'exine est l i s s e et assez 
épaisse . Les branches de l a marque tr iradiée sont divisées à leur extrémité. 

Genre s UNDULATI5P0RITE5 Pflug 

Génotype î UfdulatisporitBs microcutis Pflug 1953, 345, p.52, P l , 1 f f i g . 8 1 . 

Ce genre groupe l e s spores t r i l è t e s possédant un contour triangulaire, 
sphéro—triangulaire ou sub-circulaire. La fente de déhiscence nette es t toujours 
ondulée. El le n'est pas accompagnée d'un tprus. L'ornementation de l a membrane peut 
ê t re l i s s e , ponctuée, infraponctuée, infragranulée ou chagrinée. 

UndulqtisppritBs concavus Kedvss 

(Pl.VI, f ig .1 à 4 ) . 

1961 : Undulatisporites, concayus. Kedvas (153). 

Hplptype t Undulatisporites concaves Kedvas, 153, p.134, P1.7, f i g . 3 - 5 . 

Description s Cette espèce a un contour triangulaire à côtés assez peu concaves. La 
marque en Y es t ondulée et n 'at te int pas l e contour êquatorial (3/4, 4 / 5 ) . L'exine 
mince e t da couleur jaune, peut Ôtre f r ipée . La t a i l l e varie entre 25 et 35 microns. 

E^xtensiop stratigrapnique : Tertiaire inférieur. 

Extension géographique s L'holotype provient de la microflore éocène des l i g n i t e s 
du Bassin de Dorog (Hongrie). 

Appartenance botanique : Inconnue. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin t Cette forme est rencontrée notamment dans 
l a veine I (52/6314, T a b l . I I l ) et II (66/6328, Tabl . I I I ) , 
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Undqlatisporites sculpturpides Pf lug 
(PI,VI, f i g ,5 à 7 ) , 

1953 : Undulatisporites apuJLpturoicj.es, Pflug dans Thomson et Pflug (345), 

Hqlptyge : Undu3.atisporites sculpturoides Pflug, 345, p.52, P l , 1 , f i g , 8 4 , 

DqsfiXJptjon Î Cette espèce comprend dBs spores t r i l è t a s de pet i te t a i l l e dont l e 
contour équatcrial est sphére—triangulaire ou sphérique. La marque en Y, d i s t incte 
et ondulée, possède des branches atteignant presque 1*Equateur. L'ornementation est 
finement infrabaculée, L'exine mince, dont l e s deux zones concentriques ne sont pas 
toujours observables, peut Être p l i s s é s , La t a i l l e es t comprise entre 15 et 30 mi­
crons. 

Extension stratiqraphigue s Tertiaire infér ieur . 

Extension géographique Î L'holotype de U, sctilpturoides provient des l i g n i t o s paléo-
cènes de Wehmingen en Allemagne (345), 

Appartenanpe botanique Î Douteuse, 

Fréquence et répartit ion dans l e Bassin t U. sculpturpidejs es t une espèce assez 
rare . Elle se rencontre surtout dais l a partie supérieure de la veine I I I , Exemple : 
échantillon n° 158 c/6442 à Ibribey (Tabl.V), Elle e s t également r e c u e i l l i e dans la 
microflore de l a veine II mais avec des fréquences très f a i b l e s . 

En conclusion, nous pouvons donner l e tableau de comparaison ci-dessous Î 
1 T 1 r 

1 I L 1 ET J ! » S _ É I Espèces ¡ T A I U E Í Forme | ^ Î £ * Ï I ^ F _ j . ^ b r a n e 
! i ! j Long, j Aspect j Epaiss,{Ornementa,! 
I 1- J J • - J — r~~ Î F * 
: : S ' Î • y 
i U.concavusj 25 - ¡ tr iangl , i3/4,4/5 d is t incte , ! mince j+ l i s s e 
I Î 35 u i+ concave { ondulée | t 
H — - — T — - 4 ~ \ 1 j U.sculptu-j 15 - jsub-triang,j 4/5 jd i s t inc te , ] t rès f infra-
j roides } 30 u {sphérique } {ondulée | mince fbaculée 
T- : L _ 1 I _ I I ] 

Aspect^ j 

£ fripée 1 
i 
1 

¿ plissée"| 

1 
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Genre : CONCAVISPORITES Pflug 

Génotype t Concavisparites rugulatus Pflug 1953, 345, p .49, P1.1, f i g . 2 2 . 

Ce genre comprend l e s spores t r i l è t e s triangulaires à côtés concaves. 
L'exine l i s s e comporte rarement des éléments de structure. La marque en Y, généra­
lement longue, a des branches qui peuvent Ôtre entourées par un torus. 

Remarques et considérations t La plupart des spores entrant dans la définition ds 
ce genre ressemblent à c e l l e s des plantes de l a famille des Gleichenlaceae. 

La diagnose, donnée par Pflug du genre Concavisporites. a été modifiée 
par Delcourt et Sprumont (69, p.22) qui écrivent "comme l e s hasards de la f o s s i l i ­
sation ont pu altérer l e s formes des spores ou rendre mal v i s i b l e l'êpaississement 
longeant la marque t r i l è t e , H. Pflug est amené à fa i re entrer dans ce groupe môme 
l e s spores qui ne montrent qu'un seul des deux caractères requis". Après cette 
remarque, ces auteurs proposent donc une définition géométrique de la concavité 
d'une spore t r i l è t e en construisant deux tr iangles , l 'un i n s c r i t , l 'autre circons­
c r i t au contour équatorial» I l s définissent a ins i l e "rapport caractéristique" qui 
es t l e rapport des hauteurs de ces deux tr iangles . Grâce à c e l u i - c i , Delcourt et 
Sprumont donnent la diagnoee du nouveau genre Conqavissimisporites Del. et Sprum. 
1955 qui possède outre ce "rapport caractéristique", deux autres paramètres : l e s 
"rayon caractéristique" et "distance caractéristique*. Nous pensons, cependant, que 
l a détermination de ces paramètres es t très difficilement appréciable au cours des 
comptages palynologiques. 

Comme nous l 'avons déjà remarqué, " i l faut encore c i t er que l e genre 
Cpngavipporjit^s est admis sous réserve. Car l e s déformations survenues au cours de 
dépôt peuvent Ôtre susceptibles de donner un aspect de Çoncavisporites à des spores 
appartenant à d'autres genres de forme. Nous rencontrons certaines espèces dans des 
niveaux où l 'on ne peut observer aucune autre spore t r i l è t e à côtés convexee montrant 
l e s mômes caractères morphologiques (ornementation, épaisseur de l ' e x i n e , t a i l l e , 
e t c . ) que Concavisporites" (243, p.293) , 

Concavisporites arugulatus Pflug 
(Pl.VI, f i g . 8 ) . 

1953 t Concavisporites arugulatus, Pflug dans Thomson et Pflug (345). 
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rtofotvoe t CQncavispprjtes arugulatus Pflug, 345 f p .50, P1.1, f i g . 3 1 . 

Description x Ce sont des spores t r i l è t e s possédant un contour equatorial triangu­
l a i r e à eûtes concaves, La marque de dehiscence, nette e t sensiblement r e c t i l i g n e , 
a t te int presque l e contour equatorial (Pl.VI, f i g , 8 L'exine peut ê tre l i s s e ou 
faiblement infraponctuée (Pl.VI, f i g . 8 ) . La t a i l l e e s t de 20 à 35 microns. On note 
enfin l a présence d'un torus relativement important dont l a surface peut Être l i s s e 
ou légèrement ponctuée, La formation du disque e x i s t e . 

Extension stratjqraphique * Tert ia ire . 

Extension, géographique s Cette espèce est décatie , pour l a première f o i s , dans l e s 
l i g n i t e s de Wehmingen en Allemagne (Paleocène), 

Appariepance botanique : Douteuse. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin t C. arugulatus e s t une espèce assez rare. 
Nous l'avons rencontrée surtout dans l e s échantillons provenant de la veine VI, 

Remarque t L'holotype de c e t t e espèce n'est pas indiqué par l 'auteur. Nous avons dû 
chois ir comme holotype l'exemplaire se rapportant l e mieux à l a description donnée 
par Pflug. 

Cpnea^isporites pseudopartitus Krutzsch 
(PI,VI, f i g .9 e t 10) , 

1959 t Concqvisporites pseudopartitus J<rutzsch (184). 

Holotype t Cone aviso orit e s pseudopartitus Krutzsch;184, p.120, Pl .15, f ig .140-143. 

Description î Ces spores tr iangulaires à côtés concaves possèdent un contour equato­
r i a l régul ier . La fente tr ixadiée dis t incte et ondulée atte int presque l'équateur ; 
l e s 3.assurée se divisent à leur extrémité. La t a i l l e varie de 25 à 35 microns. 

Extension atratjgraphique Î Tert ia ire . 

Extension géooraphigue : Krutzsch (184) signale ce t t e espèce dans l a microflore des 
l i g n i t e s de Geiseltal (Allemagne). 

Appartenance botanique : Inconnue. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin t Nous avons rencontré cette espèce dans la 

part ie inférieure de l a veine IV. 
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Concav3,sporltes laeviconqavus Krutzsch 
(Pl.VI, f i g . 1 1 ) . 

1959 j Concavisporites jpeyicqricavus. Krutzsch (184). 

Holotvpe ; Concavisporites laevicoqcavus Krutzsch. 184, p.120, P1.15, f ig.147-148. 

flBsprfetlpn t Cette espèce présente un contour equatorial triangulaire à côtés conca­
v e s . La marque en Y dis t incte est assez longue. Ses branches sont munies d*un torus 
plus ou moins épais . L'exine l i s s e es t d'épaisseur moyenne. Le disque d i s t inct es t 
généralement important, La t a i l l e est comprise entre 25 et 45 microns. 

Extension stratigraphioue : Selon Krutzsch {184}» on ne rencontrerait c e t t e forme 
que dans l'Eocène» Sa présence dans l e s dépôts oligocènes du Bassin de Thrace est 
tout à f a i t nouvelle» 

Extension géographique t L'holotype de C», lao^iconcavue est signalée par Krutzsch 
(184) dans l e s l i g n i t e s de Tagebau à Neumark (Allemagne), 

AppartgpanqB, Maniflqe, ' Inconnue. 

Fréquence et répartition dans l e Basqin î Cette espèce assez rare es t irrégulièrement 

répartie dans l e s formations étudiées . 

Concavisporites undulatus Kedves e t Simoncsics 

(Pl.VI, f i g . 1 2 ) . 

1964 t Concavisporites undulatqs. Kedvas et Simoncsics (164). 

Holotvpe t Concavisporites undulatus Kedves et Simoncsics. 

Depcriptiop t Ces spores t r i l è t e s ont un contour triangulaire à côtés concaves. Les 
angles sont en forme d'ogive. L'exine scabrée montre une épaisseur de 1,5 à 2 microns. 
I l e x i s t e un r e p l i transversal au niveau de chaque lassera» La fente tr iradiée a t ­
t e in t l'êquateur. El le est net te et présente de fa ib les ondulations qui semblent 
s'accentuer auprès de l a région équatoriale de l a spore, La t a i l l e varie entre 30 e t 
43 microns. 

Extension stratigraphigue : Lias supérieur (?) - Tertiaire inférieur. 

Extension géographique : L'holotype provient de la microflore des manganèses d'Urkut 
en Hongrie. 
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Appartenance botanique t Inconnue. 

Fréquence qtj répartit ion dans l e Bassin t Cette forme a été principalement rencon­
trée dans l ' échant i l lon n° 52/6314 provenant de la veina I à YaylagÔne (Tahl .III) . 

Remarqupp t Kedves et Simoncsics (164) soulignent la similitude de C. undulatus avec 
Cjbotium iunctum Kurnosova, D'autre part, nous tenons à signaler que Deltoidisporites 
qgivus Levet-Carette 1964 (211), bien qu'e l l e possède des angles en forme d'ogive 
semblables à ceux de C. undulatus. paraît s'en distinguer par sa fente de déhiscence 
rect i l igne et par sa t a i l l e plus grande» 

Concavisporites lebkttehneri. Nakoman 
(Pl.VI, f i g . 1 3 ) . 

1964 t Concavisporites lebkuchneri. Nakoman (243) . 

.Hplotyp.q t Concavisporites lebkuchnqci Nakoman, 243, p.293, P1.12, f i g » 8 . 

Description ! Ces spores ont une symétrie tr iradia ira . Les zones interradiales très 
concaves sont ondulées tandis que l e s zones radiales à contour régulier sont f a i b l e ­
ment arrondies. La fente de déhiscence peut ê tre accompagnée d'un torus peu épais. 
Ses branches légèrement sinueuses s 'é largissent à leur extrémité et aboutissent à 
des boursouflures irrégul ières appelées *pseudo~auriculesM (PI,VI, f ig» 13 _a). L'or­
nementation de ces d i tes boursouflures consiste en de p e t i t s tubercules de dimen­
sions moyennes. Quant à l 'ex ine (2-3 microns}, e l l e est f ine et l i s s e ou infraponc-
tuée (P1,VI, f i g . 1 3 ) , La t a i l l e est comprise entre 45 et 55 microns. 

Extension stratiqrqphique : Sannoisien, 

EffiensJQn géographique t Bassin de Thraoe, 

Appartenance botanique t Inconnue, 

Fréquence et répartfLtion dans l e Bassin f Cette espèce semble se l o c a l i s e r dans l a 

veine VI où son pourcentage n'atteint pas 1 ° / „ . 

Concavisporites linderj. nov.sp, 
(P1,VI, f i g . 1 4 ) , 

Holotvpe I Pl.VI, f i g . 1 4 . 
Etage : Sannoisien, 
Localité t Ahmetpasa. 
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à côtés toujours concaves et souvent arrondis. Exine t r è s épaisse l i s s e ou infra-
granulée. Marqua en Y nette , rec t i l igne , atteignant 1*équateur. Tai l l e comprise 
entre 40 et 50 nacrons" » 

rjespxiptjon l L'holotype de ce t t e espèce mesure 48 microns ( la plus grande dimen­
sion}» L© contour es t triangulaire à côtés assez fortement concaves et à angles 
arrondis» exine e s t , en moyenne* épaisse de 4 à 6 microns et son épaisseur aug­
mente vers l e s régions radiales j cec i peut môme donner à cet te spore un aspect t r i ­
lobé (Pl.VI, fig„14 _§,). L'ectexine paraît Être plus épaisse que l 'endexine. La mar­
que do déhiscence, net te et rec t i l i gne , es t composée de t r o i s branches soulevées par 
un torus assez important, atteignant l'équateur» Les crÔtea sont plus ou moins ar ­
quées (Pl.VI, f ig,14)« La membrane peut Ôtre l i s s e ou infragranulée» La t a i l l e es t 
comprise entre 40 et 50 microns» 

Extension stratjgraphigue s Sannoisien» 

Extension qépgraphique : Bassin de Thrace» 

Appartenance botanique : Inconnue. 

Fréquence; e t répartition dans l e Bassin : Nous avons r e c u e i l l i cet te forme dans la 
microflore de l 'échant i l lon n° 120 a/6398 provenant de la veine VI à Ahmetpasa 
(Talb.III) où sa fréquence at te int 0,3 ° / 0 . 

Rapports et différences : Ç» l inderi peut se distinguer facilement des autres formes 
de Çoncavisporitos par l 'épaisseur considérable de son exine a ins i que par l a cons t i ­
tution de sa fente tr iradiêe (voir aussi l e tableau de comparaison spécifique du 
genre Concavisporites)» 

Dédicace t Je mo su i s permis de dédier cet te espèce à Monsieur l e Professeur Linder, 
de l ' I n s t i t u t de Botanique de l 'Université de L i l l e , qui a é té , pour moi, un conse i l ­
l e r précieux et bienveillant» 

Conqaviaporites discus nov.sp. 
(P1.VI, f i g . 1 5 ) . 

Hojotype Î Pl.VI, f i g . 1 5 . 
Etage * Oligocène. 
Lpcëtlité t Kurttepe» 
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En conclusion, nous donnons l e tableau de comparaison spécifique c i -
dessous l 

Espèces Ta i l l e Forme Fente triradiée- j Membrane j Espèces Ta i l l e Forme 
Aspect Long. | Tqrus iDisquej Epaiss.jOrnement, j 

tus 
20 « 
35 u 

tr iangl . 
(Ci 

+ r e c t i l i ­
gne 

4/5 j - j - |+ mince! l i s s e , J 
| j j jinfraponct, j 

Diapnpse t "Spores à symétrie tr iradia ire , ayant un contour triangulaire à cotés 
concaves. Fente de déhiscence nette et rec t i l igne atteignant presque l e contour 
êquatorial. Disque régul ier , large, entourant complètement l a marque en Y. Zones 
interradiales irrêgul ières e t déchiquetées. Zones radiales arrondies. Exine ne pré­
sentant aucune ornementation d i s t i n c t e . Ta i l l e comprise entre 30 et 45 microns." 

Description t L'holotype mesure 36 microns. La forme est triangulaire à côtés plus 
ou moins concaves. La marque tr iradiée , net te , f ine et rec t i l i gne , est toujours 
entourée par un disque bien développé, l imité d'une façon très nette e t dont la l a r ­
geur est de 8 à 10 microns (Pl.V, f ig .15 Jb). Les laesurae peuvent atteindre l e s 4/5 
ou l e s 5/5 du rayon de la spore. Les zones interradiales sont irrégul ières et déchi­
quetées. L'exine assez épaisse est l i s s e . 

Extension stratigrap^igtie t Oligocène. 

Extension, géographique t Bassin de Thrace. 

Appartenance botanique probable : Gleicheniaceae. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin t Quelques spécimens de c e t t e forme ont été 
rencontrés au cours de l 'analyse palynologique d'un prélèvement provenant des l i g n i ­
t e s de Kurttepe. 

Rapports; e t dif férencep : C. discup pourrait ressembler à C. lebkBphneri par l a 
présence des zones interradiales assez i rrégu l i ères . Elle s'en distingue, cependant, 
par son exine plus épaisse e t plus profondément s i l lonée , sa plus grande t a i l l e e t 
par l a présence d'un disque entourant l e fente de déhiscence. En outre, l e s "pseudo— 
auricules* de C. lebkuchnerj n'existent pas chez notre espèce. D'autre part, C% rugu-
jatup Pflug 1953 (345) qui, l u i aussi , présente un disque, possède, toute fo i s , une 
fente t r i l è t e ondulée, une exine plus f ine e t des zones interradiales régul ières . 
Enfin, C. d i s c i t e s montrant un disque accompagné par un Y rect i l igne peut ressem­
bler à C. discus. Mais son exine e s t plus mince et ses zones interradiales sont éga­
lement r e c t i l i g n e s . 
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Cpseudo— 25 -
35 p 

txiangl . 
(C) 

i+ sinueuse r (D) 
4/5 î - î -» i minceÍ+ l i s s e ] 

1 i F l 

f 1 1 1 

cóncavos 
20 -
45 u 

I 
[txiangl. 

(C) 

+ r e c t i l i -
gns 

4/5 I + épais j - !moyennejlisse 
i i I 

, • „ , , , , t • • 

R " ' - 1 

30 -
42 u 

tr iang l . 
(C).(O) 

sinueuse, 
(R) 

4 /5 ,5 /5 I I 
| — Jmoyenne 

! í 
L 1 J 

scabrée 

C^lebkuch. 
J2SEÍ 

45 -
55 p 

tr iangl . r ec t i l i gne 4/5 +, épais, 
pseudo— 
auriculee 

+ {moyenne 
¡(3 p) 

1 

l i s s e 

40 -
50 p 

I I I . I . I W . W . M * . ! 

triangl* 

(c) 
rec t i l igne 5/5 épais _+ 'épaisse 

(4 à 6 
M > 

l i s s e ou 
infragra-
nulée 

36 p 
env. | 

t r iangl . recti l ignel 
i 

4/5 ,5 /5 

i 1 

net (8 
à 10p) 

+. f ine 

I 

l i s s e 

(C) t côtés concaves. (0) : angles en forme d'ogive, (Z.oJ t zone interradiale ondu­
l é e . (Z.d) t zone interradiale déchiquetée. (D) t ^aesurae d iv i sées , (R) $ repl i 
transversal . 

Genre t T0RQISPQRITE5 (Krutzsch) nov.nom, 
1959 l Toroisporis, Krutzsch (184), 

fè&rptypp t Toroisporites (a l . Toroisporis) tprus. Pflug 1953 , 345, p»54, P1.2, f ig .14* 
Qiaqnose t "Sporomorphes t r i l è t e s de forme sub—circulaire, sphéro-triangulaire ou 
triangulaire à côtés rect i l ignes concaves ou convexes» Exine pouvant ê t re l i s s e , 
ponctuée, infraponctuée ou chagrinée» Fente triradxée sauvent rect i l igne , étant tou­
jours accompagnée d'un repl i de 1*exine appelé tprus", 

pesprjption t Les spores entrant dans ce genre possèdent une forme subcirculaire ou 
triangulaire à côtés rec t i l ignes , concaves ou convexes, L*exine peut être l i s s e , 
chagrinée ou infraponctuée, L'ectexine et l'endexine sent souvent facilement v i s i ­
bles» La marque en Y généralement nette et rect i l igne , possède des laesurae assez 
longues, entourées toujours par un tprus dont l a forma, l'importance et la position 
varient suivant l ' e spèce . 

Remarques e t considérations Î Le genre Tprp^sporites, comme l e genre Çqncavisporitea,, 
est admis i c i sous réserva» En e f f e t , l a formation appelée "torus" peut ê tre l e 
résultat d'une déformation quelconque due aux influences physico-chimiques du milieu 
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de dépôt. Par conséquent, nous ne décrivons sous es nom de genre que l e s formes dont 
l ' a f f i n i t é morphologique avec un autre genre de forme ne peut être f i x é e . 

Krutzsch (184, p.90) divise ce genre en quatre "sous-genres" qui sont t 
Toa^spoxjLs (Toroisporis), Torpisporis ( ^ l o t o r p ^ p o r i a ) , Toroisporis (Divitoroi-
sporifeOet Toyoisporis ((Reductisporip) « Ces "sous-genres" ne paraissant Être définis 
que par l e s caractères morphologiques dont l'importance semble être tout à f a i t 
secondaire» Dans l e cadre de notre t rava i l , i l s ne seront pas pris en considération. 

Toroisporites distal i torus Krutzsch 
(Pl.VI, f ig .17 et 18). 

1959 t Toroisporis d i s ta l i torus . Krutzsch (184), 

flolptype t Toroisporites (a l . TprpjsporJds) dis^oli-torus Krutzsch, 184, p . 102, Pl . 12, 
f ig ,99-101, 

Description t Le contour ëquatorial de ce t te espèce es t triangulaire à côtés s ens i ­
blement concaves, L'exine l i s s e a une épaisseur de 2 microns, La fente tr iradiée 
arrive aux 4/5 du rayon de la spore. Le torus paraît ê t re plus épais dans l a partio 
d is ta le de l a spore, La t a i l l e est voisine de 40 microns. 

Extension, stratigraphiaue : Tertiaire (surtout Tertiaire in fér ieur) . 

Extension .géographique : L'holotype, décrit par Krutzsch (184), provient des l ignâ­
t e s de Céci l ie (Allemagne), En 1963, Kedves (154) signale également c e t t e espèce 
dans l a microflore d'Eocène inférieur de Tatabanya (Hongrie), 

Appartenance botanique î Inconnue, 

Fréquence e t répartit ion dans l e Bassin s Quelques spécimens appartenant à c e t t e 
espèce ont été r e c u e i l l i s dans l 'échant i l lon n c 120 a/6399 provenant de la partie 
inférieure de l a veine IV à Ahmetpasa (Secteur Sud, Tabl . I I I ) , Nous l'avons égale­
ment rencontrée dans l a veine VI (140/6422 à YaylagÔne, Tabl , I I I ) , 

Toroisporites longitorus Krutzsch 
(P1.VI, f ig .24) 

1959 s Toroisporis longitorus. Krutzsch (184). 

Holotype t Toroisporites ( a l . Toroisporis) lpngitqrps, Krutzsch, 184, p.99, P1.10, 

f i g . 60, 
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Description t Cette espèce possède un contour equatorial régulier, sphéro-triangu­
l a i r e à côtés convexes ou sensiblement r s c t i l i g n e s . L*exine qui peut ê t re l i s s e ou 
faiblement infraponctuée, a une épaisseur de 1,5 micron» La marque en Y, nette e t 
rec t i l i gne , est composée de t r o i s laesurae n'arrivant qu'aux 2/3 du rayon de l a 
spore» Le torus, d i s t inct e t complet, est épais et i l atteint l'équateur» La t a i l l e 
est comprise entre 40 et 80 microns. 

Extension s-tratjqraphfLque : Tertiaire infér ieur . 

Extension, qé^qraphiqug » Krutzsch (164) décrit c e t t e forme dans l e Lutetien de Gei-
s e l t a l en Allemagne. 

Appartenance botanique Î Inconnue. 

Fréquence et, répartition daps l e Bassin t Cette espèce semble se l o c a l i s e r dans la 
veine IV, 

Toroisporites minqrjs nov.sp. 
(P1.VÏ, f ig .19 à 23) . 

HolotVPe î Pl.VI, f ig»23 . 

Etage t Sannoisien» 

Lpcali^é « Ahmetpasa» 

Diagnose t "Spores t r i l è t e s de forme triangulaire arrondie à côtés convexes ou r e c t i -
lignes» Fente de dehiscence tr iradiëe atteignant l e contour equatorial e t toujours 
accompagnée d'un tqrus épais en forme de bourrelet. Exine mince infragranulée ou 
infraponctuée. Ta i l l e étant comprise entre 20 e t 35 microns". 

Descriptipn t Ce sont des spores de pe t i t e t a i l l e , l 'holotype mesure 26 microns ( la 
plus grande dimension)» Le contour equatorial es t sphéro-triangulaire à côtés conve­
xes» La fente tr iradiée e s t nette e t r e c t i l i g n e . Ses branches, qui atteignent l 'équa­
teur sont toujours entourées d*un torus assez important (Pl.VI, f ig ,23 a), large de 
5 à 8 microns. La s t ra t i f i ca t ion de l ' ex ine n'est généralement pas v i s i b l e . L'orne­
mentation peut être infragranulée ou infraponctuée. 

Extension stratiqrapnique : Sannoisien. 

Extension géographique * Bassin de Thrace. 

Apparfcenqnpe botanique î Inconnue. 
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En conclusion, nous donnons l e tableau de comparaison spécifique c i -
dessous t 

f- ~ — ~ ~ 1 T 
! 1 

Espèces \Tai l le} Forme 
t 1 

Fente tr iradiée { Membrane f- ~ — ~ ~ 1 T 
! 1 

Espèces \Tai l le} Forme 
t 1 

1 1 " " " " " • T — Y"- — T ~ 

Aspect J Longueur} Torus {Epaiss.JOrnementation 7,»,tf&#M% J 40 u j t r iang l . 
torus 1 1 C O N C A V E 

——l »—-1 

rect i l igne! 4/5 + épais dsj 2 u | l i s s e 
| l i a partie ! j 
J {d is ta le | j 

T.lonqitorusJ 40 - j t r iano l . 
j 80 u {convexe 

rect i l ignej 2/3 1 r— 1 
fort {1,5 u { l i s s e , 

{ jinfraponctués : T^ninoris ! 20 - Itrianol* 
j 30 u j convexe 

| -'"i 
rectiligneS 5/5 1 

F 
fort j moyenne] infraponctuêe J 
(5 à B u) | i 1 H | infragranulée j 

Série s GRANULATI Dybova et Jachovd.cz 

Cette sér ie groupe l e s spores t r i l è t a s tétraédriques ayant une ornemen­
tat ion formée de granuâes. 

Fréquence ai répartition dans l e Bassin f Nous avons -rencontré ce t te forme dans l e s 
microflores des échantil lons n° 120 a/6398 (veine IV t secteur Sud du Bassin, Tabl, 
I I I ) et 142/6424 (veine VI, KûçQkdoganca, T a b l . I I I ) , 

Rapport G I F différence t T. minoris se distinguo sans d i f f i cu l t é des autres espèces 
du genre Torpisporitqs. par sa t r è s pe t i t e t a i l l e e t aussi par l 'aspect et l ' orne ­
mentation de son exine (voir aussi l e tableau de comparaison spécifique du genre 
Toxpispprjtesà. 

Toroisporites fsp.B Krutzsch 
(Pl.VI, f i g . 2 5 ) . 

1 9 5 9 > Tproisporip fsp.B. Krutzsch (184). 

tjesgcffptjog t C'est une spore t r i l è t e , triangulaire à côtés faiblement concaves. La 
fente tr iradiée , longue, e s t r ec t i l i gne . Les laesurae atteignent l'êquateur. L'exine 
épaisse et l i s s e , se présente par deux zones séparées par un espace (ceci pourrait 
bien résulter d'une déformation secondaire). La tprqs es t assez bien développé. 

http://Jachovd.cz
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Genre s GRANULATISPC1 RITES Ibrahim 

Remarques et considérations : Ce genre dont l e génotype provient des sédiments palêo-
zoîques a été employé, pour la première f o i s , pour l e s formes appartenant à l a micro­
f lore t e r t i a i r e en 1964 (243), 

Holotype i Granulatisporites thracius Nakoman, 243, p.243, PI,12, f ig .9» 

Description t I I s ' ag i t de spores t r i a n g u l a i r e à côtés ract i l ignes ou faiblement 
cenvexas, La marque en Y nette et rec t i l i gne , at te int l'êquateur. Les laesurae sont 
faiblement divisées à leur extrémité d i s ta l e . I l ex is te généralement un torus assez 
bien développé dont l 'épaisseur semble augmenter vers l e s régions radiales (P1«VI, 
f ig ,31 .a), L'exine épaisse de 5 microns n 'es t pas p l i s s ée t sa surface es t recou­
verte de granules f ins et serrés dont l e diamètre varie entre 0,5 et 1,5 micron» 
Cette ornementation est surtout v i s ib le sur l e contour équatorial de la spore (Pl.VI, 
f i g . 3 1 ) , La t a i l l e e s t comprise entre 45 et 60 microns. 

Extension stratigraphique t Sannoisien* 

Ext.en.sipn, géographique : Bassin de Thrace, 

Appartenance botanique : Inconnue. 

Fréquenpe et répartit ion dans l e Bassin t G. i ^ a c i u s est unB forme assez rare* On 
l a rencontre surtout dans l 'échanti l lon n° 120 a/6398 provenant de l a partie i n f é ­
rieure de la veine IV à Anmetpasa (secteur Sud, Tahl»III) où son pourcentage n 'a t ­
t e in t pas 1 ° / 0 « 

teur . 

Granulatisporites thracius Nakoman 
(P1.VI, f i g . 3 1 ) . 

1964 t Granulatisporites thracius. Nakoman (243), 

Génotype Î Granulatisporites qranulatus Ibrahim 1933, 141 , P1.6, f i g . 5 1 . 

Ce sont des spores triangulaires ou plus ou moins t r i l o b é e s , La surface 
de 1*exine est recouverte de granules bien v i s i b l e s sur l e contour de la spore, La 
marque en Y rect i l igne est souvent nette ; s e s branches atteignent presque 1'êqua-

http://Ext.en.sipn
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Série : VERRUCATI Dybova et Jachowicz 

Cette sér ie groupe l e s spores t r i l è t e s ayant une ornementation verru-
queuse» 

Genre t VERRUC0SI5P0RITES Ibrahim emend. Potonié et Kremp 

1933 t Verrucosi-sparites» Ibrahim (141). 

1954 t Verrucpsisporites. Ibrahim emend» Potonié et Kremp (293). 

Génotype t Verruposlsporites verrucosus Ibrahim 1933, 141, p.448, Pl .15 , f i g . 1 7 . 

Les spores appartenant à ce genre présentant une forme c ircu la ire , sub­
circulaire ou ovale, leur surface est recouverte de verrues arrondies, irrégulières 
et plus ou moins espacées. Cette ornementation est répartie d'une façon uniforme sur 
toute la surface de l a spore. La fente de déhiscence possède des branches f ines et 
généralement r e c t i l i g n e s . 

Vsrrucqsisporites pulvipulatoides Manum 
(Pl.VI, f i g . 2 6 ) . 

1962 * Verrucpsisporites pulvim¿atpidas. Manum (225). 

Holotype Î Verrucpsispprites pulvinulatoideg Manum, 225, p .28, P 1 . 3 , f i g . 5 - 6 . 

Descrl.ptiqn : Le contour équatorial de ces spores es t triangulaire à côtés r e c t i l i ­
gnes ou convexes et à angles arrondis. La face proximale ne comporte aucune ornemen­
tat ion tandis que sur l a face d i s ta le , on aperçoit des appendices hauts et serrés . 
Ces éléments d'ornementation ont un diamètre de 3 à 5 microne et une hauteur de 0,5 
micron. La fente tr iradiêe plus ou moins nette n'atteint pas l 'équateur. L'épaisseur 
de 1*exine peut varier entre 1 et 1,5 micron» L'ectexine et 1*endexine sont d s épais ­
seur égale. On peut, quelquefois, observer un léger épaississèment angulaire de la 
membrane. La t a i l l e est de 35 à 40 microns. 

Extensiqp stratigraphigue ! Tertiaire. 

Extension géographique » La loca l i t é type de 1'holotype de cet te forme est la micro-
f l o r e t e r t i a i r e de Spitzberg. 
Fréquence et répartition dans l e Bqssin S Cette espèce es t présentée dans l 'échan­
t i l l o n n°2B0/7653 provenant de l a part ie supérieure de la veine IV (secteur Sud du 
Bassin, Tab l . I I I ) . 
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yerrucosisporites verrucatus^ Coupex 
(Pl.VI, f i g . 2 7 ) . 

1953 : T r i l i t e s verrucatus» Couper (55) , 
1959 : Vsrrucosisporitea verrucatus» Krutzsch (184), 

HqlotvpB : Verrucqsisporites (a l , _S±lJ±ps) verrucatus. Couper, 55, p ,31 , P1.3, 
f ig .26-27 . 

Description : Cette espèce possède un contour êquatorial triangulaire à côtés conve­
x e s . La surface es t recouverte de verrues de 3 à 5 microns de hauteur. Ces éléments 
paraissent ôtre plus importants sur l a face d i s ta l e . La fente de déhiscence longue 
est plus ou moins ondulée j ses branches atteignent l*ëquateur, La t a i l l e est com­
prise entre 30 et 50 microns. 

Extension strqtiqraphique : Jurassique - Tert iaire . 

Extension, géographique : L*holotype de ce t t e espèce es t décrit par Couper (55) dans 
l e Tertiaire de New-Zealand, Elle e s t également rencontrée par Krutzsch (184) dans 
l e s formations de Geiseltal (Allemagne) et par Simoncsics et Kedves (317) dans la 
microflore de manganèse d*Urkut (Hongrie), 

Appartenance botanique : Inconnue. 

Fréaujgncs et répartit ion daps l e Bassin t Cette forme rare semble se l oca l i s er dans 
l a veine IV 0 ù sa fréquence e s t néanmoins t rè s f a i b l e . 

Verrucpsisporites pjlpsus nov, sp . 
(Pl.VI, f i g . 2 8 ) a 

HoJptvpe ï Pl .VI, f i g . 2 8 . 

Etage s Sannoisien, 

Localité t Ahmetpasa. 

Diagnose t "Spores têtraédriques triangulaires à côtés rec t i l i gnes concaves et à som­
mets souvent tronqués. Fente tr iradiée atteignant 1*Equateur, Surface recouverte de 
grandes verrues distinctes» ces verrues étant plus ou moins pointues à l 'extrémité 
et fortement é largies à la base. Ta i l l e étant comprise entre 30 et 45 microns 1 1. 

Description t Cette espèce possède un contour êquatorial triangulaire assez régulier» 
L'holotype mesure 40 microns (36 x 40 p ) . La fente de déhiscence es t souvent cachée 
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par l'ornementation. Les laesurae atteignent presque l 'équateur. La surface de la 
spore es t recouverte de verrues de grande t a i l l a dont l 'extrémité e s t faiblement 
pointue et l a base assez é largie , L'exine es t épaisse. 

Extension stratiprap higus t Tertiaire (SannoisienJ, 

Extension géographique, s Bassin de Thrace, 

Appar^enancei botanique t Inconnue. 

Fréquence e t répartition dans 1s Bassin, t Nous avons rencontré ce t te forme dans l a 
veine IV. I l faut également noter que c ' e s t une espèce qui possède uns faible f r é ­
quence. 

Rppport, et différence : Par sas grandes verrues et par sa forme générale, V.pilosus 
sa distingue nettement des autres formes de Verrucqsispqritas. Les autres rapports 
sont indiqués dans l e tableau de comparaison spécifique du genre Verrucosisporites. 

Verrucosisporites rariverrucosua nov.sp. 
(Pl.VI, f i g . 3 0 ) . 

Holotype f Pl .VI, f i g . 3 0 . 

Etage t Sarmoisien. 

Locatif té, t Harmanli. 

Diagnese t "Contour équatorial triangulaire à cotés convexes ou rec t i l i gnes . Exine 
épaisse comportant des verrues plus ou moins irrégul ières disposées d'une manière 
t rè s lâche. Marque t r i l è t e étant rec t i l i gne e t longue. Tail lB comprise entre 43 et 
65 microns". 

Description t La forme générale de ces spores peut Être triangulaire ou sensible­
ment sphêro~triangulaire. L'ornementation est composée de verrues de 3 à 4 microns 
de haut et assez larges (Pl.VI, f ig .30 g). Ces éléments sont disposés assez irrégu­
lièrement et d 8une façon lâche» L'exine épaisse n'est généralement pas affectée de 
p l i s secondaires» La f e n t B tr iradiée nette e s t rec t i l i gne (Pl.VI, fig»30 Jb), Ses 
branches peuvent atteindre l e s 4/5 du rayon de la spore. L'holotype de cet te espèce 
mesure 46 x 60 microns. L'observation f a i t e sur plusieurs individus nous amène à 
f ixer leur t a i l l e entre 43 et 65 microns. 

LXt.opsipjt,i,strat,igraphi,qup : Sannoisien, 
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-Extension; géographique s Bassin de Thrace, 

Appartenance botanjgue s Inconnue» 

Fréquence e t répartition dans l e Bassin : Nous avons rencontré V, rariverrucosus* 
en fa ib le quantité, au cours de l*étude palynologique de l a microflore appartenant 
à l a veine IV (15/6172)» 

Rapports, et différences t V» rariverrucosus peut se distinguer des autres formes de 
Vorrucosisporit es par l a forme, l e s dimensions et l a disposition de ses éléments 
d'ornementation (Voir aussi l e tableau de comparaison spécif ique!» 

En conclusion, nous donnons l e tableau de comparaison spécifique c i -
dessous s 

Espèces jTai l le 

V.gulvinu~ 
latoidos 

V»verruca-
im 

35 -
40 u 

30 -
50 jj 

VoPilosus î 35 ~ 
! 42 u 

4-

Forme 

triangl» 
r e c t i l i -
gne ou 
convexe 

Fente triradiée 
Aspect 

+, nette 
rect i l ignej 

nette triangl»} 
convexe {+ ondulée 

4T_„̂___ 
tr iangl , !+ nette , 

irect i l igne 
J V.rariver- 13 - J î 

~+~ 

Longueur 
n'at te int 

pas 
l 'équat. 

5/5 

4/5 ,5/5 

Elam. 

""(V)" 

(V) 

^Ornementation 
pimensionjDispositJ 

(V) 

h s 0,5 ujserrée 
d t 5 uj 

h Î 3 à {+ serrée 

S (x) 

Membrane 

1,5 u 

H; épaisse] 
grande 

t r iang l , ine t t e 3 4/5 

L i ! i • » • 1 
~T~1 

j rucosqs J 65 u jsphëro- i rect i l ignej 
{tr iangl .« 

I — A. X 

(V) jh t 3 à 
j 4 u 
}+ large 

[+ serrée j épaisse 

(V) t verrues, (X) { important sur l a face d i s t a l e , h t hauteur des venues» 
d t diametre des verrues» 

Genre > TRILITI5P0RITE5 (Cookson) Danzé-Corsin et Lavoine 1963 

1 9 4 7 * T r i H t e s . Cookson (42), 
1 9 5 3 * T r j U t i s p o r i t e s . Danzé-Corsin s t Lavedne (33). 

Génotype t T r ü i t i s p o r i t e s (a l , Tr i l j tes ) tAercuMformls Cookson, 42, p.136, Pl.XVI, 
Fig» 61, 
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Ce genre comprend des spores t r i l è t e s ayant une exine épaisse recouverte 
de verrues de t a i l l e variable. Ces verrues pouvant quelquefois s'anastomoser et 
constituer a ins i dans certains endroits de la membrane un aspect de reticulum. Ces 
éléments sont en général assez p lats e t leur contour est polygonal. 

Trpl i t i spori tes solidus Potonié 
(Pl.VI, f ig .32 à 36) . 

1934 t SooritBs so l idus . Potonié (276), 

1950 t Lyg.-spor. so l idus . Pot. , Th. e t Thierg. (295), 
1951 j Lygodoisporites sol idus . Potonié (278), 
1953 t Corrugatisporitqq so l idus , Thomson et Pflug (345), 
1959 » T r i l i t e s sol idus . Krutzsch (184). 

Hqlqtype t T r i l i t i s p o r i t e s ( a l , Soorites) spljdue Potonié, 276, p.42, P1.1, f i g . 3 5 . 

Description * Ces spores t r i l è t e s tétraédriques ont un contour équatorial triangu­
l a i r e à côtés convexes ou légèrement concaves, La marque en Y nette et rect i l igne 
n'at te int pas l'équateur. L'ornementation consiste en verrues disposées i rrégul iè ­
rement de 1 micron de hauteur et de 2 microns de largeur. La t a i l l e de 30 à 60 mi­
crons. 

Extension stra^igrpphjpuB » Tertiaire inférieur et Tertiaire moyen inférieur, 

Ext,er^sipn géographique s La l o c a l i t é de l'holotype se trouve dans l e s l i g n i t e s du 
groupe de Céci l ie à Geiseltal en Allemagne (Eocène). La présence de T, solidus es t 
également signalée dans l e s charbons t e r t i a i r e s du Rhin (Chattien-Aquitanien) par 
Potonié, Thomson et Thiergart (295), Thomson et Pflug (345) l a recuei l lent dans l e s 
formations t e r t i a i r e s de V i l l e , Eschweilsr et de Wahmingan. Enfin Weyland, Pflug et 
Pantic (374) l a rencontrent encore dans l e Chattisn-Aquitanien d'Ugljevik (Yougos­
lav ie ) . 

Appartenance botanique probable t 6n 1934, Potonié (276) compare ce t te forme avec 
l a spore actuel le de L ŷcqpodium linifpljum» Selon Potonié, Thomson et Thiergart (295) 
on pourrait l 'a t tr ibuer à Lycopodium "fluxuoider type*1, D'autre part, Thiergart (337) 
en 1940, représente une spore t r i l è t e , ayant apparemment tous l e s caractères morpho­
logiques de T» sol idus, sous l e nom de Lycopodium typ, (Thierg,, 337, Pl.IV, f i g»2) . 
Enfin, d'après Thomson et Pflug (345) s ces spécimens seraient semblables aux formes 
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représentéespar Rouse (304, P l . I , f i g . 1 5 , 16} sous l e nom de Ciboti jdites zonalps 
Ross (Cibotium)» 

Fréquence et. répartit ion dons l e Bassin s Cette espèce se représente avec un pour­
centage pouvant devenir assez important dans l e s veines IV (120 a/6398 à Ahmetpasa 
e t 15/6172 à Harmanli, Tabl .HI) et VI, Son existence dans l e s veines VII et X est 
tout à f a i t douteuse. 

Remarque » Les spécimens représentés par l e s f igures 34, 35 et 36 de l a planche VI 
paraissent constituer l e s formes de passage entre T. solldus et T. asol idus. 

T r i l i t i s p o r i t e s asolidus Krutzsch 
(Pl.VI, f i g . 3 7 ) . 

1959 : Tr i le tes asol idus. Krutzsch (184). 

Hplotvoe s T r i l i t i s p o r i t e s ( a l . Trjletep) asolidus Krutzsch, 184, p»151, P1.27, 
f i g . 290-293. 

pescriptiop * Ces spores ont un contour triangulaire à côtés convexes ou légèrement 
concaves. La surface es t recouverte d'éléments de structure de 2 microns de diamè­
t r e et de 1 micron de hauteur. Cette ornementation assez irrêgul ière , peut avoir, 
par endroits, un aspect rugulé ou môme s t r i é suivant la disposit ion des verrues, La 
fente t r i l è t e nette et rect i l igne n'atte int pas l 'éqsateur ( l e rapport de la lon­
gueur des laesurae et l e rayon de l a spore approche des 4 / 5 } . La membrane mince a 
une épaisseur souvent inférieure à 1 micron. La t a i l l e es t comprise entre 40 et 50 
microns. 

Extension stratigraphique t Eocène infér ieur — Oligocèna. 

Extension géographique s Krutzsch (184) décrit l'holotype de ce t te espèce dans l e s 
l i g n i t e s provenant du groupe de Céci l ie à Geiseltal (Allemagne). 

Appartenance botanique probable : Lycoqodiacaaa. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin t Cette forme assez rare a é té r e c u e i l l i e 
dans certains échantil lons provenant de l a veine IV dans l e secteur Sud du Bassin 
(Tabl .III) . 

http://Tabl.HI
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Tr j l i t i spor i t e s paravallatus Krutzsch 
(P1.VII, f i g . 1 ) , 

1953 x Corrugatisporites so^idus multivallatus» Pflug (345). 
1959 t Tr i l i ta^ pnravallatus. Krutzsch (184). 

Holotype : Tr i l i t i spor i tos (a l . Trinités) paravallatus Krutzsch, 184, p.152, P l .27 , 
f i g . 298« 

Description Î Cette espèce de forme sphéro—triangulaire possède un contour êquato­
r i a l souvent irrégul ier . Les éléments d'ornementation sont plus p la ts et disposés 
d'une façon plus lâche que chez sql idus , La fente tr iradiée nette et r e c t i l i g n e 
arrive jusqu'aux 4/5 du rayon de l a spore. La t a i l l e e s t de 50 à 60 microns. 

Extension stratiqrappique : Eocène moyen - Oligocène. 

Extension géographique t Cette forme est rencontrée par Pflug (345) dans l e s forma­
t ions t e r t i a i r e s de V i l l e e t de WaLlensen x son holotype es t décrit par Krutzsch 
(184) dans l e s l i g n i t e s de Geiseltal (Allemagne). 

Appartenance botanique probable t Lvcopodiaceae. 

Fréquence et répartition dans, l e Bassin t Nous rencontrons cet te forme dans quelques 
prélèvements provenant de l a veine IV, 

TriL^itisporites cpncavus Kedves 
(P1.VII, f i g . 3 ) , 

1964 t T r i l i t e s concavus. Kedves (161). 

Holotype t Tr i l i^ ispori tes (a l . Trinités) concavus Kedves, 161 f p.196, P1.1, f ig»3-4 . 

Description : Les formes entrant dans cet te espèce présentent un contour êquatorial 
souvent triangulaire à cfttês concaves e t à angles arrondis. La face proximale es t 
recouverte de verrues de 3 à 5 microns de hauteur, La face d is ta le peut avoir, par 
endroit, une ornementation verruqueuse DU corruguêa» L'épaisseur de l ' ex ine varie 
entre 2 et 3 microns. La fente t r i l è t e , souvent cachée par l'ornementation dense, 
e s t r e c t i l i g n e . Les jqasuras atteignent environ l e s 4/5 du rayon de l a spore. La 
t a i l l e e s t comprise entre 30 et 45 microns. 

Extension stratiqraphique t Tertiaire inférieur. 



.139. 

Extension qéoqraphiqup : L'holotypa de cette forme provient de l a microflore t e r ­
t i a i r e des marnes sableuses à mollusques de la région de Ceolnok du Bassin de Dorog 
(Hongrie)» 

Appartenance, botanique probable i Selon l 'auteur de c e t t e espèce, Schizaeacaae. 
Lvcopodium» 

•n—Wocr.. < f c >l|«l l*mr.mr 
Fréquence et répartition dans l e BaseJ-q t T. concavus es t une espèce rare, e l l e a 
été surtout rencontrée dans l a veine IV (120 a/6398 à Ahmetpasa, secteur Sudj Tabl. 
I I I ) . 

Tr i l i t i spor i t e s bizqnalis nov.sp. 
(Pl.VII, f i g , 2 ) . 

Holotvpe t Pl.VII, f ig .2» 

Etage s Sannoisien, 

Localité Ï KOçukdoganca. 

Diagnose t "Grandes spores t r i l è t e s sphéro-triangulaires possédant une fente t r i r a -
diée nette e t recti l igne» Face proximale recouverte de verrues de pet i te t a i l l e . 
Ornementation de l a part ie d i s t a l e étant plus gross ière . Ta i l l e comprise entre 80 et 
100 microns. 

Description t Ces spores t r i l è t e s tétraédriques montrent une forme sphéro-triangu-
l a i r e à câtés légèrement convexes. La fente de dëhiscence, très nette , a t t e in t 
l 'équateur. On observe souvent un torus rect i l igne bien marqué de 6 à 8 microns de 
largeur» Ce torus t rè s régul ier semble posséder une ornementation tout à f a i t d i f f é ­
rente de c e l l e du corps de l a spore» L'ornementation de l a face proximale consista 
en de grandes verrues espacées de 2 à 6 microns de diamètre de base» La facs d i s ta le 
est corruguêe. La hauteur des éléments d'ornementation de l a zone d is ta le dépassa 
souvent 6 microns. A l a l imita de l a face d i s ta le et proximale, se s i tue une forma­
tion ressemblant à un cinguluTn» Mais ladi te formation n'est pas assez épaisse pour 
ê tre appelée "cingulum" et ne paraît pas entourer complètement l a spore. En e f f e t , 
ce t t e bande semble s'interrompre au niveau de l'équateur pour la i s ser la place à des 
verrues de t rè s pe t i t e t a i l l e (presque des granules) ressemblant à c e l l s s s i tuées 
sur l a face proximale. La t a i l l e da ces spores est comprise entre 80 et 100 microns. 
L'holotype est de 84 microns. 



.140 , 

dessous s 
En conclusion^ nous donnons l e tableau de comparaison spécifique c i -

N 
I I i Espèces 

I T ' I— 1 r 
! . - . , , ! _ îFente tr iradiée { Ornementation | .. , _ i Ta i l l e i Forme î~-—— r T Membrane F Aspect 
Ì 30 — ! tr iang l . ine t te , 
| 60 p irégul . jrecti l igne 

Long.* Eléments îDimena.'Disposit. 
^.-X-f— —. I I I T«,solidus 

! 
2 /3 , 
4/5 

jverrues 
i 

t 1 
t 2 

Ufirrégul. 
p{ serrée 

l i s s e , 
épaisse 

j T*asoli.dus 
! 
\ 

40 -
50 p 

jtriangl .} 
{régul. { 

nette , 
recti l igne] 

! T.paraval- | 50 - jsphéro— {nette , 
i l a t u s 60 

. i « 
4/5 {verrues { h 

i | d 
i i , , 

4/5,5 verrues 

Î 1 uj irrégul . 
; 2 u{+ serrée 

r sc t i l igne î5 /5 7{plates 
{plates 

i 
i 

{ irrégul . 
!_+ espacée 

l i s s e , 
1 H 

l i s s e , 
1 - 2 p 

j TteConcavus { 30 — i t r iang l . |+ NETTES j 
} 45 p «concave {rect i l igne] 

4/5 

{+ régul.} 
+ 
{sphéro— } 
{triangl.î 

{verrues { 
{corruguées} 

| i rrégu l . 

+ + 
serrée 

l i s s e , 
¡ 2 - 3 H 

i t i 
I 
{ 

l i s s e , { 
{épaisse { 

L I 

T»bizona-
l i s 

j 80 -
!100 p 

nette, | 
rec t i l igne ' 

(T) 

5/5 {P s verr, {h t 6 u{ variable 
IN . J - 1 \ JD 
i t 

corru-n d j 
guées i 

I 
I 

(T) s torus, P. s face proximale, D . f a c e d i s t a l e , h : hauteur, d î diamètre, 

Extension stratipraphigue t Sannoisien. 

Extension géographique t Bassin ds Thracs» 

APPARTENANCE botanique : Douteuse. 

Fréquence et répartition, dans B a s 3 : î - n _ * C'est une espèce assez rare dont l a répar­
t i t i o n est t rès i rrégul ière . Nous l'avons rencontrée souvent dans l e s veines aux 
secteurs Sud-Ouest e t Sud-Est du Bassin* 

Rapports et différences t T. bizonalis est une forme très particul ière qui, par son 
aspect général, peut se distinguer facilement des autres espèces de T r i l i t i s p o r i t e s 
(voir aussi l e tableau de comparaison spéci f ique) . 
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Genre t MACRQLEPTOLEPIDISPD RITES (Nagy) nov.nom. 

1963 t Maoroleptolepidites. Nagy (239). 

&Éigtye.e î aa,çrolefffcofe^ ( a l , ,Macroleptolepidites) Krutzschi Nagy 1963, 
239, p.389, P1.2, f i g .7 -10 . 

Diagnose s "Spores t r i l è t e s tétraédriques possédant un contour équatorial irrégu­
l i e r . Ornementation consistant en éléments de t a i l l e variable. Verrues s i tuées aux 
angles e t au niveau de l'équateur montrant une t a i l l e supérieure à c e l l e des verrues 
s i tuées dans la partie centrale de 1*individu". 

Description, t I I s*agit de spores t x i l è t e s ayant un contour irrégul ier et plus ou 
moins triangulaire» L'exine es t recouverte de verrues de t a i l l e variable. La dimen­
sion de ces éléments d'ornementation doit augmenter en al lant vers l e s angles du 
tr iangle que forme l e contour équatorial de la spore* La partie centrale possède une 
ornementation dont l e s éléments sont de plus pet i te t a i l l e . 

Macrgleptolepidisporites c f . krutzschi Nagy 
(P1.VII, f i g . 4 ) . 

Description s Cette espèce comprend l e s spores t r i l è t e s ayant un contour triangu­
l a i r e plus ou moins régulier» L'ornementation es t constituée de verrues de 5 à 18 
microns de diamètre. Ces éléments paraissent s'accumuler sur l e contour équatorial. 
A chaque angle du tr iangle , se place quelques grandes verrues. La partie d is ta le de 
l a spore possède également un aspect semblable à ce lu i de l a face proximale« La 
t a i l l e varie entre 45 et 50 microns» 

Fréguence qt répart i t ioq dans l e bassin t Cette forme a été rencontrée dans l a micro-
f lore de la partie inférieure do la vaine qui affleure près de la région d'Ahmet-» 
pasa (Tabl . III ) . 

Remarque • Boa formes semblant posséder des éléments d :ornementation qui sont plus 
p e t i t s que ceux de M. krutzschi. 



142 

Genre » BULLISPORITES (Krutzsch) Levet-Carette 

1959 » Bullasporis. Krutzsch (184). 
1963 t BullisporjfogB. Uev&fr-Caretta (211). 

Génotype t Bul l isporites ( a l , Bullasporis) bu l l j s Krutzsch, 184, p.125, Pl . lT^fig , 
175-176, 

Ce genre comprend des spores t r i l è t e s comportant un plue ou moins grand 
nombre d'excroissances qui présentent un aspect de bu l l e s . Cel les-ci paraissent Être 
attachées à l a membrane et e l l e s peuvent avoir des t a i l l e s différentes , 

cf. Bul l i spori tes aequatorialis Krutzsch 
(Pl.VII, f i g , 5 et 6 ) , 

1959 t Bullasporis aequatorialis . Krutzsch (184). 
1963 t Bul l i sporites aequatorial is . Levet-Carette (211), 

Holotvpe i Bull isporites ( a l . Bullasporis) aequatorialis Krutzsch, 184, p.128, Pl .18, 
f i g . 199-202, 

Description t La forme de ces spores est plus ou moins arrondie. On observe un nom­
bre assez élevé d'excroissances disposées sur l'équateur f ces éléments peuvent avoir 
8 microns de hauteur et de 15 à 30 microns de largeur, La fente tr iradiée n'est sou­
vent pas v i s i b l e . La t a i l l e varie entre 40 et 55 microns. 

Extension stratiaraphique * Infral ias - Tert ia ire , 

Extension géographique s Krutzsch signale c e t t e forme dans l e Lutetien de Geisaltal 
(Allemagne), El le e s t également recue i l l i e par J , Levet-Carette (211) dans 1'Infra­
l i a s de Boulogne-sur-Mer. 

Appartenance botanique , Inconnue. 

Fréquence et répartition!, dans J,e Bassin ; Nos formes semblent se l o c a l i s e r dans l a 
partie inférieure de la veine IV (exemple t échantillon n' 120 a/6398 provenant 
d'Ahmetpasa, Secteur 3ud, Tab l . I I Ï ) . 

Remarque t Au cours de nos recherches, nous avons rencontré deux spécimens ayant, en 
plus de leurs excroissances équatoriales, une autre bulle dont la t a i l l e est ne t te ­
ment supérieure à c e l l e des autres. La présence de ce t te excroissance peut Stre 
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considérée comme un caractère spécifique sinon générique, mais l e manque de matériel 
d«étude nous i n c i t e à ne pas confirmer ce t te hypothèse. I l est donc u t i l e de préci­
ser que l e s formes représentées (Pl.VII , f i g . 5 et 6) sont introduites à l 'espèce 
£»^a°9Hatorialis à t i t r e tout à f a i t provisoire. La question res te à étudier. 

Série i APICULATI Bannie et Kidston 

Les spores entrant dans c e t t e sér ie possèdent une ornementation formée 
d'épines ou d'apicules. 

Genre j ECHINATISPO RITES (Krutzsch) nov»nom, 

1959 t Echinatisporia. Krutzsch (184). 

Génptvqe t Echinatisporites (a l . Echinâtisporis) longechinus Krutzsch 1959, 1B4, 
p.133, P1.20 e t 21 , f ig .217-219. 

Diaqnose t "Petites spores t r i l è t e s de forme c irculaire , ovale ou sphéro-triangulai­
re , parfois r e c u e i l l i e s en tétrade. Exine recouverte d'épines de hauteur et de forme 
variablessuivant l 'espèce". 

Description s Ce sont des spores tétraëdriques caractérisées par une ornementation 
épineuse, La forme générale est ronde, ovale ou sphéro-triangulaire. El les peuvent 
se présenter en tétrade. 

Echinatisporites ochinosporus Potonié 
(Pl.VII, f i g , 7 et 8 ) . 

1934 t Sporjtes atihinosporus. Potonié (276). 

1953 t Tubercuj^t i rSpori tes echinosporus» Thomson et Pflug (345), 
1956 t Anfo$idjtes echinosporus. Potonié (282). 

1959 t Eçhinati^poris ? echinosporus. Krutzsch (184). 

Holptype s Echinatisporites (a l . Sporites) echinosporus Potonié, 276, p.45, P1.1, 
f i g . 3 3 . 

Description ï Cette espèce se présente toujours en tétrade» Chaque individu de cet 
ensemble possède un contour ëquatorial ovale ou circulaire» L'exine es t recouverte 
de f ines épines de 2 à 3 microns de hauteur. Cette ornementation irrégul ière es t 
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plus ou moins dense. La fente trixadiêe que l 'on n'observe pas toujours nettement 
at te int l'équateur. L»exine est d'épaisseur de 2 microns. La t a i l l e e s t comprise 
entre 20 et 40 microns» 

Extension stratigraphigufl i Eocène — Oligocène. 

Extension géographique t En 1934, Potonié (276) décrit ces formes dans l e s l i g n i t e s 
de Geiseltal en Allemagne (Eocène). Thomson et Pflug (345) récoltent E» ephinospqras 
dans l e s l i g n i t e s de Helmstedt (Paléocène — Eocène infér ieur) . 

Appartenance botanique probable « SslaqinBl.laceae» 

Fréquence et répartition dans, l e Bassin i E. echinosporus ne se rencontre que dans 
l a microflore de quelques échantillons appartenant à la veine I» Son pourcentage y 
e s t toujours t rès faible» 

Série t BACULATI Dybova et Jachovd.cz 

Cette s ér i e comprend l e s spores ayant une exine recouverte de bâtonnets. 

Genre t BACUUTISPORITES Pflug et Thomson 

Génotype : Baeulatisqor^tes ( a l . Spqriteq) primarius Wolff 1934, 378, p,66, P l .5 , 
f i g . 8„ 

I l s 'agi t de spores t r i l è t e s tétraédriques ayant un contour équatorial 
régulier et arrondi» L'exine assez épaisse comporte une ornementation formée de bâ­
tonnets plus ou moins longs et tronqués. Ces éléments sont souvent assez hauts et 
irréguliers» La fente de déhiscence est nette e t recti l igne» 

Remarques et considérations t Krutzsch (184) met en synonymie l e genre Baoulatispo— 
r i t e s avec Osmundacidites Couper. 

Selon Thomson e t Pflug (345), ce genre pourrait être rattaché à des 
formes devant appartenir à Ptaridium» I l faut également c i t e r qu'un rapport peut Ôtre 
é tab l i avec l a famille des hymenophvllaceae» 

http://Jachovd.cz
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Baculatisporites p r i m a r i e s Wolff 
(P1.VII, f i g . 1 1 ) . 

1934 i Sooritss P r i m a r i u s . Wolff (378). 

1940 t Soor, cf . P r i m a r i u s . Wolff dans Thiergart (337). 
1952 « Triradu~spor. P r i m a r i u s . Murriger et Pflug (235). 
1953 t Baotilatispprjtes P r i m a r i u s . Thomson et Pflug (345) . 

1954 t Sporites P r i m a r i u s . Wolff dans Doktorowicz-Hrebnicka (75). 
1955 t Bacplatispor. P r i m a r i u s . Wolff dans Murriger et Pflanz! (234). 
1957 ï Osmunda-sporites P r i m a r i u s . Wolff dans Rouse (304). 
1959 t Baculatisporites P r i m a r i u s . Thomson et Pflug dans Krutzsch (1B4). 

Holotvpe t Baculatisporites ( a l . Sporites) P r i m a r i u s Wolff, 378, p.66, P1 .5 , f ig .8 . 

Description : Le contour equatorial es t sub-circulaire ou triangulaire à cotés 
convexes et à angles arrondis. L'ornementation de l ' ex ine , très caractérist ique, 
consiste en b a e u l a e (bâtonnets) irrégulières,relativement fines,tronquées à leurs 
extrémités e t dispersées sur toute l a surface de la spore d'une manière assez den-» 
se (Pl.VII , f ig .11 j 3 ) . La hauteur de ces éléments ne dépasse pas 3 microns. La 
fente de dehiscence nette possède des laesurae pouvant atteindre l'équateur. La 
t a i l l e varie de 20 à 70 microns. 

Extension strqtiarapnique s De l'Oligocène inférieur au Miocène. Sa présence dans 
l e Pliocène est douteuse en ce qui concerne l e s sédiments européens» 

Extension géographique t L'holotype décrit par Wolff (378) provient du Pliocène de 
Dettingen* B» P r i m a r i u s est ensuite s ignalée par Thiergart (337) dans l e s charbons 
d'âge Eocene e t Oligocène d*Ellenhausen à Westerwald et par Doktorowicz-Hrebnicka 
(75) dans l e Miocène niederschlesien. Rouse (304) l a rencontre dans l e Crétacé 
supérieur du Canada. Enfini Kedves (153) l a recuei l le dans l e s l i g n i t e s spamaciens 
du Bassin de Dorag. 

Appartenance, botanique, probabft.3 * En se basant sur l 'aspect de l'ornementation de 
leur exine, on peut attribuer ces spores aux plantes appartenant à l a famille des 
Osmiwdacaae. En e f f e t , en 1957j Rouse (304) remarque l a ressemblance de ces spores 
f o s s i l e s avec Osmunda clavtpniana récent. Toutefois, l ' a f f i n i t é botanique de ces 
f o s s i l e s avec Pterjdium de la famille des Pplypodiaceae n'est pas impossible. 
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Fréquence et répartit ion dans l e Bassin.» C*est une espèce assez commune. Nous 
notons sa présence dans l e s veines I , II» IV, VT et VII où son pourcentage varie 
souvent entre 1 à 5 a / 0 * 

Baculatisporites gemmatus Krutzsch 
(P1.VII, f i g , 9 et 10) . 

1953 s 0smun.da aff. r ega l ía . Zaklinskaya (380). 
1954 Î Osmunda Typer. Manum (222). 

1959 t Baculatisppr^tep gemmatus. Krutzsch (184), 

Holotvpe î Baculatisporites gemmatus Krutzsch, 184, p.142, P1.25, f i g . 2 7 0 . 

Description Î Cs sont de grandes spores t r i l è t e s possédant un contour c irculaire ou 
sub-sphérique. La fente de déhiscence, net te , r ec t i l i gne , arrive aux 4/5 (quelque­
f o i s jusqu'aux 5/5) du rayon de l a spore. L'exine paraît assez mince et e l l e e s t 
souvent affectée de nombreux p l i s . Les éléments d'ornementation sont des bâtonnets 
de t a i l l e moyenne t ces baoulae de section assez irrégul ière montrent une dispos i ­
t ion serrée. La t a i l l e e s t comprise e n t r B 50 et 60 microns» 

Extension stratigraphigue s Krutzsch (184) s ignale l'abondance de c e t t e forme dans 
l e Paléocène d'Europe moyen. Sa présence den s nos sédiments nous amène à étendre 
son extension jusqu'à l 'Ol igocène. 

Extension géographique t Zaklinskaya* en 1953, figure dans.ses études sur l e s 
sédiments paléocéniques e t éocéniques de Russie, des formes semblables à B»gemmatus» 
Quant à Manum (222), i l décrit sous l e nom de Osmundaceae type des exemplaires t rès 
proches de notre espèce et qui proviennent du Tertiaire inférieur de Spitzberg. 
Enfin Krutzsch (184) l a rencontre dans la microflore d'âge Eocène de Geiseltal en 
Allemagne. 

Appartenance botanique probable : Osmundaceae. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin î B. gemmatus présente une répartit ion très 
irrégul ière . Sa fréquence dépassa rarement 1 ° / 0 » On l a rencontre, l e plus souvent, 
dans l e s échantillons provenant de l a veine III dans l e secteur Sud du Bassin* 
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Baculatisporites vadati nov.sp. 
(Pl.VII, f i g , 1 2 ) . 

Holotype t Pl.VII, f i g . 1 2 . 

Etage J Sannoisien. 

Localité j Ahmetpasa. 

D^agnose : "Spores t r i l è t e s de forme sphéro-triangulaire» Fente tr iradiée nette et 
rec t i l i gne arrivant aux 2/3 du rayon. Surface recouverte de baculae hautes et espa 
cées» Tai l l e comprise entre 35 et 50 microns". 

Description s L'holotype mesure 40 microns. La forme est sphéro-triangulaire. La 
marque en Y est nette et r e c t i l i g n e . Les laesurae sont longues. La surface es t 
recouverte de baculae de 3 à 4 microns de haut e t de 1 à 2 microns de diamètre.. 
Ces éléments, dent l 'extrémité es t tronquée, sont disposés d'une façon très peu 
dense. La membrane est l i s s e et assez épaisse. 

Extension, stratiqrpqhiqus s Sannoisien. 

Extension géographique Î Bassin de Thrace. 

Appartenance botanique t Inconnue. 

Fréquence e t répartit ion dans l e Bassin t Au cours de nos études, nous avons ren­
contré seulement deux spécimens appartenant à c e t t e espèce dans l 'échant i l lon 
n 3 102 a/6398 provenant de l a veine IV (secteur Sud du Bassin, Tabl . I I I ) . 

Rapports et différences t B^ vsdati se distingue facilement des autres formes du 
genre Baculatisporites. par l 'aspect et la disposit ion peu dense de ses éléments 
d'ornementation» 

En conclusion, nous donnons l e tableau de comparaison spécifique c i -
dessous : 

—+Mombrane 

[+, l i s s e j 

B S G O M M A - ' 50 — [c i re . { 4/5,5/5 [nette, [baculae [moyenne j serrée 
! 6 0 p i 1 [ rec t i l i g . j [ [ _f ^ 

{+, l i s s e } 
I ' Î Î J 
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jJUvedati j 40 u jsphéro- j 4/5 [nette, ffaaculae ! 
{ j E " V » jtriangl. J jrectiligj I j r e c t i l i g . 

h Î hauteur des baculae. d : diamètre des bacul 

h 
d 

3-4 
1-2 

[espacée»lisse j 

i J 
D A C U I A E , . 

Série s MURQRNATI Potonié et Kramp 

Les spores entrant dans cet te sér ie ont une exine ré t i cu lée , fovéolée, 
c icatr icu lée , e t c . 

Genre j HAMULATI5P0RITE5 (Krutzsch) nov.nom. 

1959 s Hamulatisporis. Krutzsch (184), 

Génotype t Hamulatisporitss ( a l . Htanulatisporis) hamulatis Krutzsch 1959, 184,.. 
p.157, P1.29, f ig.326-328. 

DjLaqnose t "Spores t r i l è t e s tétraédriques ayant un contour equatorial c ircula ire , 
subcirculaire ou sp héro-trian gulaire . Ornementation de l ' ex ine étant composés de 
hamulae,. c 'es t -à-dire des canaux peu profonds et très irrégul iers" . 

HamulMienogJtop hamulatis Krutzsch 
(Pl.VII, f i g . 1 3 ) . 

1959 t Hamulatisporis hamulatis. Krutzsch (184). 

Holotype t Hamulatisporites ( a l . ^amu-t-^tisporis) hamujtatis Krutzsch 1959, 184, 
p.157, P1.29, fig.326-328» 

Descriptign t Ce sont des spores t r i l è t e s ayant un contour equatorial sphéro-trian-

gulaire» La marque en Y, souvent peu net te , possède des branches r e c t i l i g n e s , a t t e i ­

gnant l e s 3/4 du rayon de l a spore. Les éléments d'ornementation consistent en 

hamulae assez bien marquées. L*exine e s t mince. La t a i l l e es t environ de 30 microns. 

Extension .stra^qraphiqqe t Tert ia ire infér ieur . 

Jâd^ajap géographique i Krutzsch (184) rencontre ces formes dans la microflore des 
l i g n i t e s de Geiseltal en Allemagne (Tertiaire in fér ieur) . 

Appartenance botanique probable * Selon l 'auteur , ce t te espèce peut avoir une paren­
t é naturelle avec l e s Lycqpqdiaceae. 

Fréquence e t répartition dans l e Bassin t H v hamulatis es t une forme assez rare. 
Sa répartit ion est très i rrégul ière . 
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Hamulatisporites (?) nidus nov.sp» 
(Pl.VII, f i g ,14 et 15) . 

Holotype î Pl .VII, f i g . 1 5 . 

Etage : Oligocène. 

Localité î ArnavutkSy» 

Diagnose î "Spores t r i l è t o s tétraédriques ayant un contour plus ou moins régulier 
et sub-circulaire . Fente tr iradiës ondulée souvent i n v i s i b l e . Exine assez épaisse 
portant de f ines hamulae. Projection de ces éléments sur l e contour équatorial non 
v i s i b l e . Tai l l e comprise antre 40 et 65 microns". 

peseriptipn t La forme e s t sub-circulaire. Le contour équatorial est plus ou moins 
i r régu l i er . La fente t r i l è t e ^ souvent cachée par l'ornementation de 1*exine, est 
ondulée et n 'at te int pas l'équateur» Les éléments de surface sont des hamulae 
(Pl.VII, f ig .15 _a), L'exine qui a une épaisseur de 1 à 2 microns, peut ê t re p l i s -
s êe . La t a i l l e de 1*holotype est de 50 microns. 

Extension stratipraphique 8 Oligocène. 

Extension géographique » Bassin de Thrace» 

Appartenance, botanigue : Inconnue, 

Fréquence et répartit iop étape, l e Bassin t Nous rencontrons ces formes, en faible 
quantité, dans l e s échantillons n°356/6B83 (Karayusuflu) et 365/7892 (ArnavutkSy), 

Rapports et différences : JL,, (?) n̂ Ldus se distingue de H. hamulatis par son orne­
mentation plus f ine , moins sarrée et aussi par sa plus grande dimension» Par contre, 
notre espèce présente une similitude frappante avec l e s individus dénommés cf . Ha-
mulatjsqprites fsp.A par Krutzsch (184, Pl .29, f i g . 3 2 9 ) . Toutefois, ces derniers 
possèdent une membrane plus épaisse et un contour équatorial sur lequel on peut 
observer l a projection des éléments d'ornementation. 

Remarque t L'attribution de notre forme au genre Hamulatjsporites nous paraît assez 
incertaine. Car l'ornementation t rè s dél icate et peu serrée (ressemblant presque à 
des craquelures) observée sur 1'exine de H» (?) nidus ne nous semble pas s 'accor­
der tout à f a i t avec la diagnose originale du genre préc i té . En plus, l a d i t e orne­
mentation ne se traduit pas, au niveau de l'équateur, par des mûri et creux comme 
c 'es t l e cas chez l e s autres espèces de Hamulatisporices. Tous ces caractères 
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morphologiques de l'ornementation nous conduisent à penser que cet te dernière pro­
viendrait d'une influence extérieure secondaire. I l faut encore remarquer que l a 
morphologie assez particul ière de ces individus nous interdi t de l e s introduire 
dans un autre genre de forme ou de leur donner un nom spécifique déjà connu. 

dessous s 
En conclusion, nous donnons l e tableau de comparaison spécifique c i -r 

i j Espèces 

— t -

i Taille! Forme 

j H. hamulatiqi 30 p 
! ' env» 
I H 
iHa (?) nidusl 50 u 

L 8 n v * 

sphere— 
tr iang l . 

C I R C U L A I R E } 

Fente tr iradiée 

Longueuri Aspect 

F -

3/4 «nette, 
{rect i l ign 

E L É M E N T S i A S P E C T T O I S P O S I T I O N i 
' — — — — * • • — — . — — — 4 , — ; , . \ 

Ornementation 
M 

| hamulae |grossier]serrée 
' (P) ! 

4/5 [+ natte , j hamulae {très fin}espacée t + 
|+ ondulée | 

I 
(P) s projection de l'ornemsntation sur l e contour equatorial. 

Genre t F0VEOTRILETI5P0RITES (Van der Hammen) Levet-Carette 

1954 s Foveptrilsi:es. Van der Hammen (125). 
1956 : Foveotriletep. Van der Hammen dans Potonié (282). 
1956 t Fqvgpspgrites. Balme (18) . 

1959 s Fqveasporis. Krutzsch (184). 

1963 t Foveotri let ispprjtes . Levet-Carette (211). 

Génotype ï Foveotri let isporites ( a l . Tr i l i t e s ) scrobiculatus Ross 1949, 303, p.32, 
P1.1, f i g . 5 . 

Ce genre groupe l e s spores ayant une forme triangulaire, sphéro-triangu-
l a i r e ou sub-circulaire, L'exins assez épaisse porte des foveae de profondeur et de 
diamètre variables . Ces dépressions sont séparées las unes des autres par des murĵ  
plus ou moins épais et régul iers . La fente tr iradiée généralement rec t i l igne , pos­
sède des laesurae assez longues. 

Remarques et considérations t Le genre Foveosporites de Balme (18) devant caracté­

r i s e r l e s spores t r i l è t e s c irculaires ou pshéro-triangulaires et ayant une exine 

qui porte des foveae de différente t a i l l e , ne nous semble pas clairement séparé de 



• 151. 

Foveotrilstisporites, fovearis (Krutzsch) nov.comb, 
(P1.VII, f i g . 1 6 ) . 

1959 j Foyeasporis fovearis . Krutzsch (184). 

Holotype j Foveotri let isporites (al» Foveasporis) fovearis Krutzsch, 184, p . 163, 
P1.30, f ig .332-333. 

Description s La forme de ce t te espèce es t sphéro-triangulaire, L'exine es t assez 
épaisse (3,5 à 4 microns). L'ectexine paraît plus épaisse que l 'endexine. La sur­
face est recouverte des foveae qui ont 2 à 3 microns de diamètre et de 1 micron de 
profondeur. La fente tr iradiée est nette et rec t i l i gne et e l l e possède des branches 
assez courtes, atteignent l a moitié (quelquefois l e s 2/3) du rayon de l a spore. Ces 
laesurae peuvent Être H pseudodivisées n , c'est-à—dire une des branches de la fente 
tr iradiée se d iv i se à son extrémité d i s ta l e . La t a i l l e varie de 60 à 90 microns. 

Extension atratigxaphjgue t Tertiaire inférieur. 

Extension géographique t Cette forme es t décrite par Krutzsch (184) dans l e s l i g n i ­
t e s lute t iens de Geiseltal en Allemagne. 

Appartenance botanique t Inconnue. 

Fréquence e t répartition dans l e Bassin » C'est une espèce t rès rare. Sa réparti­
t ion est tout à f a i t i rrégul ière . 

FoveotgiletisporitBs. Ca dernier publié , pour l a première fo i s en 1954, par Van der 
Hammen sans aucun génotype valable a été validé par Potonié en septembre 1956. 
Fovepsporites décrit et publié en décembre 1956 par Balme tombe, par conséquent, an 
synonymie avec l e genre de Van der Hammen» 

Quant au genre Foyspasporis de Krutzsch (184) défini comme "Azonomono-
Mikrosporen mit vollständiger oder flberwiegender foveater" par son auteur, i l sem­
ble se distinguer de Fpveortriletisporites uniquement par l a dimension et l 'aspect 
0 6 s e s foveae (voir l a dist inct ion de "fareat" et "foveolat" de Krutzsch, 1959, 
184, p .39) . 

Ces caractères d i s t i n c t i f s ne nous semblent toutefois pas suff isants 
pour créer deux genres morphographiques autonomes. 
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Foveotri l^tispgrites hungaricus (Nagy) nov»comb« 
(PX.VII, f i g . 1 7 et 18) . 

1963 t Foveoasporis, hungaricus. Nagy (237). 

Holotypo s Fovcotriletisporitep ( a l . Foveasporis) hungaricus Nagy, 237, p.405, 
P1.III , f i g . 7 - 8 . 

Description s I I s 'ag i t d'une espèce possédant un contour équatorial triangulaire 
à côtés concaves ou rec t i l i gnes . L'ornementation consiste en éléments de structure 
qui sont séparés par un reticulum de 1 à 4 microns de large . L'ectexine est mince 
(1 micron environ). La marque en Y est d i s t incte et sensiblement rec t i l igne et e l l e 
atte int l e s 4/5 du rayon de l a spore. Selon l 'auteur, l'ornementation s'avère plus 
accentuée sur l a face d i s ta le que sur l a face proximale. L'holotype mesure 23 mi­
crons. 

Extension stratjgraphique : Tertiaire» 

Extension géographique s La l o c a l i t é de l 'holotype se s i tue dans l e s arg i les sabio-

limoneuses du Miocène inférieur de l a Briqueterie d'Eger en Hongrie» 

Fréguence et répartit ion dans l e Bassin î Nous avons r e c u e i l l i ce t te forme dans 
l e s échantil lons n° 51/6313 et 52/6314 provenant tous l e s deux de l a veine I dans 
l e secteur Sud du Bassin (Tahl .III) . 

En conclusion, nous donnons l e tableau de comparaison ci-dessous í 

L C „ I Fente T X I R A D I É E T * Ornementation I 
T a i l l e rorme >• < • . — t , — — . . . , . „ . — . < Espèces 

60— "tsphêro— 
90 u j t r iang l . 

» j Aspect JElánentsj Dimana» | Aspect J ^ 
t F.fovearis 

! F.hungari-
J eus 
I 

T 
23 u »triangl» 
env» i 

• 

2/3 í ¿ ne t te , { foveae }f t 2 à j ¿ serrée j 3¿5 -
j r e c t i l i g n e j j 3 u ¡ k p 

î n e t t e , +_ J foveae | f passez!,+ serrée, J 1 u 
| r ec t i l i gne i J large! (P»d) J 
î i imt1-4 u i+ accent, j 

j__ i i i_ _JJT ! 

2 à {+, serrée J 

4/5 
— I 

(f) t dimension de fovea, (m) t fergeur de muri, (P.d) : ornementation sur l a par­
t i e d i s ta l e . 
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Genre : RETTCULATI5P0RITE5 (Ibrahim) Potoniê e t Kremp 

Génotype : RetiajlatisporjtBs ret jculatus . Ibrahim 1932, 140, p.447, Pl .14 , f i g . 3 . 

Ce genrs groupe l e s spores t r i l è t e s tétraédriques ayant une forme ovala 
ou circulaire*, L'ornementation consis te en un reticulum à mailles polygonales l a r ­
ges et à murailles plus ou moins régulières et hautes. Ces éléments sont bien déve­
loppés sur la face d i s ta l e et sa terminent sur l a face proximale en dépassant l égè ­
rement l 'équateur. La marque en Y, v i s i b l e ou cachée par 1*ornementation, possède 
des branches r e c t i l i g n e s , dél icates e t assez courtes» 

Reid .culat i3pori . tes, agathoecus (Potonié) nov.comb. 
(Pl .VII, f i g . 1 9 ) . 

1934 : Sporites egathotecus. Potonié (276). 
1940 : Polypodium -Spor, favus forma paleocaerpica. Tfciergart (337). 
1958 t LvcopodiupsporitBS agathoecus. Potonié (284). 
1959 f Foveasporis agathoecus. Krutzsch (184). 

Holotype : Reticulatisporites (a l . Sporites) agathoecus Potoniê, 276, p.43, P1.1, 
f i g . 4 3 . 

Description t Cette espèce a uns forme sphéro-triangulaire ou c i rcu la ire . La partie 
d is ta le e s t recouverte par de grandes lumjnae de 5 à 10 microns de large» Les mura, 
sont l i s s e s et massifs et i l s forment un reticulum plus ou moins régulier j leur 
largeur varie de 2 à 3 microns. La fente tr irediêa est longue e t e l l e a t te int l e s 
3/4 du rayon de l a spore. Le contour ëquatorial sur lequel on observe des protubé­
rances formées par l e s mûri, est i rrégul ier . On peut également rencontrer l e s r e s ­
t e s d'un périspore. La t a i l l a varie de 50 à 100 microns. 

Extension gtratiffjaph^.que s Paléooèno-Miocène inférieur. 

Extension géographiqua j Potonié, en 1934, décrit ces spores dans l a microflore 
êocène des l i g n i t e s du groupe de Céci l ie de Geiseltal (Allemagne). Sa préssnce est 
également signalée par Thiergart (337) dans l e Paléocène de Nettgau et dans l e 
groupe de Marga à Senftenberg (Miocène). D'autre part, Kunert et Lenk la recuei l ­
lent dans l e s formations de Halle—Heitsedt (Palêocèna-Eocène). 

http://Reid.culati3pori.tes
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Appartenance botanique s Peut-être Lycopodiacsae (cf . Lycopodium). 

Fréquence et répartition dans j e Bassin : Nous avons rencontré ce t t e forme dans 
l 'échanti l lon n° 15/6172 provenant de l'affleurement de l a veine VI près du v i l lage 
de Harmanli (Tabl.VI). 

Remarque : Delcourt et Sprurnont (70) choisissent ce t t e espèce pour l e génotype du 
genre Lynppodiumsporites Thiergart 1938, 

Reticulatisporites caelatus Potoniê 
(Pl.VII, f i g . 2 2 ) . 

1934 t Sporites caelatus . Potonié (276). 
1952 t Trir^d. - spar caelatus. Murriger e t Pflug (235), 
1953 » Reticulatisporites cae latus . Thomson et Pflug (345). 
1956 f Reticul isporites caelatus . Potonié (282). 
1959 t Verrucosisporites ? caelatus. Krutzsch (184). 

Holotvpe î Reticulatisporites (a l . Sporites) caelatus Potonié, 276, p»39, P1.1, 
f i g . 2 4 . 

Description t Ce sont des spores t r i l è t e s à contour équatorial sphêro-triangulaire. 
L'exine mince porte un reticulum dont l e s muri irréguliers peuvent s'anastomoser 
et donner à l'ornementation un aspect plus compliqué, La fente tr iradiée souvent 
peu nette , n 'at te int que l e s 2/3 ou l e s 3/4 du rayon de l a spore. Un apex élevé 
et courbé peut Être observé. La t a i l l e est comprise entre 20 et 50 microns. 

Extension stratiqraphiqu.e * Tert ia ire . 

Extension géographique t La l o c a l i t é type de ce t te espèce se s i tue dans l e groupe 
de Cecil ie des l i g n i t e s de Geiseltal en Allemagne (Eocène). Dans l'ouvrage de 
Thomson et Pflug (345), R, caelatus est s ignalée dans l e s l i g n i t e s de Helmstedt 
(groupe d'OberflSz, Eocène moyen), dans l e s charbons de Kettigen, à Frielendorf, 
à Bea-Kassel, e t enfin dans l e s l i g n i t e s du Rhin (Vil le - Schol le) . Murriger et 
Pflug (235) l a recuei l lent également dans l e s formations du groupe d'Emma à Marx-
heim. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin î Quelques spécimens appartenant à ce t te 
espèce ont été rencontrés dans l a microflore du prélèvement n°225/6533 provesant 
de l a veine VI à Mestanlar (secteur Sud de l 'Ant ic l ina l de Karaburçak, Tabl.VI). 
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Remarque s Les muri peu élevés et souvent irrégul iers formant l e reticulum (infra-
rét iculat ion ? selon Thomson et Pflug) incitent certains auteurs à c lassar cet te 
forme dans l e genre yerrucosispprjtes (cf. Krutzsch, 184, p .145) . Nous n'adoptons 
pas cet te opinion car nous remarquons que l e s exemplaires rencontrés présentent une 
ornementation nettement ré t i cu lée . 

Reticulatisporites austraclavatidites Cookson 
( P 1 . V I I , f ig .20 et 21) . 

1953 i Lycopodium austraclavatidites . Cookson (44) . 

1959 t Reticulatisporites austraclavatidites» Krutzsch (184). 

Holotype j Reticulatisporites (a l . Lycopodium) austraclavatidites Cookson, 44, 
p.269, P 1 . 2 , f ig.35» 

Description « La forme est sphéro-triangulaire. La fente tr iradiée souvent ind i s ­
t i n c t e doit atteindre l 'ëquateur. L'sxine d'une épaisseur de 1,5 à 3 microns peut 
quelquefois ê tre p l i s s é s . La face d i s ta l e de l a spore est entourée par un re t i cu­
lum franc dont l e s mail les sont polygonales. Les luminale larges sont plus ou moins 
régulières» Les muri ont une hauteur de 1 à 2 microns. La t a i l l e est comprise entre 
30 et 50 microns. 

Extension stratigraphique j Salon Balme (18), ce t te espèce, commune dans l e s séd i ­
ments du Jurassique supérieur et du Crétacé inférieur de l'Ouest de l 'Austra l ie , 
est aussi fréquente dans l a microflora du Mêsozoïque et du Tertiaire de toutes l e s 
régions du monde. 

Extension géographique Î Cookson décrit 1*holotype de ce t te espèce dans l e s forma­
t ions t e r t i a i r e s de l ' A u s t r e l i B du Sud (Comaura). Quant à Balme (18), i l note la 
présence d îune sous-espèce appartenant à ce t te forme dans l e s grès de Dannybrook 
(Australie)« Goczan (114) figure également des exemplaires ressemblant à R. austra­
c lavat id i tes dans l e Lias de Meczek. Enfin, Simoncsics e t Kedves (317) l a rencon­
trent dans la microflore t e r t i a i r e de la mine de Manganèse d'Urkut (Hongrie). 

Appartenance botanique probgble : Lycopodiaceae (cf . Lycopodium)« 

Fréquence e t répartit iop ,dans l e Bassin,, t Cette forme rare semble se l o c a l i s e r dans 
l a partie supérieure de l a veine III (échantillon n° 275/7648 à Y8rCB<, Tabl.V) e t 
dans l e s niveaux inférieurs de la veine IV (prélèvement n° 15/6172 à Harmanli, 
Tabl.VI). 
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En conclusion, nous donnons l e tableau de comparaison spécifique c i -
dessous : 

« - . . . | e. j Fente tr iradiée I Espèces j Tail la; Forme 
Ornementation 

t R?agathoecus} 50 - {sphère— j + ne t t e , {+_ 3/4 
j 100 u | t r i an g l . „' rect i l ignej " 
j i d r e » ! I 

| Aspect JLcng»j Eléments! | Lumjnae 

4 
j ft*caelatus j 20 - ! sphéro- ! + ne t te , { 
j j 50 u i t r iang l , I recti l ignej 

! î t 

2/3 
3/4 

î 
reticulumj-t- élevés i+ cire», 

(P) {réguliers [polygonales 
! 

4 retlculum} é levés , {polygonales 
_+ réguliers |+ arrondies 

4-
(A) 

I R.austracla-f 30 — ĵ f sphéro-j + nette, I validités | 50 u j triangl* J rectilignej i I i I ' 
, , 1 — , : , 

4/5 jreticulum; 1-2 u de {polygonales! 
5/5 J (P) ? {haut, j j 

I « réguliers j 

I L, 
(A) t murj, pouvant s'anastomoser^ (P} restes de périspore. 

Genre t CICATRICOS15P0 RIT ES Potonié e t Gelletich 

Génotype s Cicatricosisporites dorogensis Potonié et Gelletich 1933, 292, p.822, 
P1.1, f i g „ 1 . 

Ces spores t r i l è t e s ont une forme sphéro-triangulaire, sphérique ou 
triangulaire à dotés convexes, rec t i l ignes ou légèrement concaves. L'ornementation 
est composée de s t r i e s et de murailles (structure canaliculée) souvent parallèles 
entre e l l e s . Le contour équatorial régulier es t crénelé. La marque en Y nette 
possède des branches rect i l ignes et souvent longues» 

Remarques e t considérations s Le genre Cicatricosisporites , d'abord publié en 1933 
par Potonié e t Gellet ich, a été repris en 1934 par Potonié (276) où 1*auteur d i s ­
t inguait l a "sculpture canal iculée , , , chez laquel le l e s s t r i e s sont moins larges 
que l e s murailles, de la structure c icatr icu lêe qui présente des s t r i e s e t des 
murailles de l a même largeur. 

En 1953, Thomson et Pflug (345) précisent que l e s spores ayant une 
ornementation canaliculée sont l e s seules à pouvoir s' introduire dans la genre 
Cicatricosisporites . Toutefois, Kedves (153, p.124) fa i t remarquer la présence de 
quelques spécimens de ce genre ayant une ornementation composée de murailles e t 
s t r i e s de même largeur» 
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Enfin, i l e s t à noter que chez Cicatricosisporites . on peut rencontrer 
des formes triplanoïdes et triplâmes comme chez plusieurs espèces de Deltoidispo-
r i t e s . Certaines de cee formes, désignées autrefois par un nom générique et spéci ­
fique autonome, sont actuellement attribuées au genre Cicatricosisporites» Exem­
ple t Trjplanosporites i tert iarius , Pflug 1953 (345)» 

Cicatricosispprites dorogensis Potoniê et Gelletich emend» Kedves 
(P1.V1I, fig»23 à 24 et Pl.VIII, f i g .1 et 2 ) . 

1933 Î C^atricosâ^sporites dorogensis» Potonié et Gelletich (292). 
1934 t Sporites dorogensis» Potonié (276), 

1 9 4 0 « Mohria T V P . Thiergart (337). 
1951 t Mohrioisppritgs dorogensis» Potonié (337)» 
1953 * Cicatricosisporites dorogensis» Potonié et Gelletich dans 

Thomson et Pflug (345). 

1956 t Cicatjr icos i—SPOT» dorogensis» Potonié et Gelletich dans Pflug 

1958 t Çipatricosl-spoje», dorogensjLs» Potonié et Gelletich dans (266). 
Helal (132). 

Holotypo î CicatrfLcosisoq^ites dorogensis Potonié et Gellet ich, 292, p.522, Pl»1, 

f ig .1» 

Description t Ces spores présentent un contour triangulaire à côtés convexes et à 
coins arrondis, en vue polaire» El les sont sphériques ou sub-sphériques, en pos i ­
t ion équatoriale» La surface de l ' ex ine comporte une ornementation canal 5culée for ­
mée de murailles et de s t r i e s de largeur et de hauteur constantes» Cette sculpture 
peut Être exceptionnellement c icatr iculée . L'encombrement de quatre mûri, séparés 
est de 10,4 à 17 microns» La fente tr iradiêe nette es t souvent rect i l igne* Les 
laesurao atteignant rarement l'équateur (1/2 - 4/5)» L'épaisseur de l ' ex ine est 
comprise entre 1,2 et 2,2 microns» La t a i l l e varie de 40 à 90 microns» 

Extension stratigraphique t Crétacé supérieur - Oligocène» Par contre, leur pré­
sence est tout à f a i t douteuse dans l e Mësozoïque» 

Extension, géographique Î Cette forme est s ignalée , pour la première f o i s , dans l e s 
dépôts éocènes du Bassin de Dorog. Elle est ultérieurement retrouvée par Potonié, 
en 1934 (276), dans l'Eocène d8Allemagne» Thiergart (337) en figure de nombreux 
exemplaires sous l e nom de Mphxia Typ, provenant de l'Oligocène inférieur de 
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Westarwaldes et de l'Oligocène supérieur d'Ellenheusen. Brelie (28) l a rencontre 
dans l e s l i g n i t e s d'âge Eocène de Celtek (Turquie). Quelques formes très proches 
d e C„ dorogensis sont également signalées par Delcourt et Sprumont (69) dans l e 
Wealdien du Hainaut. El le es t encore recue i l l i e par Rouse (304) dans l e Crétacé 
supérieur du Canada, par Couper (57) dans l e s sédiments purbeckiens et enfin par 
Kedves dans l e s l i g n i t e s (153) spamaciens du Bassin de Dorog (Hongrie). 

Appartenance botanique probable s En accord avec Seward, Rouse (304) associa ces 

formes aux spores de Mohrja cpffrorum. Aneimia tomentosa. Temskya s p . , SchJzaeop-. 

sjjs sp . I l faut encore ajouter que Potoniê (276) compare C. dorogensis avec Lycp-

podium japonicum et Mpnrjug s p . D'une façon générale, l e s plantes de l a famil le des 

Schizaeaceae. comme Mohria e t Anémia, produisent des spores identiques. 

Fréquence et répartition dans lq Bassin t Nous pouvons affirmer d'une manière cer­
ta ine que C» dorogensis s e l oca l i s e dans l a veine VI. El le es t surtout fréquente 
dans l e secteur Sud du Bassin où e l l e peut parfois être recue i l l i e dans des pro­
portions assez importantes. 

Remarques t Nous devons mentionner l a ressemblance des formes décrites sous l e nom 

spécifique de 0» dorogensis avec Cjjculjna e l a t i o r plicatel laeformis Maljawkinai 

Mohria strâata (Naumova) Bolkhovitina et Cicatricosisporites intersectus R O U S B . 

I l semble que l a méthode établie par Kedves pour la dist inction des 
diverses espèces de Cicatii.cosispqri.t3s so i t assez sa t i s fa i sante . En e f f e t , l ad i te 
méthode consistant à mesurer l'encombrement des quatre s t r i e s permet de regrouper 
l e s formes décrites sous dos nome spécifiques d i f férents . 

a/ Subsp. mingr Kedves 
(P1.VII, f i g ,23 à 30 ) . 

1961 t Cicatricpsisporites dorogensis minor. Kedves (153). 

Holotvpe : Kedves 1961, 153, p.126, P l . 5 , f i g . 4 . 

Description t Le contour équatorial de ce t te sous-espèce e s t souvent triangulaire 

à côtés convexes. La marqua t r i l è t e at te int généralement la moitié du rayon de la 

spore. La t a i l l e est comprise entre 40 et 60 microns» 

http://Cicatii.cosispqri.t3s
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« Subsp» minor var . triplan Kedves 
(PI,VII, f i g . 2 5 ) . 

1961 Î C I C Q T R I C O S Ì 8 P O R I T 3 S minor t r ip lan . Kedvea (153), 

Halotype t Kedves 1961, 153, p.128, P1.6, f i g . 5 , 

Description t L'axe polaire de cas spores es t généralement plus long que l ' axe 
equatorial. La fente tr iradiée es t peu v i s i b l e , Le contour equatorial est très 
convexe, la t a i l l e varie entre 40 et 60 microns, 

- Subsp, minor var , triplanoid Kedves 
(PI,VII, f ig ,26 et 27) . 

1961 t Cicatrixes s i spori tes minor tr iplanoid . Kedves 1960, dans 

Kedves (153). 

Holotvpe j Kedves 1960j 152^ Pl ,20 , f i g . 9 , 

Description t La longueur de l 'axe polaire es t égale à c e l l e de l ' a x e equatorial. 
I l s 'ag i t i c i d'une forme de passage entre un individu "normal" et un autre fran­
chement "triplan", 

- Subsp. minor var. torus Kedves 
(P1.VII, f i g . 2 8 ) . 

1961 2 Cicatricqsisporites minor torus . Kedves 1960 dons Kedves (153), 

Holotvpe s Kedves 1960^ 152, P1.20, f i g , 1 . 

Description t Les branches de la marque en Y sont accompagnées par un tprus dont 
la largeur peut varier entre 3 et 5 microns, 

- Subsp» minor var. ruqulatearis Kedves 

( P l » r a , f i g . 3 0 ) . 

1961 t Cicetr i icosisporitss minor ruqulatearis , Kedves (153), 

Holotvpe s Kedves 1961, 153, p.128i Pl»6, f i g . 1 - 2 . 

Description t L'ornementation caractéristique de Cicatricosisporjtes devient rugu-
l é e . Ceci est certainement dû à l a corrosion provenant de la phase chimique de 
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1*extraction» Quelquefois, l e s res tes de s t r i e s e t mûri sont observables. On peut 
également rencontrer sur la mûme spore une sculpture foveolëe» 

~ Subsp» minor var. triplanoruqulatearis Kedves 
(Pl.VII, f i g . 2 9 ) . 

1961 s Cicatricosisporites doroqensis minor triplanoruqulatearis. 
Kedves (153). 

Holotvpq Î Kedves 1961, 153, p.128, P 1 . 6 , f i g .3 et 4 . 

Description t II s 'agi t de p e t i t e s spores triplanes ayant une ornementation rugulée. 

h/ Subsp. major Kedves 

( P 1 . V I I , f i g .31 à 34 e t P 1 . V I I I , f i g . 1 et 2 ) . 

1961 t Cioaferjcogd^PoMtCaa dorooensis major. Kedves (153), 

Holotvpe « Kedves 1961, 153, p.128, P 1 . 1 6 , f i g , 5 . 

Description : Ces spores possèdent un contour equatorial c irculaire ou sphéro-
triangulaire , La fente de dehiscence n'atteint jamais l*équateur. La t a i l l e varie 
de 40 à 60 microns. 

— Subsp, ma/fer asp, trjplanoid Kedves 
(Pl.VII, f i g . 3 3 ) , 

1961 t Cicatricosispaxjtes doroqensis mai or triplanoid» Kedvas 1960 
dans Kedves (153). 

Holotvpe t Kedves 1960, 152, P 1 . 2 0 , f i g . 8 . 

Description, t L'axe polaire da ces formes est égal à l 'axe equatorial. Le conteur 
e s t plus ou moins convexe. Lœpôles d i s t a l et proximal diffèrent peu. La fente t r i -
radiée est souvent v i s ib l e* 

~ Subsp* major var. tr iplan Kedves 
(Pl.VII, f i g . 3 4 ) . 

1961 » CicatrjcqsJaporiteo doroqensis major t r ip lan . Kedves (153), 

Hojotypp î Kedves 1961, 153, p,128, P1.6, f ig„5. 
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Description ; L'axe polaire es t généralement plus long que l 'axe equatorial . La 
marque t r i l è t e est peu v i s i b l e . Le contour equatorial e s t très convexe. Les pôles 
proximal et d is ta l sont d i f férents . 

- Subsp. major var* ruflulatearijs Kedves 
(P1.VIII. f i g . 1 ) . 

1961 $ Cicatr^f^s^^pr^itBS, dorogensis major ruguletearis» Kedves (153), 

Holotype i Kedves 1961, 153, p,129i P1.6, f i g . 5 . 

Description Ï L'aspect canaliculé de l'ornementation devient rugulê ou quelquefois 
plus ou moins foveolëe. La fente tr iradiée e s t toujours v i s i b l e . 

- 5ubsp* maior var. tryLplangrugulatearis Kedves 
(Pl.VIII, f i g . 2 ) . 

1961 , C^qtr/cpsJLgpgr^^es dorogensis major triplanorugulatearis. 
Kedves 1960 dans Kedves (153), 

Holotype t Kedves 1960, 152, Pl .19 , f i g . 3 . 

Description : Ces formes tr iplanes possèdent une sculpture foveoiés ou rugulée. 
On peut quelquefois observer une ornementation canal iculée , 

Çipatr^cpsisporitqs., subverrucqsus Nakoman 
(Pl.VIII, f i g » 3 ) , 

1964 s CicatrigosisppritBs subverrucosus, Nakoman (243), 

Holotype « Cicatricpsispo^tqs subverrucosus Nakoman, 243, p.294, Pl . 12, f i g . 1 0 , 

Description j I I s 'ag i t d'une spore de forme sphéro-triangulaire ou sphérique. 
L'ornementation de la membrane es t formée de côtes d 5epaisseurs inégales (2 à 3 
microns de haut e t 3 à 6 microns de large) , fortement crénelées, s'interrompant 
de temps à autre pour former des verrues de sect ion irrégul ière . Les s t r i e s qui 
ont une forme variable, sont peu profondes* Cette ornementation ne semble pas 
avoir un plan d'orientation constant. L'épaisseur de l ' e x i n e est de 3 à 4 microns, 
La fente tr iradiée est nette et rec t i l i gne et composée de laesurae atteignant l a 
moitié du rayon de l a spore. On peut observer l a formation assez nette d'un torus. 
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L B S surfaces de contact sont plus ou moins l i s s e s » La t a i l l e varie entre 50 et 60 
microns. 

Extension stratjgraphique t Sannoisxen. 

Extension géographique : Bassin de Thrace, 

Appartapance botanique } Douteuse. 

Fréquence et répartit ion dans l e Bgpsin t Cette forme a été r e c u e i l l i e dans l e s 
prélèvements provenant de l a veine VI (surtout dans l e secteur Sud du Bassin^ 
T a b l . H I ) . 

Remarques t Quelques formes appartenant à C», dorogensis peuvent avoir un aspect 
semblable à Ç. subverrucosus» ceci à cause d'une certaine altération de leur orne­
mentation due aux processus chimiques de l 'attaque ou aux conditions de l a f o s s i ­
l i sat ion» Toutefois, ces formes corrodées ne possèdent pas une ornementation aussi 
franche et aussi c l a i r e que c e l l e de C» subverrucosus. D'autre part» l e s di tes f o r ­
mes corrodées semblent avoir une ornementation qui est plutôt rugulée e t non compo­
sée de c icatr icu les irrégul ières . Ceci est certainement dû à la f inesse de leurs 
côtes , 

Cjcatricosispprites irregularis nov.sp, 
(Pl.VIII, f ig»5 et 6)» 

Holotype t Pl .VIII , f i g . 5 . 

Etape : Sannoisien. 

Localité s KOçOk doganca. 

Diagnose t "Petites spores tétraêdriques possédant un contour equatorial triangu­
l a i r e et assez irrégulier* Fonte da dehiscence longue atteignant l 'équateur, entourée 
d'un toruso Ornementation consistant en larges s t r i e s et murailles irrégulières» 
Ta i l l e comprise entre 20 e t 38 microns» 

Description Î La forme est triangulaire à côtés faiblement concaves. La t a i l l e de 
l 'holotype est de 30 microns ( la plus grande dimension). La fente de dehiscence 
d is t incte porte, en général, un torus, de 8 à 10 microns de large» Les laesurae 
longues atteignent l 'équateur. L'ornementation es t canaliculée ( s t r i e s e t mûri, n'ont 
pas l a mêmB largeur) . Les éléments d'ornementation n sont pas une orientation nette 
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et constante» Ces éléments peuvent aussi s'anastomoser e t , par s u i t s , se confondre. 
Dans ce cas, l'ornementation prend un aspect finement rugulé. 

Extension, stratigraphiqus t Sannoisien. 

Extension géographique s Bassin de Thrace. 

Appartenance botanique s Douteuse, 

Fréquence et répartition dans, l e Bassin Î C'est une forme assez rare. Nous l'avons 
rencontrée dans 1* échantillon n° 142/6424 appartenant à l a veine VI à KOçîIk doganca 
(secteur Sud, Tabl . I I I ) , 

Rapports e t différences, î C.„, irregularis ressemble à C. dorogensis min or. Mais e l l e 
a une dimension plus pe t i t e e t une ornementation relativement importante, plus ser­
rée et moins régulière (voir aussi l e tableau de comparaison du genre Cjcatricosi,-, 
sporjtag) . 

Cicatri.cpis1iajjpri1trBs reqularis nov.sp. 

(P1.VIII* f i g , 4 ) . 

Holotvpe « P1.VIII, f i g . 4 . 

Etage t Sannoisien. 

Localité t Ahmetpasa. 

Diagnose : "Spores triangulaires de t a i l l e moyenne. Ornementation consistant en 
côtes e t s t r i e s t rès régul ières et paral lè les entre e l l e s . Fente de déhiscence 
nette , rect i l igne et assez longue. Tai l l e comprise entre 35 et 45 microns". 

Description * L'holotyps de ce t t e espèce es t de 44 microns (plus grande dimension). 
Les murailles, de section arrondie, sont séparées par des s t r i e s d i s t i n c t e s , peu 
profondes et plus é tro i tes (Pl.VTII, f i g .4 £ ) , Ces murailles ont une hauteur de 
1 micron et une largeur de 3 à 5 microns, CettB ornementation disposée d'une maniè­
re très régulière semble suivre 3 plans d'orientation (Pl.VIII, f ig ,4 e t 4 a ) . Le 
contour équatorial de la spore e s t rect i l igne mais cependant l e s côtés , t r è s peu 
nombreuses, font s a i l l i e aux angles. La marque en Y nette et d i s t incte n 'a t te int 
pas l'équateur (Pl.VIII, f i g . 4 _b). Aucune formation de tqrus n'est observée. La 
t a i l l e var ie , en général, entre 35 et 45 microns. 
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Extension straticKraphigue t Sannoisien. 

Extepsipn. géographique » Bassin de Thrace, 

Apparence botanioue i Inconnue, 

Fréquence et répartit ion dans l e Bassjp t Cette forme semble se l o c a l i s e r dans 
l 'échanti l lon n°120 a/6398 à Ahmetpasa (veine IV, secteur Sud, Tab l , I I I ) . 

Rappqrts et différences t Ç. repqlaris se distingue sans d i f f i cu l té des autres 
espèces du genre Cjcatriçosisporites par son ornementation formée d'éléments très 
réguliers et peu nombreux (voir aussi l e tableau de comparaison). 

En conclusion, nous donnons l e tableau de comparaison spécifique c i -
dessous t 

\ I 
j Espèces t T a i l l e 

: "," - — — r ~ -n 
F j ,„.^. j Fente tr iradiée ! Ornementation 

\ I 
j Espèces t T a i l l e 

| Aspect !l_ong,r Torus i Mûri î Str ies i Aspect I""' 
| C»doroqen~j 40 — 
{ s i s } 90 u i I I 
1 , , ,, J , 

triangl» |ne t t e , 
sphère- { r e c t i l , 
triangl» j 

i 
1/2 
4/5 

peut 
ex i s ter 

| régulier 
continu 

1 » • ' 1 | " "' »"j 

régul ier {régulier 
+ profond] (P) i i i i 

. . i , ,., 'j' — 
C»subverr j 50 -
rucosus j 60 p 

I , 1 1 l , 1 1 , 1 . , 1 , M . . 

sphéro- înette e t 
t r iang l . { r e c t i l . (T),(T,o)j 

1 
1/2 peut 

ex i s ter 
hï2 à 3 u 
1J3 à 6 u 
pouvant s 1 

pre pour 1 
verrues 

j-
variable f± rêgul . , 
+ profond] sans (P) interrorn-j 

?ormer desj 

C.irregu- 20 -
lapis J 35 p r j "1 

tr iangl . {nette e t 
irrégul . { r e c t i l . 

5/5 ex i s te 
(8-10 p) 

irrégul . { irrégul . j i r régu l» , ] 
variable •+ profond» sans (P) j 

, ,J i , ,, , , I j j § i 
! Crequla- j 35 — ' t r iang l . 'natte et 

[ r i s { 45 u jrégul» ! r e c t i l . 
i ! 1 ! f I f f 

3/4 } -I 1 
i i i 

1_„ 1 --J 
régulier [ régulier \ t r è s régu-{ 
arrondi {profond { l i e r avec j 

! 1 3 (P) 

' } ! 

(T) « t r i p l a i , (T.o) î pseudotriplan* (h) i hauteur des mûri. (1) s largeur des 
mûri.» (P) z plan d'orientation de l'ornementation. 
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Ce sont des spores t r i l è t e s dont l e contour est sphéro-triangulaire, La 
marque en Y, assez longue, ne porte pas de torus . Les laegurae rect i l ignes sont 
souvent assez longues. L'exine es t recouverte de p e t i t s éléments d'ornementation 
irrégul iers , plus ou moins denses qui s'anastomosent e t forment a ins i une ornemen­
tat ion rugulée. 

Ramarpqes qt considérations t D'après plusieurs auteurs, l e s spores entrant dans le 
genre Rugulatisporites peuvent être-attr ibuées aux plantes de l a famiIls des Osmun-
dace (ae. Selon Krutzsch (184, p .143) , l e genre Rugulatisporites peut être introduit 
dans l e groupe de Verrucosisporites. tandis que Manum (225 f p.25) f a i t remarquer 
que ces deux genres sont clairement séparés grêee à la différence de leur ornemen­
ta t ion . Ceci est d 'a i l leurs mis en évidence par Potonié (282, p.28 et 3 8 ) . 

Rugulatisporites quintus Pflug e t Thomson 
(P1.XVII, f i g . 3 9 ) . 

1953 î RugulatisPQritBS quintus. Pflug et Thomson (345). 
1956 t Rugulatisporites quintus. Pflug et Thomson dans Potonié (282). 
1959 t Verrucosisporites quintus. Krutzsch (184). 

Holotype s Rug^latjieporites quintus Pflug et Thomson, 345, p.56, P1.2, f i g . 4 6 . 

Description s I I s 'ag i t de spores t r i l è t e s de forme sphéro-triangulaire ou sphêri-
que» L'exine e s t recouverte ds ruqulae irrégul ières dont l e s mûri ont une largeur 
de 2 à 3 microns et une hauteur de 1 micron. Ces éléments de section angulaire 
(rectangulaire) n'apparaissent souvent pas sur l e contour équatorial. La marque en 
Y, quelquefois peu d i s t inc te , at te int l e s 2/3 du rayon de la spore. L'exine mince 
de 1 micron d'épaisseur^ se prête facilement à des plissements secondaires. La 
t a i l l e varie entre 40 e t 80 microns. 

Extension stratjqraphique t A part ir de l'Eocène inférieur. Selon Thomson et Pflug 
(345), sa présence e s t réguliers dans l e Pliocène. 

Extension géographique s L*holotype da ce t te espèce es t décrit par Pflug et Thomson 
(345) dans l e s l i g n i t e s de V i l l e en Allemagne (Chattien-Aquitanien). El le e s t éga­
lement signalée par Potonié, Thomson et Thiergart (29Z) dans l e s charbons miocènes 

génotype î Rugulatispontes quintus Pflug et Thomson 1953, 345, p.56, P l . 2 , f i g . 4 6 . 

Génie * RUGULATISPORITES Pflug et Thomson 



.166. 

de Liblar (Allemagne)» En 1961, •. Hacquaert (123) la recue i l l e dans l e s formations 
d sâge Scaldisien et Marxêmien de Belgique, Enfin, i l faut noter que l a préssncs de 
R. guintus dans l e Tertiaire de Spitzberg indiquée par Manum (225) es t tout à f a i t 
douteuse. 

Appartenance, botanique probable t Osmundaceae. 

Fréquence et répartition, dans, ,1e. Bassin ï Cette espèce est représentée, dans l e s 
veines I , I I , III et IV avec des pourcentages assez f a i b l e s . Son existence dans l a 
microflore de l a veine X s'avère tout à f a i t incertaine. 

Subdivision J ZONOTRILETES Waltz 

Série t CINGULATI Potonié et Kremp 

Cette sér i e comprend l e s spores t r i l è t s s munies d'un cingulum. 

Genre t CINGULATISPORITES Thomson 

Génotype * Cinqulatisporitss laavispeciosus Pflug 1953, 345, p.58, P1.1, fig,1fi. 

Les spores entrant dans ce genre portent un cingulum l i s s e . Cette forma­
tion paraît ê tre constituée par un élément qui es t entouré par deux couches de 
l s exospore. L'épaisseur du cdnqulum é ta i t souvent uniforme ne doit pas atteindre 
un cinquième du rayon de la spore, La fente tr iradiée souvent net te , peut fitre rec-
t i l i g n e ou ondulée. 

Remarques et considérations « Selon Potonié (282), l e genre Polypodiacegisogritea 
se différencierait de Cj l n^la i t ispgrites par l a présence d'un reticulum entourant 
son corps central . Toutefois, i l nous paraît évident que seule l a présence d'un 
cingulum devrait Être considérée comme un caractère générique. Différentes sortes 
d'ornementations des spores portant un cingulum ne s'avèrent pas suff isantes pour 
constituer un caractère générique capable de distinguer des genres indépendants, 

Cingulatisporites .mapd^aaLmansis Murriger et Pflug 
(Pl,VIIIj f i g . 7 et 8 ) . 

1952 t Tri^adjatq-sppr, marxhajmensis,, Murriger et Pflug (235), 
1953 t Cingulatisporites marxhsimensjs, Thomson et Pflug (345), 
1959 t Pqlypodiacsoisporites; mqrxheimensis, Krutzsch (184), 
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Holotype f CiqquJ,ai^.qporit8s (al» Triradiato-spor. ) marxheimensis Murriger et Pflug, 
235, P1.6, f ig .3» 

Descriptà-qp i Ces spores ont un contour êquatorial sphéro-triangulaire ou triangu­
l a i r e à cStês convexes et à angles plus ou moins arrondis. Le corps central est 
entouré d'un cingulum assez massif» l i s s e et plus ou moins régul ier . La partie cen­
t r a l e de la spore est recouverte de verrues irrégul ières , é largies à l a base, 
s*unissant par endroit entre e l l e s . La marque t r i l è t e d i s t incte n'atteint pas 
l 'ëquateur, l a t a i l l e varie de 60 à 100 microns. 

Extension stratigraphique Ï Oligocène-Miocène. 

Extension géographique s Murrigex e t Pflug (235) décrivent ce t t e forme, pour l a 
première f o i s , dans l'Oligocène supérieur de Marxheim (Allemagne). Elle e s t égale­
ment rencontrée par Thiergart (337) dans l a microflore de l'Oligocène d'Ellenhau-
sen (Westwaldes - Allemagne) e t par Murriger et Pflanzl dans l'Oligocène inférieur 
de Heskem, 

Appartenance botanique probable t Lycopodium. 

Fréquence et répartition dans l e Bassin : C, marxheimensis a été rencontré dans l a 
microflore des échantillons provenant des veines I , I I , I I I , IV, VI et X, Par consé­
quent, c ' e s t une espèce assez commune dont l e pourcentage ne dépasse que rarement 
5 % . 

Cingu3 .at isP0ri tes macrpspeciosus (Potonië et Gelletich) nov.comb, 
(Pl.VIII, f i g . 9 à 13) , 

1933 t ZOTales^ppr^tas macrospeciosus. Potonië e t Gelletich (292). 
1951 t Ppj^vppdiacaoiLspor. macrpspeciosus. Potonié (278). 
1953 t Spor- maiçraspeciosus. Potonié e t Gelletich dans Thomson et 

Pflug (345). 
1956 t PolypodiaceQi,spprites macrospeciosus« Potonié (272). 

Holotype î Cinqulatispprjtes ( a l . Zona-tes-sporites) macrospeciosus. Potonié et Gel­
l e t i c h , 292, p.523, P1.1, f i g . 6 . 

Description î Le contour êquatorial de ces spores peut Être c irculaire ou triangu­
l a i r e à cotés convexes, La surface du corps central e s t recouverte de granules ou 
de verrues. Le cingulum l i s s e e s t de 4 à 6 microns de largeur. La marque en Y net te 
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et rec t i l i gnc n'atteint pas l 'équateur. La t a i l l e est comprise entre 40 et 70 mi­
crons. 

Extension, stratiqraphigtis » Salon Krutzaoh (184), ce t te espèce ne se rencontre que 
du Paléocène jusqu'à l'Eocène inférieur. Mais e l l e d o i t vraisemblablement s'étendre 
jusqu'au Miocène. 

Extension séoqraphjgue î L'holotype de ce t te espèce es t signalée dans l e Tert iaire 
inférieur du Bassin de Dorog. Ultérieurement, Kedves (152) retrouve des formes t rè s 
semblables dans l e même bassin* 

Appartenance botanique : Douteuse, peut-être Lvcopodium* Dans l e t rava i l de Potonié 
(272), e l l e est comparée aux formes appartenait aux plantes de l a famil le des Dik-
soniaceae (Cibotium). 

Fréquence et répartit ion dans l e Bassin t Cette espèce se présente dais divers 
endroits du bassin d'une façon très i rrégul ière . I l faut noter également qu 'e l l e 
possède un pourcentage qui ne dépasse pas 3 ° / „ . 

Cin ĝuJLafciqporpLtes, yjftdpsue (Krutzsch) nov.comb, 
(P1.VIII, f i g . 1 4 ) . 

1959 î PolvpodiaceQisporitss v i t i o s u s . Krutzsch (184). 

Hplotype t Cinqulatisporites ( a l . Pqlvpodiaceoisporites) viltiosus Krutzsch, 184, 
p.184, P1.38, fig.410-411* 

Description s Ces p e t i t e s spores t r i l è t e s possèdent un contour équatorial triangu­
l a i r e à cotés convexes* Le corps central e s t entouré d'un cingulum l i s s e , plus ou 
moins massif e t large de 1 à 2 microns. L'ornementation de la face d i s t a l e e s t 
rugulée ou faiblement rét iculée , tandis que l a surface proximale est recouverte 
de granules de t a i l l e moyenne. La marque en Y toujours net te , a des branches dro i ­
t e s atteignant l e s 4/5 du rayon de la spore (cingulum non compris). La t a i l l e es t 
comprise entre 18 et 23 microns. 

Extension E t r a t i q r a p h j q u s î D'après Krutzsch (184), seulement Eocène* Sa présence 
dans nos sédiments nous amène à étendre son extension stratigraphique jusqu'à 
l'Oligocène (Sannoisien). 

Extension géographique s L'holotype de c e t t e forme provient des l i g n i t e s du groupe 

de Ceci l ie à Geiseltal (Allemagne). 
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Appartenance botanique j Douteuse. Fréquence et répartition .dans, le. Bassin t C« vitiosus semble se localiser dans la veine I où sa fréquence n'atteint pas 1 °/0« 
Cinqulatisporites gracicinqulis (Krutzsch) nov.comb. (Pl.VIII, fîg.15). 
1959 t Polypodiaceoisporites gracicinqulis» Krutzsch (184). Holotype î Cinqulatisporites (al. Polypodiaceojsporites) gracicinqulis Krutzsch, 184, p.182, P1.37, fig.384-396. Description : Cette espèce relativement grande montre un contour equatorial souvent triangulaire à côtés rectilignes ou faiblement convexes. Un cingulum peu massif, lisse et de 2 à 2,5 microns de large, entoure le corps central» La fente triradiée nette est délicate. Les laesurae rectilignes atteignent les 2/3 ou les 4/5 du rayon de la spore (cingulum compris). La sculpture do la face proximale est "ridée". La face distale présente une ornementation beaucoup plus prononcée. La taille est d'environ 40 microns. 

Extension stratigraphique t d'après Krutzsch : Lutetien. Extension géographique s L'holotype de cette forme est décrit dans le Lutetien des lignites de Geiseltal (Allemagne). 
Appartenance botanique s Inconnue. Fréquence et répartition dans le Bassin t C» gracicinqulis n'a été recueillie qua dans la microflore de l'échantillon n°15/6172 provenant de la veine IV à Harmanli (secteur Sud de l'anticlinal de Karaburçak, Tabl.VI). Cinqulatismori.t_es verruspeciosus, (Krutzsch) nov.comb, (Pl.VIII, fig,16), 

1959 t Polypodiaceoisporites verruspeciosus. Krutzsch (184). Génotype t Cinqulatisporites (al.. Polypodiaceoisporites) verruspeciosus Krutzsch 1959, 184, p.183, PI»18, fig.402-405» Description., t H s'agit de spores trilètes ayant un contour equatorial triangulaire à côtés rectilignes, faiblement concaves ou convexes. Le cingulum lisse et régulier 
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a une épaisseur de 2 à 3 microns. La fente tr iradiée dis t incte a t te int l e s 4/5 du 
rayon da l a spore. L'ornementation de l a face proximale est composée de verrues 
aplaties e t larges tandis que l e côté d i s ta l possède un aspect r é t i c u l é . La t a i l l e 
est environ de 30 microns. 

Extenripn, stratigraphique t Tertiaire inférieur. 

Extension géographique t La l o c a l i t é de 1'holotype est l e Lutatien de Gaiseltal 
(Allemagne). 

Appartenance botanique t Douteuse. 

Fréguence, et répartition dans., l e Basaig * C. verruspeciosus est une forme rare de 
nos échantil lons. Elle se présente d'une manière très irrégulière avec de fa ib les 
pourcentages. 

Cjngulatispqritss cxnnpoaitua Nakoman 
(Pl.VIII, f i g . 1 2 ) . 

1964 t Cingulatisporites compositus,» Nakoman (243). 

Holotype t Cingulatisporitqs compositus Nakoman. 243, p.294, P l .12 , f i g . 1 1 . 

Description t Ces spores t r i l è t e s ont un contour équatorial triangulaire à cotés 
concaves. Le corps central est entouré d'un cingulum l i s s e et uniforme. Cette for­
mation es t apparemment formée de deux zones de différente largeur. La zone la plus 
interna mesure 4 microns tandis que c e l l e qui est externe a une largeur moyenne de 
6 microns. La marque en Y nette possède des laesurae ondulées atteignant l e s 4/5 
du rayon de l a spore (cingulum compris). La surface du corps central es t assez 
fortement ponctuée. La t a i l l a e s t environ de 45 microns. 

Extension stratigraphique s Sannoisien. 

Exftensiqn, fléppraphigqp t Bassin de Thrace. 

Appartenance botanique : Inconnue. 

Frépuence e t répartit ion daps l e Bassin : C. compositus se l o c a l i s e dans l e s veinas 
VI et IX. El le a surtout été r s c u e i l l i e dans 1*échantillon n° 29/6186 provenant du 
v i l lage de HaskSy (secteur Sud du Bassin, T a b l . H I ) . 

http://fig.11
http://Tabl.HI
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( P l . V I I I , f i g » l B ) # 

Hplpivpe : P l . V I I I , f i g . 1 8 . 

Etage t Sannaisien» 

L o c a l i t é ; Ahmetpasa. 

Diagnose » "Spores t r i l è t e s à contour équa to r ia l t r i a n g u l a i r e a r rond i . Cingulum 

épais et massi f . Fente t r i r a d i é e r e c t i l i g n e , ne t te , n 'a t te ignan t pas 1*Equateur, 

Apex muni de t r o i s excroissances en forme de boule. Laesurae entourées d'un tgrus 

bien développé, s 'é la rg i ssan t vers ses extrémités d i s t a l es e t formant a i n s i 3 lobes 

d i s t i n c t s » Exine l i s s e ou in f raponc tuée. T a i l l e comprise ent re 48 et 54 microns". 

Descr ip t ion s L 'holotype de c e t t e espèce mesure 44 microns. Le contour équator ia l 

est t r i a n g u l a i r e à côtés convexes e t à angles fortement a r rond is . Le cingulum mas­

s i f et l i s s e a une la rgeur de 6 à 8 microns ( P I , V I I I , f i g , 1 8 _d). I l augmente 

d 'épaisseur vers l es régions r a d i a l e s ( P l . V I I I , f i g . 1 8 a.). La fen te t r i r a d i é e , r ec ­

t i l i g n e e t tou jours n e t t e , possède des branches qu i n 'a t te ignen t pas l s çinqulum 

( l e rappor t v a r i e entre 1/2 et 2 / 3 ) . I l ex is te dans l a région d'apex t r o i s lobes 

(boules) b ien l i m i t é s , dont l e s dimensions sont de 4 x 6 microns ( P l . V I I I , f i g .18 jg ) . 

Le to rus i r r é g u l i e r et l i s s a s ' é l a r g i t à l a rencontre du cingulum et forme a i n s i 

t r o i s "pseudo-aur icules" mesurant 20 x 10 microns ( P l . V I I I , f i g . 1 8 Jb), L 'ex ine 

épaisse peut Ôtre l i s s e ou fortement in f raponctuée. La t a i l l e des spécimens rencon­

t r é s (12 ind iv idus ) est comprise entre 48 et 54 microns. 

Extension s t ra t jg raph ique Ï Sannois ien. 

Extension géographique $ Bassin de Thrace. 

Appartenance botanique * Inconnue. 

Fréquence et r é p a r t i t i q n dans l e Bassin : Cette espèce t r è s ra re est représentée 

dans l a p a r t i e t ou t à f a i t i n f é r i e u r e de l a veine IV avec un pourcentage qu i n ' a t ­

t e i n t pas 1 ° / D » 

Rapports e t d i f fé rences * C... t r i b u l l i s se d is t ingue fac i lement des autres formes du 

C ingu la t i spo r i t es par l a présence de ses "pseudo-auricules" formées par un .torus 

bien développé, par ses t r o i s excroissances si tuées dans l a région ap ica le et e n f i n 

par son cingulum massi f , épa is , s ' é la rg i ssan t dans l es régions rad ia les ( vo i r auss i 

l e tableau de comparaison s p é c i f i q u e ) , 
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Cingulatisporitss supsrbicinqulus nov.sp. 
(Pl.VIII, f i g . 1 9 ) , 

Holotype ? P1.VIII, f i g , 1 9 , 

E,taqe t Sannoisien. 

Localité : Ahmetpasa, 

Diagnose : "Grandes spores triangulaires à côtés rec t i l i gnes ou légèrement conca­
ves et à coins assez arrondis. Corps centrai infraponctué étant entouré d'un c i n -
qulum épais, l i s s e et très régulier. Marque en Y f i n s , r ec t i l i gns , atteignant 
presque l e cinqulum. Ta i l l e comprise entre 55 et 75 microns". 

Description t L*holotype de ces spores mesure 65 microns (plus grande dimension). 
Le corps central qui peut 'être infraponctué ou infragranulê (Pl.VIIIj f ig .19) es t 
muni d'un cinqulum massif l i s s e et t rès régulier (Pl.VIII, f ig .19 b)± dont l a l a r ­
geur varie entre 6 e t 8 microns, La fente t r i l è t e , nette e t rec t i l i gne , possède 
des branches qui se divisent quelquefois à leur extrémité distale et atteignent 
presque l'équateur (Pl.VIII, f i g , 1 9 j ï ) . Aucune formation de torus n'est observée. 

Extension stratigraghifiqe t Sannoisien. 

Extension géographique : Bassin de Thrace, 

Appartenance botanigqe : Inconnue, 

Fréquence, et répartit ion d.ans, l e BassjLfl s Cette forme se l o c a l i s e dans la veine IV 
où son pourcentage es t inférieur à 1 ° / 0 , 

Rapports .et différences i C^^^su^arpicinquius ressemble à C. t r i b u l l i s par son c jn-
gulum massif et épais . Mais e l l e s'en différencie par l'absence des lobes observés 
dans l a région apicale, par sa forme générale, par sa t a i l l e et enfin par son c in -
gulum régulier (voir aussi l e tableau de comparaison spécifique du genre Cingular. 
t i s p q r j t e s ) . 

En conclusion, nous donnons l e tableau de comparaison suivant t 
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Espèces 1 i 
ï TaLllei I 

Forme 

Cmarxhei- { 60- j t r iang l . , 
mensis {100 p {convexe 

i 
1 ' ' r sc t i l i gne 

Çmacrospe-1 40 - î t r iang l» , 
" 70 

Cingulum 

massif, 
l i s s e , 
+ irrégul . 

t t 4/5 

Fente tr iradiée 
Long» Aspect 

nette , 
r ec t i l i gne 

Membrane 
1 i 

Epaisseur{Ornementatiao 1 
épaisse {verrues 

{élargies 

S 
1 I I 

+ 
CIOsus 

C v i t i o s u s ! 20 

p |+ c i rcu ì . f i i .-.x....... , 

massif, 
l i s s e , 
•h irrégul . !Î4 à 6 p) 

i+ 3/5 
nette , 
rec t i l igne 

+ épaisseiverrues, 
igranules 

env. 
triangl., convexe Lt recti!. 

j+_ massif, 
" l i sse 

(1 - 2 H ) 

4/5 nette , 
r ec t i l i gne 

mince d 
P 

I rugulês 
t granulée 

C»qracicin-î 40 
} gulua i env, 
i i 

p {tr iangl , , }+ f i n , 
l i s s e (2-! convexe 

3 /4 , 
4/5 

i 
2,5 p} 

nette , 
rec t i l igne + mince id 

{P 

t +• vsrru-
- •— 

queuse 
t «ridée» 
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(B) * cingulum bistrat i f i ê , (d) t ornementation de l a face d i s ta le , (p) î ornemen­
tat ion de l a face proximale, (L) * êpaississement dans l a région radiale , (T) . torus . 
(P) t ttpseudo-auriculesM, (E) s excroissances dans l a région d'apex, (D) j laesurap 
d i v i s é e s . 

Genre s VERRUCINGULATISP0RITE5 Kedves 

Génotype : Vorrucinqulatisporites verrueatus Kedves 19611 153, p.140, P l .8 , f i g . 
10-11. 

Ce genre comprend l e s spores t r i l è t e s comportant un cingulum sur lequel 
on observe une ornementation formée de verrues relativement grandes. Le corps 
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central ayant l a même forme que l e cinqulum porte également l e s mômes éléments 
d'ornementation. On peut également observer des spécimens dont l e corps central es t 
corrugué. La fente de dehiscence tr iradiée est généralement net te et r e c t i l i g n s . 

Verrucingula^sporites verruçatus Kedves 
(Pl .VIII, f i g # 2 0 et 21) . 

1961 s V^^cinf lulatjsporites verruçatus. Kedves (153). 

Holotype : Verrucingulatisporiteq verruçatus Kedves. 153, p.140, P l .8 , f ig .10-11 . 

Description t En vue polaire , ces spores t r i l è t e s présentent un contour tr iangulai ­
re à côtés concaves ou convexes et à angles plus ou moins arrondis. Un cinqulum, de 
5 à 8 microns de largeur, recouvert de grosses verrues hautes de 4 à 6 microns 
entoure complètement l e corps central de la spore dont l'ornementation e s t égale­
ment verruqueuse» Le bord interne du cinqulum es t finement granulé, La marque en Y 
nette et rec t i l i gne possède des branches qui atteignent l e cinqulum mais ne l e cou­
pent pas, La t a i l l e varie de 50 à 60 microns. 

Extension stratigraphigus * Tert ia ire . 

Extension géographique t Ces formes sont décri tes , pour l a première f o i s , dans l e 
Sparnacien du Bassin de Dorag (Hongrie) par Kedves (153), 

Appartenance botanique t Inconnue. 

Fréquenqe et répartition dans l e Bassin s Cette espèce es t représentée dans l a 
veine IV avec un très f a i b l e pourcentage. 

Séria t ZONATI Potonié e t Kremp 

Cette série comprend des spores qui sont caractérisées par l a présence 
d'une zona, Cette formation est un anneau mince entourant tout l e corps de la spore. 

Genre t LUSATI5PORITES (Krutzsch) nov.nom, 

1963 t Lusatisporitss . Krutzsch (191), 

Génotype s Lusatisporitss (a l , Lusatjsporis) punctatus Krutzsch 1963, 191, p.98, 
P1.30, f ig .7~9 . 

i 
! 
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Diggnose t "Spores t r i l è t e s té t raédr iques ayant un contour êqua to r i a l assez i r r é g u ­

l i e r , t r i a n g u l a i r e ou sphé ro - t r i angu la i r e . Corps cent ra l entouré d'une zona plus ou 

moins i r r é g u l i è r e et d'épaisseur v a r i a b l e . Marque en Y souvent ondulée se confon­

dant de temps à autre avec l e s p l i s d ' o r i g i n e secondaire". 

Descr ip t ion t Ce sont des spores t r i l è t e s à contour êqua to r i a l t r i a n g u l a i r e e t p lus 

ou moins r é g u l i e r . Le corps c e n t r a l sphéra- t r iangu la i re ou c i r c u l a i r e est entouré 

d'une zona s t r a t i f i é e ("Wand s c n i c n t " ) . Cette zona assez mince et souvent i r r é g u ­

l i è r e est a f fec tée de nombreux p l i s r a d i a i r e s . La fente de déhiscence généralement 

ondulée est longue. Les laesurae s'acheminent su r l a zona. 

Lusa t i spor i tes punctatus Krutzsch 

( P l . V I I I , f i g . 2 2 à 24) . 

1963 : Lusat ispor is _ punc ta tus . Krutzsch ( 1 9 1 ) . 

Holqtype : Lusatisporites ( a l . L^eat ispor is ) punctatus Krutzsch, 1 9 1 , p . 9 8 , P1.30J 
f i g . 7 - 8 . 

Descr ip t ion s La forme est t r i a n g u l a i r e ou sphé ro - t r i angu la i r e . La zona s t r a t i f i é e 

et mince est sensiblement r égu l i è re ( P l . V I I I , f i g . 2 4 a), La fen te t r i r a d i é e souvent 

no t te est ondulée ( P l . V I I I , f i g , 2 2 ) , E l l e peut quelquefois Ê t re confondue avec l e s 

p l i s radiaux qu i a f fec ten t t o u t e l a sur face de l a spore ( P l . V I I I , f i g , 2 4 ) . Les l a q -

surae a t te ignent l e contour du corps c e n t r a l e t peuvent s ' a l l onge r sur l a zonau 

L 'ex ine fortement extraponctuëc est assez mince. La t a i l l e est comprise entre 40 e t 

55 microns. 

Extension .s t rat iqraphiqpe » T e r t i a i r e (sur tout Miocène). 

Extension géographique Ï Krutzsch ( 1 9 1 ) d é c r i t ces formes dans l e Miocène moyen de 

Tagebagau» Sa présence dans l e s dépôts d'âge Oligocène et dans l e Bassin de Thrace 

est nouve l le . 

Appartenance botanique probable î 5e lag ine l laceae 0 

Fréquence e t r é p a r t i t i o n dans l e Bassin : Cette espèce semble se l o c a l i s e r dans l es 

veines IV et VI où son pourcentage est i n f é r i e u r à 1 ° / „ . 
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Lusatisporitss perinatus Krutzsch (Pl.VIII, fig.25 à 27), Hqlotype t Lusatisporitss (al. Lusatisppris) perinatus Krutzsch, 191, p.98, PI,20, fig.10-11. Description t Ces spores trilètes possèdent un contour équatorial sphéro-triangu— laire ou triangulaire à côtfe plus ou moins convexes. La zona est plus épaisse que celle de L„ punctatus et elle peut avoir une largeur allant jusqu'à 6 microns. La marque en Y, nette et longus, montra des branches ondulées pouvant s'allonger sur la zona. L'exine fine et faiblement ponctuée est souvent fortement plissëe. La taille du corps central de la spore peut varier entre 42 et 50 microns tandis que l'ensemble (corps central + zopa) mesure de 45 à 60 microns» 
Extension stratigraphique : Tertiaire. Extension géographique » L'holotype de cette espèce provient de la micxoflore mio­cène de l'Allemagne. 
Appartenance botanique probable s SelaginellacBae. Fréquence et répartition dans 1B Basqin t Cette forme assez rare n'a été rencontrée que dans l'échantillon n° 205/6494 provenant de la veine IV (Harmanli). Lusatisporitss trianqulatus nov.sp. (P1.VIII, fig.28). 
Holotype t Pl.VIII, fig.28. 
Etage j Sannoisien. 
Localité t Harmanli. Diagnose t "Petites spores trilètes triangulaires à côtés rectilignes ou légère­ment convexes. Le contour équatorial plus ou moins irrégulier. Fente triradiée nette et ondulée. Laesurae arrivant jusqu'à la zona. Ornementation ponctuée, peu serrée. Très peu de plis radiaires. Taille comprise entre 27 et 40 microns, £§§£̂Eii2Tl * Ces spores de petite taille dont l'holotype mesure 36 microns (la plus grande dimension) ont un contour équatorial triangulaire à côtés convexes. Le corps central régulier est presque ephërique (Pl̂ VIII, fig,28 aj. La plus grande largeur de la ̂ grja est de 6 microns tendis que le diamètre du corps central atteint 
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En conc lus ion, nous donnons l e tableau de comparaison spéc i f i que suivant» 

{ Espèces 
r — - т ~ — r — — r -

T * 1 1 ! с î Fente t r i r a d i é e J 

i— — T — - 1 
Dmemen-j^ Membrane { Espèces 

1 Aspect |Long» | 
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f~ - — — 1 1 - M I L 
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t A i 
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f j 

с j 42- jsphéro- { t r è s j longuej-^ i r r é g u l 
50 p j t r i a n g l » , {ondulée { ( X ) {+_ massive 

p î 6 p j t r i a n g l . { j 
< 1 I « 

e x t r a - {mince ipl issé 
ponctuée, j 
dense 

,., !.., .,.„. ,, i 1 L*,trian— j » • »--——— 
1 gulatus 

\ ! 

• 4 ' - I I 

с t30 p r t r i a n g l . i + ondulée! longue} + r é g u l . 
p .5-6 i i+ ( X ) îpeu mas-

1 i i— i . i sxve 

1 , ,1 , 1 1 

| "' 1 1 
ponctuée,|+ ëpaisse{+ p l i s sé 
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dense 

., I , ,., i, „.,.,. . J (c) t diamètre du corps central, (p) Î diamètre de zona. ( X ) Î la marque en Y s ' a l ­
longe sur l a zona. 

l e s 30 microns» La marque t r i l è t e ne t te est en forms de corde ( P l . V I Ï I , f ig»28) j 

ses branches faiblement ondulées a t te ignent l a zona» L 'ex ine para î t Ê t re assez 

épaisse» L'ornementation de l a membrane est ponctuée d'une manière t r è s espacée. 

On observe t r è s peu de p l i s r a d i a i r e s . 

Ext en nion s t r a t i g rap hig ue x Sannoisien. 

Extension géographique t Bassin de Thrace» 

Appartenance botanique probable t Selaginal laceae. 

Fréquence et r é p a r t i t i o n dans, l e , Bassjn : Nous rencontrons ce t te forme dans l a 

m ic ro f l o re provenant de l a veine IV (échan t i l l on n* 15/6172 à Harmanli) où son 

pourcentage est t rès f a i b l e . 

Rapports e t d i f fé rences t Cette espèce possède une t a i l l e beaucoup p lus p e t i t e que 

c e l l e de L. punctatus (40-55 microns) ou de L» per inatus (45-60 microns)* Sa mem­

brane est moins p l i s sés e t plus épaisse que c e l l e des formes préc i tées de Krutzsch. 

L'ornementation de ces t r o i s espèces de Lusa t i spor i tes sont également t r è s d i f f é ­

rentes ( vo i r aussi l e tableau de comparaison). 
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Genre : AEQUTTRIRADIISP0RITE5 (Delcourt et Sprumont) nov.nom. 

1955 | Aequitrirpdites,. Delcourt et Sprumont (69) . 

Génotype s Aeguitriradiisporites (al* Aepultriradites) dubiua Delcourt et Sprumont 
1955, 69, p.44, P1.III , f i g . 7 . 

Diagnose s "Spores possédant un corps central sphérique ou sphéro-triangulaire 
entouré par une membrane plus ou moins large . Fente tr iradiée d i s t inc te , longue e t 
souvent ondulée. 

Description t Les spores entrant dans ce gBnre se caractérisent par une membrane 

assez large qui entoure l a corps centra l . Celui-ci a une forme sphérique ou sphéro-

tr iangula ire . La fente de dehiscence qui est longue, d i s t inc t e et souvent sinueuse 

sa prolonge à travers toute la largeur de lad i te formation membraneuse. Dans l ' e n ­

semble, ces spores ressemblent fortement au genre primaire Cirratrisporites,. 

Aep^triradi isporites dubius Delcourt et Sprumont 1955 

1955 t Aeguitriraditas dubius. Delcourt et Sprumont (69) . 

Holotype i Aeo^itriradiisporites ( a l . Aeguitriradites) dubius Delcourt et Sprumont 

1955, p.44, P1.III , f i g . 7 . 

c f . Aeguitriradiisporites dubius 
(Pl.IX, f i g . 1 ) . 

La présence de ce t t e forme dans l e Tertiaire du Bassin de Thrace es t 
tout à f a i t douteuse. Elle n'a été rencontrée qu'an un seul exemplaire dans l 'échan­
t i l l o n n° 356/7883 provenant du v i l l a g e de Karayusuflu. La rareté de ces spores dans 
nos aêdiments oligocènes nous i n c i t e à l e s décrire comme c f . Aeguitriradjisporites 
dubius. 

Description t Ces spores t r i l è t o s possèdent un contour equatorial triangulaire ou 

sphéro-triangulaire. Le corps central montre un contour régul ier et i l est entouré 

par une membrane assez large (20 microns environ) et plus ou moins régul ière. La 

fente tr iradiée bien marquée et sinueuse atteint presque l e contour equatorial. 

L'ornementation du corps central de l a spore consiste en un reticulum f in dont l e s 

mail les sont t r è s p e t i t e s . La t a i l l a e s t comprise entre 60 et 125 microns. 


